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DE LA SYNTAXE. 

CHAPITRE PREMIER. 


M. Qu est-ce <fue la Syntaxe ? 

R. C’ est la partie de la Grammaire qui a pour objet 1’ emploi 
et la construction des mots ; qui fixe les terminaisons sous les- 
quelles ils doivent figurer dans la proposition , et la place qu’ ils 
doivent y occuper. 

D. Qu’ est-ce que la Proposition? 

R. C’est l’énonciation d’un jugement. Par exemple: Dieu est 
puissant ^ voilb une proposition, car je juge que la qualité de la 
puissance convient <t Dieu. 

D. Combien de propositions peut-il y avoir dans une phrase ? 

R. Autant qu’il y a de verbes k un mode personnel. Ainsi dans 
celte phrase : Le peu d'ordre ruine une famille , la mort la dé- 
truit j il y a deux propositions. 

D. Combien de parties a-t-elle la Proposition ? 

R. Grammaticalement, elle en a autant que de mots; mais con- 
sidérée logiquement, elle n’ en contient que trois, qui sont: le su- 
jet, le verbe et V attribut. 

D. Qu’est-ce que le Sujet? 

R. C’est l’objet du jugement, ou l’idée principale. 

D. Qu est ce que V Attribut. 

R. C’est la manière d’être du sujet , la qualité qu’on juge lui 
appartenir, ou l'idée accessoire. 

D. Qu est-ce que le V erbe ? 

R. C’est Je mol qui lie l’attribut au sujet , et qui affirme que 
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la qualité exprimée par l’attribut convient ou ne convient pas 
au sujet. Dans la phrase citée dans la proposition Dieu est puis- 
sont, Dieu exprime l’être qui est l’objet du jugement que je 
porte, vuilh le sujet; puissant exprime la qualité que j’apperçois 
comme unie h Dieu, voilk l’attribut ; est exprime la liaison de 
l’attribut avec le sujet, la convenance de l’un avec l’autre, voila 
le verbe. 

D. Par quoi sont-elles essprimées ces trois parties de la pro- 
position logique ? 

R. Le sujet est toujours exprimé par un substantif, par un 
pronom ou par un infinitif. — Le verbe est toujours être , ou di- 
stinct , comme dans cette phrase : F étude est utile ; ou combiné 
avec le participe, présent, comme dans cell^ci: j'écris, tu regar- 
des , qui sont pour je suis écrivant , tu es regardant. — L’attri- 
but est énoncé ou par un adjectif, ou par un participe, soit pré- 
sent, soit passé; ou par un substantif, ou par un pronom. Exem- 
ples; Charles était studieux.— On Taimait, c’ est-h-dire, on était 
aimant lui. — Il était admiré. — Manger est un besoin. — Cette 
grammaire est la mienne. 

D. IP y a t-il point d'autres parties dans la proposition ? 

R. 11 y en a une quatrième , purement grammaticale , nom- 
mée complément, et qui ne sert qu’h faciliter l’émission complète 
de la pensée. Par exemple : V élève négligent est un être mépri- 
sable : le sujet est C élève , le verbe est est , et l’ attribut un être. 
Mais le sujet et l’attribut, ainsi séparés des mots négligent et mé- 
prisable , ne présentent pas un sens achevé ; ils put besoin, pour 
offrir une signiflcaiiou complète, que j’ajoute, au premier, l’ad- 
jectif négligent, et au second , l’adjectif méprisable, Ainsi négli- 
gent et méprisable achèvent complètement le sujet et l’attribut ; 
ils en sont donc le complément. 

' Observations. 1.® Le complément du sujet et de V attribut peut 
consister ou dans un modificatif {soit adjectif, soit participe, soit 
adverbe) ou dans un complément {soit direct , soit indirect) , ou 
dans une proposition incidente, soit déteiminative, soit explica- 
tive. — 2.” Tous les mois qui se rapportent à un complément en 
font partie. — 3.® Le verbe être seulement , ne peut avoir aucu- 
ne espèce de complément , car il a par lui-méme une significa- 
tion complète. 

D. Comment distingue t on le sujet et F attribut ? 

R. En simples ou composés , complexes ou incomplexes. 

D. Quand est-ce que le sujet est Simple ? 

R. Quand il n’exprime qu’un seul être ou des êtres de la mê- 
me espèce pris collectivement: L’ INSTRUCTION est préfé- 
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rahle aux richesses,, et cependant LES RICHESSES lui sont 
presque toujours préférées . 

D. Quand est-ce que le sujet est Composé ? 

R. Lorsqu’ il exprime des êtres qui ne sont pas de la même 
espèce ; ü Italien , le Français et t Anglais sont des langues 
irês-repandues. 

D. Quand est-ce que V attribut est Simple ? 

R. Lorsqu’il n’exprime qu’une manière d’êire du sujet : 
L’ Homme est mortel.— L' Enfant pleure c’esl-k-dire, est pleu- 
rant. 

D. Quand est-ce que l’attribut est Composé? 

R. Lorsqu’il exprime plusieurs manières d’êire du sujet: Le 
roi est jeune et savant. 

D, Quand est ce que le sujet et f attribut sont Complexes ? 

R. Lorsqu’ils n’offrent une signification complète qu’à l’aide 
d’un ou de plusieurs complémens: Un enfant désobéissant n’ est 
jamais aimé. — Les bons parens sont ceux qui consacrent tous 
leurs instans au bien être de leurs enfans. 

D. Quand est-ce que le sujet et l’attribut sont Incomplexes ? 

R. Lorsqu'ils ont par eux-mêmes une siguificatiou complète , 
c’est-à-dire quand ils n’ont aucune espèce de complément: La 
terre est ronde, — Le feu chaufe^ c’est-à-dire , le feu est chau- 
fant. 

Observations. Tous les mots qui se rapportent au sujet et à 
l’attribut comme complémens, font partie du sujet et du complé- 
ment. 


I). Combien de sortes de propositions y a-t-il ? 

R. Deux: la Principale et Ÿ Incidente, 

D. Que nomme-t-on proposition Principale f 
R. Celle dont dépentjent les autres. Quand je dis: Je crois que 
la santé est pr^érable à toutes les richesses-^ celui qui ne la soi- 
gne pas mérite de la perdre ; il y a là quatre propositions , dont 
deux sont principales -., je crois, de la quelle dépend cette propo- 
sition , que la santé est préférable à toutes les richesses ; et celui 
qui ne la soigne pas , qui a sous sa dépendance cette autre pro- 
position, mérite de la perdre, — La première principale énoncée 
se nomme absolue , et les autres principales qui se trouvent dans 
la même phrase, relatives, 

D. Qu appelle-t-on proposition Incidente ? 

R. Celle qui est ajoutée à un des termes d’ une autre proposi- 
tion pour en compléter la siguiScation, Ainsi dans la phrase pré- 
cédente, il y a deux propositions incidentes: que la santé[est pré- 
férable à toutes les richesses, proposition qui complète l’attribut 
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croyant , et qui ne la soigne pas, proposition qui complète le 
sujet celui. 

D. Quels sont les mots qui servent à unir une proposition in- 
cidente à celle qu' elle complète ? 

R. Ce sont les pronoms relatifs et les conjonctions. 

D. N’ y a-t-il point d' exceptions ? 

R. Il taut en excepter les conjonctions et , ou, ni, mais , qui 
n’anDoncent une incidente que lorsqu’elles sont suivies d’une 
autre conjonction ou d’un pronom relatif. 

D. Comment connatt-oii si une proposition est Principale ou 
Incidente ? 

R. Si elle ne commence ni par un pronom relatif, ni par une 
conjonction , elle est principale^ du contraire elle est incidente. 

D. Combien y a-t-il de sortes de propositions Incidentes ? 

R. Deux: l’incidente déterminative e\ l’incidente explicative. — 
La première s’ajoute k une autre proposition pour déterminer le 
terme qu’elle complète , pour en ex|uimer quelque circonstance 
indispensable, de laçon qu’on ne peut l’ôter sans détruire ou al- 
térer le sens de la proposition à la quelle elle se rapporte : Les 
'hommes LES PLUS PARFAITS sont ceux qui sont les plus 
utiles à leursfrères', cette proposition tes plus parfaits est une inci- 
dente déterminative ; si on venait h la supprimer, l’autre propo- 
sition les hommes sont ceux qui sont les plus utiles à leurs frères, 
n'aurait plus de sens. — La seconde puis n’est ajoutée k une au- 
tre proposition que pour ex/j//^ner le terme qu’elle complète, 
pour y ajouter quel(|ues développemens qui ne sont pas absolu- 
ment nécessaires , de sorte que , si l’on veut , on peut la suppri- 
mer sans altérer le sens de l’autre proposition. Par exemple : Le 
libertinage, QUI EST LA CAUSE DE TANT DE PÉ- 
CHÉS , provient, souvent , d' une mauvaise éducation , la pro- 
position le libertinage provient, souvent, d’une mauvaise éduca- 
tion, présente un sens complet, satisfaisant pour l’esprit, et tout- 
h-fait semblable h celui qu’elle avait avant la suppression de 
l’ incidente. 

D. Comment considère-t-on encore la proposition relativement 
à la totalité des parties qui doivent entrer dans sa composition? 

R. Comme pleine, elliptique ou implicite. 

D. Quand est-ce que la proposition est Pleine ? 

R. Lorsque tous les ternies dont elle est composée y sont énon- 
cés. L'Elève vertueux aime l'étude. 

D. Quand est-ce que la proposition est Elliptique 7 

R. Lorsque certaines de ses parties constitutives sont sous-en- 
tendues Ainsi les suivantes: soyex studieux , V armee est en dé- 
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route, tfuand partire*-vous ? JEUDI, sont elliptiques-, cardans 
U première, lesajet est sous eoiendu; dans la seconde l’attribut, 
et dans la troisième , le sujet, le verbe est l’attribut. 

Remarque. Toute conjonction annonce une proposition inci- 
dente. Par exemple ; Il le déleste ainsi que son premier péché ; 
il obtiendra comme vous \ chacune de ses deux phrases renfer- 
me deux propositions , dont l’une est pleine , et J autre ellipti- 
que ; il le déleste ainsi QU' IL DÉTESTE son premier péché; il 
obtiendra comme vous AYEZ OBTENU. 

D. Quand est-ce que la proposition est Implicite ? 

R. Lorsqu’elle renferme en soi le sujet , le verbe et l’attribut, 
sans les exprimer. Comme: pourquoi mes chers petits élèves, 

ne m' écoutez-vous pas ? Le seul mot ah! forme une proposition 
implicite , puisqu’ il signifie je le sens beaucoup. C’est la même 
chose de hélas! ha! eh! ouf ! fi! et de tous ces cris de l’âme qui 
peignent la douleur , la joie , la .surprise , etc. Oui et non sont 
aussi des propositions implicites : Étudierez-voia? OUI; c’est-k- 
dire, nous étudierons, proposition dont le sujet est nous ; le ver- 
be, serons; l’attribut, étudions. 


CBAPlTRi: II. 


DU SUBSTANTIF. 


DU GENRE DE QUELQUES SUBSTANTIFS. 

D. De quel genre est le mot AMOUR ? 

R. Il est toujours masculin; l’amour FILIAL, un EXCES- 
SIF amour de gloire , etc. Excepté lorsqu’il signifie l’attache- 
ment d’un sexe pour l’autre, qu’au pluriel il est féminin : 
FOLLES amours. 

D. Quel est le genre de DÉLICE et d ORGUE? 

H. Ils sont masculins au singulier, et féminins au pluriel; JJN 
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délice incomparable, de GRANDES délices: VN orgue magni- 
fique , de BONNES oif^s. 

D. Quel est le genre a AIGLE ? 

R. Lorsqu' il signifie enseigne il est l'éiniain : V Aigle FRAN- 
ÇAISE , l' aigle IMPERIALE. Dans ions les autres cas , il 
est masculin. 

D. Quel esl le genre d' AUTOMNE ? 

R. On peut l’emplojer dans 1’ un comme dans l’autre ^ mais 
comme ((ue les autres saisons sont du genre masculin, il est bon 
de lui donner simplement le même. 

D. Quel eU le genre de COUPLE? 

R. Lorsqu’il indique l’union , l’assemblage de deux êtres unis 
par affection, par mariage ou par une cause qui les rend propres 
b agir de concert , il est masculin j UN couple d'amis. Mais 
lorsqu’il marque simplement le nombre de deux , il est féinioin: 
UNE couple d'ânes. 

D. Quel est le genre d? EXEMPLE ? 

R. Exemple est toujours du masculin , si ce n’est lorsqu’il si- 
gnifie un modèle d’écriture, comme dans cette phrase : Le maî- 
tre de Calligraphie donne de belles exemples à mes élèves. 

D. De quel genre est le mot AIDE ? 

R. 11 est du féminin , quand il signifie l’assistance , le secours 
qu’une personne donne a une autre , ou la personne même dont 
ou reçoit le secours; Aide prompte ; aide assurée ; vous êtes toute 
son aide. Mais il est du masculin , quand on s’en sert pour dési- 
gner des personnes dont l’emploi consiste a être auprès de quel- 
qu’ un pour servir conjointement avec lui et sous lui ; Un aide 
de camp-, un aide major-, un aide de cuisine. 

D. Quel est le genre d’ ECHO ? 

R. Echo est masculin, quand il signifie la répétition du son : 
Un bon écho est sourd k la voix des braves. — Il est féminin , 
lorsqu’ il désigne la Nymphe de ce nom ; Echo était amoureuse 
de Narcisse. 

D. De quel genre est le mot GARDE ? 

R. Garde est du masculin , quand il signifie un homme armé 
qui est destiné pour faire la garde auprès d’ un Empereur , d’ un 
Roi , d’ un Premier Consul, d’ un Président , etc. li n’avait avec 
lui que soixante de ses gardes. — Mais il est du féminin , quand 
il présente une réunion d’hommes: La garde Impériale, la garde 
Royale , la garde Nationale. 

D. Quel est le genre de MANCHE? 

R. Manche e>t du masculin , lorsqu’ il désigne la partie d’ un 
inatrumeiit par où on le prend pour s’en servit: Le manche d'un 
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ctMffeatf, Umg inlanche; CftxHt’iftancheyl'e mdneha isi roiU^ àeüé 
coign^eiranleaa maocbej èntale do/is le manche ^/etelr le mariehe. 
au feu. — M&is il est féminin j quàiKl il indique Ja{>ar[ie dtr 
leiuen} dans laquelle en met le bras; La manchetPune robe,’ d’un* 
ehe4fiist les manches sont trop cowies.:. ^ 

D, De, quel genre est le mot MANOEUJ'’RE? ' ' 

R. Il esi masculin, quand- il signibe un homcâ& qui travaille 
de ses mains, lun aide H taaçon, un aide k couyreur. On l’emploie 
_ au. figuré et par mépris pour désigner bn honime qui exécute un 
ouvrage d’art grossièrement et par roatine^ Cen'est qu’un nMi>: 
nçeuore. — Il est féminin^ quand il exprime ce qui se fait pour 
le gouverne nient .d’un vaisseau, ou les mouvemem qu’un géiiérü 
d’armée fait exéepter a ses troupes: /fs furent sur. la haw^ 

ieur.j ils firent une manœuvre, qui leur fit gagner le yenl sur le^ 
ennemis.-. . .y les, ennemis croyaient V apoir etfermé mais ü fît 
une manoeuvre qui les mit en pleine. déroute. Oa le dit aussi, 'au 
figuré , de la- conduite bonne ou mauvaise qu’on tient dans les 
affupes du monde:// a fait une maDceuvre qui a abîmé sesaffairesp 
il a fait là une étrange manoeuvre . • . 

O. Quel est te genre d'.OE.U f'RE ?: . ' r . v 

R. Oeuvre est fétninin, lorsqu'il signifie une action, un ouvrage: 
La moindre des œuvres de JDieu.est plus parfaite qite toutes celles 
des hommes. Selon l’Écriture 'Sainte , l’ œuvre de la création fn 
iC]\cvée en six jours'! les Chrétiens disent que l’oeuVrè delà 
rédemption fui accomplie sur la croix. — rMais il est mésouliiry 
quand on s’ Ou sei't en Alçliiniie , .pour cxpriitter Ja Pierre philcs- 
sophale, et il ne s’emploie qu!aii singulier avec l’adjectif^ûnrf; 
Travailler au grand œuvre, — On se sert, aussi au masculin du 
mot iT ccuvre, en parlant d’estampes , pour dire , le recueil de 
toples les-estampes d’ un même graveur': .^po/r tout l’ œuvre de 
Callot~. 11 se dit encore des ouvrages dés musiciens: /e .premier, 
/e second CBupre (fe Rossini, , ' ; , >■ . . ‘ 

I). De. quel genre est le mol DARALfiÈLE ?■ - - . r- 
R- Il est féminin , quand' il-'signilie- üOe ligue parallèle k une 
autre; Tirer onç par allèle . masculin ^ quand il désigne 
un cercle parallèle k l’'é<iuateart ITomj ceUx qui se trouvent sous 
le même p'ar allèle^ ont la m.éme latitude ont Les jours et les nàils 
de Ici même longueur. — 11 est, aussi masculin , quand il exprime 
la comparaison.de deux personnes ou de deux choses entr’ elles : 
Un juste parallèle j faire le-[->«ralJèle de César avec Napoléon, 

I). Quel est te genre de RE RIO RE I ' ^ . 

^ R. Rériàde èst iémiuiu quand ou l’ emploie pour exprimer la 
revolutiop ou k cours que fait uq astre pour -revenir au même 

POBCELLA — OKdM. — II. P. 2 
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âonl U («t parti : Le. soleil période on trois cent 
loixonte-cinq Jours «t prés de si^'heares-, la -bme fait sa période 
eii vingt neuf jours ef demi.-^ïl a encore Je même genre , -quand 
i{ se, dh de la. tèrolnliou d’ une fièvre qui levient en certaina tems ' 
réglés: La^fièvre quarte et toutes.les autres f ivres mtermittentes 
ont ieur577^<WéK.TigUs.<*^Ei)fia, il est. encore féniriin., tbrsqu^il 
signifie la .portion d’ itn discours, arrangée dans un- certain ordre, 
et coRD^osée dé plusieurs roembres-qni.pris ensemlilei'reBferiBent ' 
nu sens complet: Péiiodo longw, ’^riode emirte\ •période tioin- 
breuse; période fcV» arrondie. ' ' . ■ 

-Mais il ew inaseiiHn, quand il est pris au figuré ponr exprinier 
le plu» haut point où une chose puisse arHver,ou lorsqu’il signifie 
uu espece de lems yaguei diontesqideü et Berriec ont porté l'élA- 
tpsence française, à son plus houx période. dans un certain 

riode de lemst damJ&Aesmet péeiode de-mavie, - 
f). Daquel genre est iejuet'OÜIDE? '■ > ■ 

. B. 11 eH masculin^ lorsqu’ il iudique «lui ou celle qiii conduit 
une- personne t Bon., fidiu, sdrguCde. — 11 est féminin., 'quand 
il signifie la rêne qui sert è conduire an cheval attelé ù une veiftirê 
•U ù nn cabriolet; La guide du côté gauche dr-ce chired s’est 
rompuét ’ 

. D, Quel est k genre de P" ASE ? ! - * 

*. B. rose est <nescnliR.j lorsqu’il signifié ^tm vaisseau propre, à 
contenir quelque liquear: Fasafêlé,i'as« précieuxfvose sacré. Il 
est féinintJi, quand il exprime la^bourbeqiii est au fonddes riviè- 
raa ,, Ramerais , etc.' £> bateau s' est enfoncé dans la rare. * 

. P. Quel est le genre éT ENFANT ? 

, B.- Uu singulier- il peut être inascûlis ou féminin , selon erlui 
de l’être qu’il désigne ; UN bel enfant , et UNE belle enfant. 
Au pluriel, il gst toujours masculin] ainsi je dirai ; TROIS de 
mes ejjans sont MORTS ,. quoiqu’ il y eut une petite fille. 

D, Quel est le genre de FOUDRE 

B. Employé au propre , aonune-syiKMjyme de tonnerre ^ il est 
féminin; Cet arbre -a été frappé de LAfoudrei~En-çoéiie et 
dans le style souienuon le lait parfois, masculin: Tomber sous les 
foudres EXTERMINATEURS . — Au figuré -puis,' ilest ma- 
sculin; LE foudre de la Corse, le grand Napoléok. • 

B. De quel genre, est le mot GEIfS ? i - • 

B. Quoique ce mot exige au féminin tous les correspondans 
qui le prêchent , et au masculjn tous cenx qui le suivent , com- 
me; Les VIEILLES gens sont ÊNNÜ FEUX-, Les gens HE 
REÜX ne se^corrigent guère ; on emploie le masculin avant : 
1.» lorsqu’il est précédé :du seul adjectif /«•« : TOUO ;** 


— ir— 

tfui you$. »ient 'à.gewMx /«n Loi»({mU 1 ât M t» 

suite de /e»t cl d' un adjectif, qui n’a qu’u^ sdtt{£ termipaison 
pour les deux genres, tek que c/iari(o6/e , ■Ajmafie, haltHe etc: 
XQTJS les chantables getts sont hor^tes^i 3.* lurs<jpi’il érctile 
pariiculièrétneDt l’ idée d ’ hommes t ce qui arrive apécÛtletBent 
quand il est suivi de la prépesition (^ el-aun substantif fermant 
avec lui une expression composée , eontme. dans gens église , 
gens de lettres-, etc yCe sont de VRAIS £e/is de lettres; CER- 
TAINS gens d’église. ■ • ■- ... •; -, 

. D. Quel est le genre d’SYMN-E ? ' -■ ' r ' 

B» lorsqu’il indice Un thanl d’église il est (éminin; ZA 
’JBELLE hymne de S-i^ Louis.- En tout autre cas, ileU mescjulio. 
B. Quel est le genre de QUELQUE CSOSE f 
R^fl est inasoulio,. lorsqu’il signifie URC rdwse". lia fait <iüel- 
que chose qui mérite d'être W ; et féoiinin, lors^’ il veut-diee 
quelle que soit la chose ; ' Quelque • chose qu' il ait. FAI TE ) on 
ne l’a jamais encouragé. . .1 

... - , , . • ; ' ■ : ' -- . - T i ■ 

DU NOHBBE DE QUELQUES' SUBST&KTIES* ■ ■ . 

, ' ■ , ■ •> .. ■■ ■ 
,D. Les noms propres combien de nombres ont-ils f , ■ 

B. Comme qa’ou ne doit pas en dénaturer l’ortographe, on les 
écrit au pluriel comme %u singulier^ et ou dit: les ROUSSEAU, 
les RACINE , .elc. Mais ils prennent la.marqne du pluriel , et 
ou dit: les S OURSONS, les CONDESeta., lorsque ces noms 
propres sont employés comme des titres ou des surnoms qui dé* 
sigueol certa.ines classes d’hommes, certaines familles, plutôt que 
des individus de ces classes, de ces familJes; ou comme, pour ainsi 
dire, les synonymes. des substantifs rois,. princes , appliqués h nne 
certaine classe d’individus, 

D. Quand est-ce que les noms propres deviennent de vérita- 
bles noms communs ? ‘ ^ 

B. Lorsqu’ils désignent des individus semblabies k ceux dont 
on emploie le nom , et alors ils prennent la marque du pluriel. 
Par exemple: l'Espagne a eu ses CÉSA RS et ses POMPEES, 
c’est-k-dire , des généraux comme CÉSAR -et comme POMPÉE. 

. Remarque; Il arrive, que les noms propres , quoique ne dé’si* 
gbant qu’.UD seul individu , sont précédés de rariicle /es ; LJEiS 
Qontaies, et LÉS Spinola ont illustré t armée Espagnole. C’est 
lorsqu’ il y a unité dans l’idée.et que Je sens permet de supprimer 
l’ aniclè /es comme, ici , ob l’-on peut dire'. Gonzales et Spinola 
ont illustré V armée Espagnole. - 

D. Les substantifs empruntée 'des langues ' étrangères de quel 
genre sont -ils ? * 
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R. Cetu <^i sont francisés par uo fréquent nsa0e,- prennent un 
t au pluriei comme les antres substantifs français. Ainsi on écrit; 
des 6r«w, des duùs, àeijbliosi des opéras, des panoramas, des 
trios, des s^05, des uléuinr, des où'/idbs, des errata, des /pianos, 
des soloi , etc. " ' - - 

- J}. y-a-tril point d‘e»ceptions àeette régie P ' ' - 

R. -Il tant en excepter: 1.” léUeluia, atnen, eO>e, erédo, pator-, 
maximum , minimum;, dé/îdt, et pea d’autres.— 2.® Ceux for- 
més de deux ou plusieurs mots liés par le trait d’union: des imjTo- 
lia, des in-octapo, des in-<juarto, des post-scripitum , des eece-ho- 
tna, des ex^oto , des auto^dorfé , des forté-piano, des faC’-simile, 
des messo-termine. 3.” Ceux qui, dans les langues d’oii ils som 
tirés ont une terminaison particulière pour le pluriel ; tels que : 
lassaroni, dilettanti, carbonari, quintetti , dont le singulier est 
lunarone,dHeUants,<catboncûro, quinletto. 

D.. Quel est le nombre des mots employés aocidentelldneni 
comme .substantif s ? 

R. Ils sont invariables. Ainsi on dit: les si; le oui, les non, les 
pourquoi, les car, les on dit, etc. 

D. Comment doit^n sè régler pour la formation du pluriel 
des substantifs composés qui ne sont pas encore passés à l’ état de 
mots, c'estrà-dire , unis par des traits d’union ? • . > \ , 

R. On doit les écrire au singulier et aü pluriel, suivant que ht 
nature et le sens particulier des mots dont ils sont formés l’exigent. 

. J). Quels sont , dam les substantifs composés, leS moissusct~ 
'ptibks , par leur nature , de prendre la marque du pluriel P ■ 

R. Les substantifs elles adjectifs. — li y a pour cela cinq règles 
jpardculiètes, dont voici la première ; . 

, Quand un substantif composé est formé d’ un substantif eft d’ un 
adjectif, tous les deux prennent la marque du pluriel. Exemples: 

fjne basse-cour, des basses-cours. — Un plein-clfànt 
des pleins-chants. 

Diut Us exceptions ? 

R. Ce sont: Des blanc-seings (des seings en blanc'),— d)es terre- 
pleins ( des lieux pleins dè terre ). Des cheraudégers. — Des. 
grand’ mères , des grand' messes i • _ - - .j 

Observation; Lorsque, dans le substantif composé, il entre un' 
mot qu^oa n’emploie pds seul, ootntne dans pie^grièehe, loup-gü^ 
rou , gomme-gutte , etc. , ce mot, joueui le rèlé .d’un adjectif y 
prend le signe du pluriel: des piés-griéches, des loups-garous, àes 
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gommei-guttes. — Exceplé tes particules ioitiftlés ptee , semi , 
ÿuas(« e« , qiu’-resient invariablesi .i • • ... ,• 

, D, Dites la seconde règle ? ■ , . , . ' ' v . 

R. Quand Je substantii composé est forûjSé de deux substantift 
qui se suivent immédiatement, ils premtent tous les deux la 
marque du pluriel. Exemples: :? 

*■ .1 • . 

Un ehef-tiesi , des chefs-lieux. — -üo ekou-Jleur , . ■ ' -i 

des choux-Jleurs , etc. 

D. Y a-t-il des exceptions l • 

H. Il faut eh excepter!' Un hec-fgùes, des bec-figues. —Vn 
appui-main, des appuis^main.—\in Hôtel-Dieu, des Hûtels-Dieu. 
— Un brèche-dents, des brèche-dents , — Un bain-marie des ' 
bains-marie. ' ’ 

D. Di(es II troisième règle ? 

R. Lorsqu’un sabstauif composé est formé de deux substantifs 
unis par une préposition, te premier prend 1e signe du pluriel. 
Exemples : ■ r • 

Ün ciel-de-lU, des ciels-de-lit. — Un chef-d' veurre , 
des chefs-ct cemre. 

D. T a-t-il des exceptions T' i i - . 

R. Il J à à excepter: Des coq-àrl‘ dne. — Des pied-à terre.'— 
Des titerà-tite, qu'on ne peut pas phiraliser. i ÿ 

D. Dites la. quatrièrhe règle? 

R. Quand un substantif composé est formé d'un substantif joint 
I ^ préposition, où k un adverbe, s’il y a pluralité 

dans ridée, le substantif prend la marque du pluriel. Comme: 

Des contre-coups. — Des avantH;oureurs. — Des arrière-scâsorts. 

Mais s'il y a unité dans l’idée, ou l'écrira sans s. Gomme : 

Des serré-tête. —— Des reeeiUe-matjn. — Des contre-poison. 

Enfin, y ayant toujours phiruJité dans l’idée, on écrira avec 

un s, tant au singulier qu'au plùriel; ■ ; 
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Ûn e5iui«rmai/u-, de» esmie-maûu. — Un porte-moucfuUes, det 
porto-mouchettes.-^Va cure'dents,^àei cure-dents.— ^oporte- 
ck/syie$ pone-ciefs. • i ^ v-. ; < ■ ' . • 

^ - • t' ■ •- ■ 

D. Ditet la cinquième règle ? ‘ “ ■ ' ' 

R. Lorsque le substantif composé ne renferme que des mots in • 
Variables, toutes ses parties restent teUes. fxeiitples: 

Des passe-passe. — Des posse-partout. — ~Des-pour-boire. — 

• pvtce-sans-tire f eVe, - % ^ 


r' 


tittAPiTiti: III. 


V'. > t. 


DE L’ARilCLE. , - 

D-A ffaoi sertPArticlef 

R. A précéder ks noms communs pour en déiarainer ie genre 
et le nombre. ' » . . ^ ' - , - 

. * , ■ O, -‘i-’ •l' ’ ' ■ ■ ' ■ ^ ' 

,•* LE père, LÂ mère f LES fils f JuES^iléSf - 

Mais sr les noms communs sont déjk précédés d’un adjectif j b • 
moins que.cejiies(^ TOUT, qu’on pkoe tOujoarsamtrarticie,- 
pp le place devant l’adjectif, ‘ - • 

> , '■ - . . ' 4 • . î ' . ■ - ■ 

LE bon écolier J LA mauvaise tnaison'^ LES incomparables 
■ ; jrÇumdW. • 

D. N'y oHt-il point <£' observaiiowk à jdire^sur èette règle ? ' 

R. Beaucoup. l.° On se sert de dus ^Sy de'kr, avant les subi 
stantifscomm'uns employés dans un sens partitif: J’ai DU tabac, 
o’est-k*d'ue , j’ai une portion de tout le tabac ; tu as DE LA 
malice y ées\.-^.à\te y tfuelque malice : il a DES frères , c’est-k- 
àite y ^uel^uea/rires. — Mais si les substantif partitif sont pré- 
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cédés d’uD adiectit, alûrs on emploie simplement <2e.‘j9onnes>im>t 
DE bons enfkm ; je mange d’ excellentes pommes de Xerrei il » 

6E magnifiques chevaux .- — Si' puis le 8absun(i£p)irlitif et ï’ad> 
jectif qui le.préc&de sent unis d^uné mauièïe inséparable; alors , 
^lant «onsidérés comme ne formant qu’ un séul met , ils prennent 
P article. Ainsi on dit : Je n‘ ai jamais connu rien de st mépri- 
sable que DES çieiües coquettes, 

2.° On n’emploie pas- l’article avant les noms communs qui 
ont une significalièn indéterminée : Un banc de PIERRE ; une 
femme sans MÉRITE; etc. Ni loifqu’ils sont le-conapléroent d’Ua 
collectif, d’uiî adverbe de quantité, ou (Pan verbe actif accoot> 
‘pagné d’une négation: Une multitude D’ ARABES , beaucoup 

De demoiselles , /< ne vous ferai pas DE COMPLD 
MENS sur votre conduite , elc^ Excepté- quand le substantif 
commun est suivi d’un adjëctifoud’bne proposition incidente qui 
en détermine la signification; {fn grami nombre DES livres que 
fai tu' tiL existent plus. —Je ne vous ferai pas DES oBservatiàns 
inàtiies.^ On ne tend point la main à DES hommes que t oh 
méprise. — On met aussi l’article après la' plupart et bien ^ La 
plupart DES enfant sont goulus,.— Bien DES miles vivent de 
leur industrie. . ‘ 

. 3.°.On emploie te , la , les , avant les atfverbes plus , moins., 
mieux-, pqur exprimer la comparaison: De tous meséOvet, mes 
fils étaient LES plus studieux i et simplement le pour marquét 
une qualiré portée au suprême degré sans auiiunQ idéé.de couqiér, 
raison avec d’-aotres. objets; Piètre frère si étudie pas, Ion mime ■ 
qu' il est LE plus puni. . ' . 

&.<>On répète l’article elles adjectifs-déterminatifs avant chaque 
substantif , ou deux adjectifs uots par et, quamlila ne quaii» 
fient pas le même substantif: -LA religion , ZÆ'conuneiie, LES 
sciences et LES arts, tout profère sous un bon prince.— MOIS 

g TC et MA mire , MES frères et MES soeurs cot^atesaient la 
ngue italienne^ — MOS vieux ohat et.ÂtON-feun* chef nà 
sont pas et accord- ' - , - % • ^ ' - , . ‘ > . 

, - • • , .*K 

. . ■ ' , . C. , 
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CHAPITRE IV. 



. ‘ I)E L’ADJECTIF QUALIFICATIF. , 

* y ' • . 

J). A-fJUoi doit se rapporter X atfjictif <jUttlificaHf? . - - 

R. Au mot exprimé dans ]a phrase: Je vous aiipaisj-quan^ vous 
kiçî sages et STUDIEUX. . . 

J), jdvec çuoi doit-il s’ accorder ? ■ 

.• R. Avec le -sulisiantif ou lè pronoiïi -qu’il q.ua]ifie.: Un rvi 
PIEUX») une reine PIEUSE 'y des princes. VJSARIVA- 
jPLE’A'. — r S’ il se rencontre puis cju’il y oit deux ou plusieurs 
aubstaHlifs ou prononM, on le tne^ air pluriel; L'. Empereur el le 
dernier de .scs sujets Sont ÉGAUX devant Dieu ,* ct-si les sub- 
stantif ou pronotns sont de difléreits genres 5 comme que T usage ’ 
exige qu’on. énonce Jo substantif màsculiû ic dernier,; an le met 
au |>liiriel masculin : Une application et un travail CONTI- 
NUELS font lien des victimes,- ^ . . . ■ 

D. Qftand est-ce ejne V adjectif placé après deux ou plusieurs 
subslantif s s’accorde avec le dernier? . 

. R. C’esf, 1.9l,or8qoe ces adjectifs sont synonymes^ c^cst-îl-'iJire, . 
qu’Hsooit presque la même signiflcotion; Il a montré jin'e -valeur,- 
Une bravoure DIGNE d' éloges, — Toute sa carrière, ii a été 
<qtXiun.triomphe\ <fu une victàire CONTJNV ELLE , ■ ■■_, v, 

' 2.* Qua-nd ilssont unis par la conjonclion'On: Un chggrin OU 
une joie extraordinaire . . 

R. Que doit-on observer sur V adjectif NU ? ■ 

R. Que placé avant les subslantils cou , fêle , pieds , jambes , _ 
s’il forme avec eux une esp^èce de locution adverbiale, il -reste 
invariable: NU-pieds; NU-jntnbes; èic; mais quand if ne forme 
pas celte locution , ou qu’il se trouve placé apics le substantif 
qu’il qualifie, rfs’accorde en genre et en nombre avec le substantif; 
Toute NUE , la vérité déplaît ordinairement. — Avoir le cqu 
NU , les jambes N UES. 

J). Que doil-on observer sur V adjeciij DEMI ? 

R. Il faut observei : 1.^ Qœ placé avant le «ubstaolif qu’ il 
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modifie, foVmanl avec lot une sorte de Gubsiànttf composé, U reste 
invariable; Une DEMI heures une DEMI-doutairie , etc. -, , 

•- 2.” Que placé après le substantif, il en prend le çenre , et teste 
ao singulier : Un mois el DEMI ; une heure et DEMIE^ irais 

siècles et DEMI letb. . . . ■ 

- 3.0 Qu’etnploy* «ubstantivement,, étant alors soiimfs pour le 
nombre à la règle des substantifs, il prend Je signe dû pluriel; 

Une DEMIE, deusb DEMIES fontun entier. - 

D, -Qu aeespous à' observer sur. P, adjectif FEU/ ^ y; . 
R. Que s’il précède luirocdiaiement le substantif il s’ accorde 
avec Jui^ autremeat il. reste invariable : Foire FEUE mère. 

FEU votre mère. , ^ . r 

D.. Est-oe que les adjectifs composés, Jbrmésr de deux adjectifs, 

sotù susceptibles de genres et de nombres ? . ■ _ 

-R Gomme s’ils o’ étaient pas composés; car on dit: I>es hommes 
AFEUGLES-NÉS -, des femmes §OURDES-MUETI'ES; 
etc.'. . . ' . 

B. Ny a-t il point d’exceptions/ , • ; - . 

. R. IKiaut en excepter ceux qui commencent pér mî,<lemi, se- 
-mi, comme; mi-pqrli , demi-barbare , semirpe'riodi'que; ou. ces 
adjectifs restent invariables : Une mousseline Ml-partie hlanbhe 
.et rose ; des peuples 5 apport emetis 3ÊMI- 

doubles; etc. - 

.. J). Comment doit-on sa régler, lorsqu un adjectif composé est 

formé de'deux adj'ectifs, dont le premier est employé adverbia- 
lement, aa d'un mot invariable et cP an adjectif? , 

R. Ou doit laisser le premier invariable, et fairç accorder sim- 
plement -le second; Une petite NOUFEAU-NEE, des hommes 
COURT-VÊTÜS ; des enfans, BlEN-lSESi etc. 

^ D. If y a-t-il point d' exceptions ? 

R. On doit en excepter; l.yrais-cueilU et tout-puissant, qui, au 
fémibio; îaaK fraîche a^llif, toute-puissante; fraiches-cueilties, 

toutes-puissantes. l, - , , , 

-2j“ les adjectifs -employés adverbialement, pour qualifaer 
les verbes > Cei meubles coûtent CEER -, ces petits marchent 

FITE; etc. . .. . - ‘ . . 

3.0 Lés-adjeciifs composés brèche-dents et chèvre-pieds , t\ui 
.sont invariables; Un heSmme BRECHE-DENTS , des hommes 
BRÈCHE-DENTS ; un dieu CBEFRE-PIEDS, des dieux 
GHEFRE-PIEDSi‘,etc. . - - 

; R,. Est-ce que deux adjectifs , dont le premier est qqatifté par 
\e second , sont, susceptibles de changeUKnt? 

R.NpB , c^ ondU.i .jDes dmps BIEU-CIEL; des yeux 


Digitized by Google 


■^. 18 — ' . . 

CHAtAlti-CLAlR, des indiennes ROsk-TEtiDRE, eie.^ 
et cela parcequ’il y a uüe pr^pciitioa loüs-euteoëae. ^ 

Ù.^Est^è qu!^ on peia appliffaer aux pershtutes les adjectifs 
qui ne'teonviennShtxju’ aux choses , ïe/i yae r pardonabte, iiqpac- 
donable , déplorable ,-coniesiable, etc; et aux chôftes ceux qui ne 
éortvienhent qu’aux personnes ,• tels < 7 u»;'sharilable , aiorable^ 
vénérable , -etc. 

R. Du tout; mais on dira fort laien: Père dont îè sert: est ■ 
DÉPLORABLE ; une -demoiselle INCONSOLABLE dans 

sa douleur, • - 

'D. Est-ce qu’il est permis de maire à vploritd t adjectif avmU 
ou après le substantif ^ ‘ 

K. Il y en a beaucoup qui précèdent ou suivent le substantif, 
selon que 1’ oreille et le- goût l’exigent, cttstmc'. Aimable enfant, 
enfant aimable \ charmantç demoiselle , dentoiseÙe charmante , 
ete.' Mais it y en' a qu’pri dok placer avàdt , ' cosime : Bel 
enfant, petit palàis,eic. D’autres enfin qui ne se placent qu’aprjb, 
comme : Obapeau blanc , veste bleue , eut 

D. N'fcrd-üpasdâsa^eetrfs qualificatifs qui changent la 
signification des substantifs , selon qu'ils wnt placés aOant.ou 
après ■* , ^ ] • .3 ' ’ ^ 

- R. Oüi^ pr exenopler Dn ^r/ïpeèo>7ime,qui>igaifie1)n.honune 
~ . . probe. - . ■ , ■ ; 

{/b ^oêimèdravejqutdésigDftuD'bommé 
• qui a delà braVou're.’, " ’ .’i. 

fin honnête homme ^.tÿù signifie u*. 

’ hpmmequî a de la probité. 

’ • i • ' , Un éiomme hoM'ite t qui- àisïgae un 

• >■ ' homme poJK J. < > ' ‘i 

Un • pausma koihme tpii ■ signifie ‘-un 
• ' ■ hbrtime sans capacité. '• • • > •''* 

■ ' " ■■■. Un homme pauere-i qui désigna un 

. homme dépourvu de loMUoe^' ; 

^ grand 'homme ,'.qt|i signifié iti a 

” — hontme d’un grand mérite. ' ' 

, Un homme grand, qui désigne îm 

• ^ ' ■'* homme d’npe hattieiaille. * 

*' ^lanl homme i qui signifie un ' 

x>.. . . hoMtîic'qui^r-des nraulèrcs civiles. • 

„ ' . ^ Un homme gofniiî'^ qui désigne, ûa 

' ■ ■ * ' homme qui <herehe-' è~ plaire aux 

■ ^ dépies.- ’ f . c 

-<■ V ' - -r Un hotmne plaisant i tpû «iguffiê 'iin 

homme enj^nté. 
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-7- > , . tin- plaisant ' homme , qui (jésignc ua 
homme ridicule. ’ • 

. auteur pauvre f qui signifie un 

' * . ' ' auteur qui n’a point de fortune. I 

• -, ^ Vm pauvre auteur , qui désigne un 

■ ' auteur de peu de mérite. .. 

. .V ■ ; • Vne femme ^i>ste, qui signifie une 
. ■'= .r; - ' femme enceinte. 

4 . - ■ / ' grosse femme f qui désigne une 

>femme qiii a de rembonpoiut, . 

. ’ ■ ‘ ' üne sage-femme \ qui signifie une 

; ^ , ! V femme qui aide dans raccoucbemenc. 

■ Une femme- sage , qui désigne •yn* 
. femme de bonnes mœursl ' ' 
Rèmârqué. Il n'y a que ü usage et la Ucture des bons auteurs 
qui puissent servir de guide, à cet égard, ^ i 


47JBAPI1CBE V. 
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PE L’ADJECTIF DÉTERMINATIF. 


D* Estrco que t&ua -les ae^eetfs aumdtpuiS'^ssafdiiÙBtp sans 
susceptibles de prendre la ^marque duplisripl?.. l . .t. 

R. NUnt il tfy a 'qae^'ûi^f Ol-ee/it quf prennent 'jin aq 
lorsqu’ils sont multipliés par un aotrq nombre ^ tous les antres, 
quoiaue. employés substantivement , restent invariables: dutdte* 
rl^GTS r 4 fgimens ‘,-mille-imit CÉNTSchesaust.^^LeMefdts 
DIX, des I^NTE. etc, . - -Z. , 

D. N'y a-t-il point. dé eœàeptùau?' v. 

R. Vous me patdooneeea: cet mêmes ad]eetifs.s>»^é et<tnr, 
.quoique muItipJiés, refiiaént le signe da pluriel , lorsqu’ ils sont 
ébiri» iotre nelgabrc : qutUn^EléfGT-diss écobers } troiu 
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CE N T- quinte mulet», eic;erempIoyé5 pour pi/^t(Vme,cen<(ém«, 
il$ resieni toujours invariables : en V'an mil-huil~cent‘cinquante- 
/rofsj c’esi-ardire^ en Van mil-huit-ceni~cmquante-troisiètKe; etc, 
D. (^uc faut-il observer sur le mol JnILLE ? 

R. Qùe poür énoncer ia date des années on écrit mil: le froid 

■ fut horrible en mil huit cent treize. — Partout ailleurs il reste tel: 

■ huit cent MILLE homtnes d’infanterie, « cent MILLE de cava- 
lerie. — Exceplé lorKjti’il exprime une étendue de chemin^ tju'il 
prend on i : Ils coururent quinze MILLES par heure. 

D. Quand -est-ce qu' on doit remplacer les adjectifs possessifs 
parVâniele? ,- i- r - 

R. QuAnd le sens indique clairenient quel est Pcdjjct possesseur: 
T Al mal d LA tête. Loms s'est cassé LA jaoibe, 11 est évident 
que les adjectifs qwssessifs ma , ta , n’ajouleiaieut_ rien au seus. 
Mais si le sens est équrvotjue iî faut le possessif. - ■ ' 

D. Quand eh-ce qu’ an fait- usage «fc V adjectif poséesSif ? 

R. Lorsqu’on désigne une chose habituelle : MES crampes 
m‘ ont repris ; SA goutte le tourmente . 

D. Quand est-ce qu on met au pluriel tes adjectifs possessifs 
notre, votre, leur? * 

R. Lçisqu’ ils se rapportent à plusieurs utiilés, prises collecli» 
vcmenl, cl présentant uue idée de plnraliié: tous les élèves 
étaient à la congrégation avec LEUtlSMidirès. — Nous atten-‘ 
dions J\OS bateauSc (chacun de nous àvah le sien) , etc. 

D. N'y a-t-il point d’ exceptions ? 

R. Oui: on les met au sjiigulipr, lorsqu’ils se rapportent h au 
sabstanlif qui ne s’emploie pas An pluriel, comme /înVn , soif, 
sort) etc. Mesdames ^modérez VOTRE -I MP A TJENCE-) je 
voudrais bien changer LEUR SORT ) mais cela est au-dessus 
de mes forces: '■ 

Qu avez-vous à dircjfur les adjectifs possessifs son , sa , ses , 

' leur , leurs? * ' • : 

R. Que lorsqu’il s’agit de choses, à moins -quo" le' sulMantif • 
possédé ne soit Je complément d’ une -préposiiioir , comme : Na-, 
pies est une villa inconqiarable-) Jes étrangors admirent Iccbeauté - 
de SES sites y laproptélé de SES. rites y la magnificence dé 
SES édificesy etJa richesse de SES Eglises ; •ne-peuvent être, 
employés qu’ autant. que letnot pqsseweur, substantrfbu pronom, 
est exprimé dans la même proposition comme snjel : La ville a 
SES ennuis ; ces hommes ont LEURS Soucis , etc. 

H, Qu’y -a-tdl à- observer sur AU QÜN et NUL? , ’ 

- R> Il faut observer:' l.° Que, niaht sans restriction, ils doivetû 
toojouu âire Mcntopagnéi d’tiaç-négation. AUCUN élève n'est 
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exempl de porter la leçon par eomt^^JS-UL.'maHre n’ est fin 
.'droit de mohrailsr ses demesliquis, ^ - 

i 2^0 Que le-{H:emier, siBijifi,aD^/)<7* «n; et le seconcj , précédât 
un ittbstanlif , refusent IcTinarqiw, du pluriel ; AUCUN chemin 
de Jleurs ne conduit à la gloiee^-r- NUL honme n'est t sarts 
d^'auts, Eïcçpté, lorsqu’ilr ptécèdent iiii substaiiiU’qui u’a que 
le plu]wl ,-ponuue: ancêtreSy umurs >, 'funérailles , elc; o» ayant 
août 5niré, sens q.n’au singulici'-, pomaie,: trO(i/>e» , gages, etc: 
'AUCUNES funéraitles nt furent pUiâ sbmptiiepses.—^î/.C 17- 
NES troupes ne sont plus aguerries que lesfranqaîses. 

D. Qa‘ apcz-cous h dire sur CHAQUE? 

R. (Ja’il esj des deux genres-, qu'il n’a point de pluriel, etqu’il 
veut toujours un sùl>^tant:if apres luit CHAQUE pays à ses 
usages. — M ais vous direz ; Ces grammaires coûtent cinq carlins 
CHACUNE., et ooa CHAQUE. ^ • 

' D. Qd avei-eous à observer sur MEME ? 

K. Qu’il est tantôt adjectif et tantôt arlverbe. — Il est adjectif, 
quand il est placé avant Je sultstaniif, ou a|uès un projiom ou un 
seul substaniif; Epus faites toujours les.MÉMES sotlisesj — Les 
rois eux-MÉMËS se rendirent à adorer ie Messie, — Il est 
ar/eerie-» lorsqu’il qualilie un verbe, ou placé après deux ou 
plusieurs substantifs : Exempts do maux réels , les hommes^ s’çn 
_ torlnent MÊME de chimériques,— f os hommes , les femmes, les 
y-iehes J les paitvres j les princes MEME devront' un jour rendre . 
Compte de leurs actions , • 

'D. Q.fi’avpi-vous ifdire sur QUELQI/E ? ■' ■ ‘ • 

. ‘RvQa? Î)B P éct-Ujtlç trois pnanières :• 1.® Précédant ininiédia- 
' te)Dent nn-sùbsUi'ritifj-d'n l’écrit tel, et il prend. Je nombre dü 
subslanlif*. QuelqUes.hiens qrie voi/S ayez, soyez stüilleux t 
\i 2,’®,Précé(hiia un vor be, ou l’éerii séparé j quel que j et alor* 
le premier rpot, étant adjaciif , s’itcct)rdc avec le sujet -du verbe, 
et le second, étant conjonction^ reste tel ï QUELS QUE-, soient 
lès motifs da sa niisère ^rsi vous pouvez , vous-devez l’aider. ' '• 

3,° Suivi d’un qiialilieatifl ad/Vct//',./iaFti<»pc ou ('ccbe,'\\- 
resie.învariable;' Q UELQ.UÈ richesses qu ils cuenl.iesjiommes 
doivent tous mourir. —T idnis cdvemé qu’y ayant un subslaïUif 
placé après Padjeelif, ce snbstantil fait la loi, -et Quelque tedo 
vlent adjectif, alors il s'accorde ^vee Je snbsiamilj QUEL- 
t^UEd- grandes, richesses que vous puissiçz 'avoir, si vous n'élu- 
diez pas, vous serçz to’ujoursdes.ânesi- , .5 ■ • ••- '-V 

. ,!^çQiii-doit-0nobaerver*ur EOtfE?.- 
. adjectif oa-üdfçeri>e.~- Adjectif, lorsqu’il signifie 

chaque ou er^ totalité, et s’accorde entîèreineul avee Je subsiamiif 
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ou le proBôui -qu’ if TOÜT^brt\ 'TÔüT£ Jhur, 

TOUS les arbres , TOUTES ies JUstrs ,-Not» «oiumes i'QUS 
i|iorleU/-~ Adverbe , et invariable; loijsqu'il signifie tout àfaitf 
OMlaue : 'TOUS puissans if^ils sont ,% ils me respecteront. 
TOUT simplement gu elle soit rriise , elle est Mltt * ' 

• -D. Quand est-.ce gu' il y a exception- cette dernière règle? 

Lorsqa’ il , précède- uo adjectif On '-lâi participe féminin 
commençant par une 'ceosodile ou'bne 6 aspirée ,T T-OUT hardi 
gu'il^eMy il faudra il se conforme'.--- TOUTESy'nchtt 
gu elles sont , elles eonl tnalheurèate» .. . • • . » * <*r 


•> 




S V' . ■ ^ . 
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DES PRONOMS. ‘ 



U. Qaefaùt-ilpbterversitrleuremfSfii.^nércd^.';' 

„ À. 11 faot bbsetver; l,*.qp’ils ne peu vent. ^as représenter le 
sùbstaOiif employé dans uü sene vague, ê’est-brdirs', sans drbclé' ' 
ni adjeolirdéiermioaflf, quand, ce SHbsunlif.indéteriAikïé exprime 
aV.eo le. verbe Ou la préposition qui -précède une seule* et même 
'idée; de sorté que le verbe et le substantif indéterminé équivalent 
a un .seul verbe., ei 'que la brépositioirët .le. sifbstaripf ind^rna^oé 
soient l’éqûivaléiit,d' uq advjerbe.orAlnsi on ne di^ ^as: Qtüutd 
on est en S ANTE U faut, tout faire -pour LA conserver m^s 
on.construira celte phrase de manière que le snbèt^Lif soit- dé- 
terminé , c'esi-b^dire , précédé d’ un .àrttole ou' d’ ut{;adjec(if dé- 
terminatif, et dire J Quand on jouit de LA S^l^È , U faut 
tout fcùrt pour la eohsjerver. — Mai^ on dira très-bien: En deve- 
nant capable (PATTAOBEMENT, en derienb'sensible -k OELUl- 
des autres; (J. J, Rousseau)' parceqmié substantif '(X/uebemené. 
employé dans un sens indéterbiiné nelbrroe pas oheseale étméme 
idée avec les mots (veebé eu prépoikieq) dout-U-esl-comptémeaf, 
comme dans être tn satité..- . . -J‘ ' ' ' v. ; . ■,,, r • '->? ■. 1 
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.. 2.» Qtt’iU 


iiiats diminuavt je nopiibre des !rappoti^7.*^p3f tÔÈisé,(fù(jn«e celijv 
de» pronoms , vous repdrez celle phrase, -ci^rccte-, et' ,vc^ dires ; 
Si fis mon compUmtnfi: «t;pap(Ci«' trouva l» âgç«4?ii/e,ju’ IL 
tn^-ffnbrassa. ' \ •'.• i i i- - - 

3.® doiÇei)t .jamais ètre'.çpïisti'uii» d’nne-majiière . 

èqu(v<>quê. Âipsi je ne pourrais pas.di'rÎF: Ntipàlëon ù/aixiriü£^_ 
Chàrlei dans tôutye avait-Je g^néreux\ cAr cet /Z semhie- 


avait'^aénécçiU», , ■ •'• •=*-• . 

lU-^tiVsou'niis j pour 'P ap£Ord‘, apï mêmes règles que. 
les-adjeèliïsqaaliâcdh»,. ; • j , . • • “ •._,» 

- N , •, ■■ ■ r ' i.' . 

. . V • ; vii’'éq/^a«r antfuer . J •• •* 

';•* V'. ; ,rLa'denunsèue )l k'queJfe Jo'nC adresse > . .. ^•’- o**;V 

VT'iiei eii^/ry auxqiiebjfe“nor/e. , ■ r'7.~ ’ •'• 'v 

•.‘iî. - '.Les demoitfUès iixxxQ^eihs ie'.Tcf adresse, y' V ■ 

■ • •,,<• • i 

. : Dea proiuoms personnals;. , . 

•■ ■> V"; ■' ■* ■ - ' »'■■' 

JJ. Que foùt-il observer sut lés pronoms de là J, •^personne.. 

J*,Moi,Jiïe?*v . V . -v . •• •> * 

(Jiiç. qrfoûju’ Hs^prZsenteqt absoluinenl là. même idée, oii Vie 
c^enckmt pas lés enmleyer 1 ’ uki podc .l’ auUce., ^ 

■•■■J).. Qüand.est^èt^u^ènMoit 'cTnpiovè^ Je?. 

' R./Lorsqüc, le pfonotn est Sujet' de la proposition : JE crois 
ipte Je réussirai û vous faire ’éutdier. - 

. 'ÏL EsjPce (jid on le place toujours uvariHe-verbe? ■ " • • 

R. Non. Daps les interrogations, •'àads ‘l& parenthèses , et 
Jbrsq-pe le verbe' est'précédé de aLs^sJ, cnfOre^ peut-être, à peia£,ei 
a'utres.semblables exprcssionr.qui'serveut à marquct dne oonsé- 
quïoce de ce qui vient- d^être dit ^ on le met après ; Suis-JE' 
maUteureui»? -r-.'u^urais- JE- jamais çni de perdre 'trois jîls en si 
peu de léths ? •^Etudies vos leçons ( voiis dis- JE À pèine 

commençais- JE ,à en Jouir, qa' ils moururent. ' ; » 

» ï). Quand est-ce iju' on doit se servir de- MOI ? ' V • 

' R'. Quand le ]jlronoiû'de. la première peesonoe'-tleol par. nue 
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coiijoniSiotJ i qn' awte.uorif , à. an #utre p^onom^ qo gtf.il «a 
ioniplétfeiit. .ude- !ptÊç«siliqn exprînjéé Où »oiM emeudue ; et 



(7fsi 3101 ijui f ifta r<>rtf(>iino -, maixhct--^ '’ ^ . 

'Qnand csi-ceijtt^lj-aai employer JUJE^’ • 

' R. Tontes les fdis gtf ît est régime d& verbe, ët.il dort t»ajaxir$. 



•Vsttif \li>ns une- phrase <ûfibn»li\re'^ ‘H .précède' r'âdwte ÊN-j^ 
Pàrh’z-)irËN toilyôtirs de kigrqndèur dè piëk. « » 

^el-est'U-jiiùnél^dé-o^.prvHcubs ÿ .e( ^àveiiri'Àis A àirè: 
■ lac llti-uriltie^ ' 



ne 'dèpeiidc cTurt '.impératif, 'dau^ ufle ’plniase îtbpéraliélÿ:>J(Vr 
NÛVÿ faites ptXs fAchef:,y^PHyei-ÿOlJ$-oe-qu 0 -voUyntitti 
devez, ■' • • .• '' "’ 

Remarque. pronom NOPS emplc^é pour J p où 3fOl , 
veut tous. ses corrcspottdans au siuptaer. A.insl bn dùv<n pari 
tout fùne seplc'persoknttitious.aotn^es MAFUIE de sstvîe;* ' 

- J). Qu- d^tes vous à dire sür1e&-^^noths' de la seconde per- 
sonnel^ - - y.i *• 

. . R. Que absoloinciit.l^ mêttiÈ.xitic e*He des . 

" péotfoms de prehiiè;e,-oii n’û'gu’-è. scrjjStitucr ZT?b /jË'J TOÎT 

iMoi, TEkME, yousk'Apu:^. 

avez-vous à dire . sur tos'prpnoms- de Es trcHdétttk prer- 


D. 

Sonne i 



souvent le complément d’niié'pi'éiîoïïtioii, a szv^ELEE, 

pour ELLE -y ou le régirae- d’wn verbe ditus'\:ertâinos propqsitroâs 
tiégalivès: Ils is adnür^itt sju' ELLEi--Vo,C'io\x};'.otï\e\iT»^È.LLÊ ’ 
se^xange cil X/l,eLprééfiile. lé verbe LA côn'naiisdip ' . 

. D, 2isi.ee qdileîî-vsi'de mSjno 'daps jes pfsrase^ inîprroga*- 
tirés? [- . *. >'■' 

R. Dans les phr.ûes inldrrogaûvÿ les proitoiiis. iL yELLE',' 
s’emploient- éonjoiiHemetiL üttec. le subswniif. ^lorJ'ils sülvjcni 
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immédiatement le verbe, et le substantif se met en tête de la phra- 
se: Le tenu est-IL clair? — La promenade fut-E LLE agréable? 

D. N’ avez-vous pas autre chose à observer sur le pronom II ? 

R. 11 faut encore observer que dans un grand nombre de phra- 
ses il s’emploie sans aucun rapport a un nom déjk exprimé, il 
présente alors l’idée de cAose , mais dans un sens indéfini , et 
toujours singulier : Il est faux. — Il est tems.—Il se fait atten- 
dre. — Il me plaît de séjourner à la campagne ; etc. 

D. Qu avez-vous d observer sur les pronoms LUI et LE DR? 

R. Que le premier, signifiant /f LUI, A' ELLE\et le second, 
A' EUX, A ELLES , précèdent toujours le verbe: Je LUI 
parierai; Je LE UR parlerai-, excepté lorsque le verbe est k l’im- 
pératif, sans négation: Parlez-LUL, Parlez-LE UR . — Employés 
comme complémens indirects, ils ne s’appliquent qu’aux personnes 
et aux choses personnifiées. Ainsi il ne faut pas dire : Ce palais 
menace ruine, r? approches pas de LUI, — cet âne est méchant, 
ne LUI touchez pas ; — ces béUimens r? étant pas assez grands, 
je LEUR ferai ajouter une aile. Il faut se servir alors des 
pronoms en, y, et dire ; n’ EN approchez pas, n' Y louchez pas , 
f Y ferai ajouter , etc ; ou , si ces deux pronoms ne peuvent y 
entrer, donner un autre tour k la phrase. 

D. OU doit-on placer les pronoms personnels employés comme 
Sujets? 

R. Avant le verbe ; Je travaille particulièrement pour met 
petits Elèves. 

D. Dites les exceptions de cette règle? 

R. Ce sont: l." quand on interroge; que dans les temps simples, 
on les place après le verbe , et dans les temps composés , entre 
l’auxiliaire et le participe: Par de fausses promesses croyez- 
vous m’ attendrir? •— OU suis-je ? qu'ai-je fait? que dois-je en- 
durer encore ? 

2. ° Dans certaines phrases exclamalives : Crie-t-elle f est-elle 
méchante ! 

3. ° Quand le verbe est au subjonctif sans qu’aucune conjon- 
ction soit exprimée: Dussé-je, travailler toute ma vie, je ne fra- 
terniserai jamais avec mes ennemis. 

k.° Quand le verbe forme une proposition qui annonce qu’ on 
rapporte les paroles de quelqu’un : Je ne serai content , disait- 
iL, que lorsque je rejoindrai Charles. 

1). OU doit-on placer les pronoms personnels employés comme 
Complémens ? 

R. Également après le verbe: Les promesses du médecin M'ont 
rendu sa perte plus sensible. M’ont presque tué. 

PoRCELLA. — GhSK. — II. P. 
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D. Est'Ce (jue celte règle est sans exceptions ? 

R. li y a les deux suivantes : 

1. " Quand un verbe à l’infînitif est sous la dépendance d’un 

autfC verbe, le pronom complément de l’infinitir peut se placer 
avant cet infinitif ou avant le verbe qui précède. On dit égale- 
ment bien : Je viens VOUS voir, que je VOUS viens voir ; île 
ne font aucun cas de mes soins ,ye veux LES redoubler, que je 
LES veux redoubler le domestitjue ne doit SE placer 
tju après le maître, que le domesticjue ne SE doit placer qu après 
le maître , <■ ■ . . . . 

2. ® Lorsque le verbe est a l’impératif, à moins qu’il ne sou 
accompagné d’une négation, le pronom qui en est le complément 
s’énonce après le verbe: Avant de me déshonorer, barbares , 
otes-moi la vie. 

Remarque. 1.” S'ily avait deux impératifs de suite unis par 
une des conjonctions et , ou , le pronom complément -du dernier 
impératif pourrait le précéder. Ainsi, au lieu de dire: Ou arra- 
chei-MOl le jour ; -^et repolissez-LE , La Harpe a pu dire ; 

Laissez-MOl celle chaîne, ou M’arrachez le jour. 

2.® Quand un verbe à P impératif a deux pronoms pour corn- 
plémens , C un direct et Poutre indirect, le direct s'énonce le 
premier: Laissez-le-nioi , pardounea-lc-lui, prêlez-le-nous. '//yaut 
cependant en excepter les pronoms complémens directs moi, toi, 
le, la, construits avec le complément indirect y, Envoyez-Y-MOI, 
Promenez-Y-VOTJS , Menez-Y-LE. 

D. Quand est ce qu'on doit répéter les pronoms personnels 
avant ebaque verbe? 

R, Celte répétition est indispensable : 1.® Lorsqu’ils sont eni- 
ployés comnie sujets, à moins que les propositions ne soient unies 
par les conjonctions et, ou, ni, mais: Nous méprisons les voleurs, 
pareeque nous les craignons. 

2. ® Lorsque dans les temps simples ils sont employés comme 
complémens: Leur doux souvenir ME console , ME charme. — 
Ah! mes enfans.je voudrais bien VOUS voir, VOUS entendre, 
et y OUS embrasser . 

3. ® Dans les temps composés ; Je LES ai instruits et LES ai 
perdus. — Excepté lorsque l’auxiliaire u’est pas répété: Je LES 
ai instruits et perdus, 

D. Que faut-il observer sur le pronom SOI , S,E ? 

R, Que S 01 est toujours singulier, et qu’il se dit des personnes 
comme des choses ; mais qu’ appliqué aux personnes, il ne s’ em- 
ploie qu?après des termes collectifs et indéfinis , comme on , cha- 
cun , quiconque , personne , etc. ON doit rarement parler de 
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SOI. — QUICONQUE ne occupe que de SOI, ne peut 
avoir d’anus j ou avec un infinitif: Ne vivre que pour SOI, c'est 
tire déjà mort. Si puis l’on parle de choses, il est toujours le com- 
plément d’ une préposition : Le crime porte son remord avec 
SOI. —SE précède toujours le verbe, et il est quelquefois régi 
par la préposition sous entendue: IL SE donne beaucoup de 
peine \ — il donne A' SOI. ' t 

• Remarque. Quoiqu'il n'y ait pas dans une phrase une exprès.- 
sion vague, comme les ci-dessus , les auteurs, emploient SOI, 
pour les personnes , lorsqd il s' agit d'éviter une équivoque ; et 
alors ce pronom se rapporte toujours au sujet du verbe’. Eu rem- 
plissant les volontés de son père, ce jeune homme travaille pour 
SOI. — Pour LUI offrirait un sens louche ; on ne saurait s' il 
représente le fils ou te père. 

D.'. Qu'aves-vous enfin à observer sur le pronom LE ? 

R. Qu’il peut représenter un substantif ou un adjectif. Sorv 
féminin est LA , et son pluriel des deux genres LES. — Quand 
il représente un substantif ou un adjectif pris substantivement, il 
s’ accorde en genre et en nombre avec eux. 

Etes-vous la princesse de Saint-Antimo ? — Je LA suis. 

Êtes vous r institutrice de ces demoiselles ? — Je ne LA suis 
pas. 

Etes-vous les dames d honneur de la reine? — Nous LES 
sommes . ^ ■ 

Êtes-vous les frères de Martino ? — Nous LES sommes. ' , 
Mais quand il représente un adjectif ou un substantif pris 
adjectivement, il est invariable; car l’adjectif ne peut lui commu- 
niquer ni genre ni uombre. *. < , 

Madame , êtes-vous princesse de Saint-Antimo 1 — Je LE 
suis. ■ • 

Messieurs, êtes-vous consens ? — Nous LES sommes. 
Êtes-vous dames d’honneur ? — • Nous LES sommes . , 

Êtes-vous institutrice l — Je LE suis . 

Des Pronoms Démonstratifs. 

D. Qiiy-t-il à observer sur le pronom 'CEI 
R. Il faut observer: l.° qu’on l’emploie poat IL,ILS,ELLE, 
ELLES, comme sujet d’une proposition dont l’attribut est un 
substantif ou uu pronom : Je lis et je relis C Imitation de- Jésus 
Christ i c'ést mon livre favori', c' est celui que je trouve le plus 
édifiant.— Bien loin d'être des déesses, CE ne sont pas même 
des femmes. , 

♦ 
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2. ® Que placé devant le verbe ttre , il veut toujonrs ce verbe 
au singulier , à moins qu’il ne soit suivi d’un substantif pluriel , 
ou d'un pronom de la troisième personne plurielle. On dit c'en 
moi, ce sera toi, ce fut elle, etc; mais il {aut dire; ce sont eux ; 
c'étaient les Juges ; c'est Dieu tjui créa le monde , ce sont les 
hdmmes <fui f habitent. 

3. ® Que quand il est régime d’un verbe ou complément d’une 
préposition il doit être suivi d’ un pronom relatif: Je prévis CE 
qui m'est arrivé ; lu fis CE que personne n'aurait fait ; Je ne 
réponds pas à CE que tu viens de dire; réjléchis à CE dont il 
s'agit. 

4. ‘Que dans les phrases interrogatives, on le met après le verbe 
être , et qu’on l’unit an verbe par le trait d’union : Est-ce toi , 
yirginier élaient-ce mes élèves ? 

D. Qu' avez-vous à dire sur les pronoms CELUI , CEUX , 
CELLE, CELLES? 

R. Qu’ils ne doivent jamais être suivis immédiatement d’un 
adjectif ou d’ un participe', et qu’ils expriment une idée générale 
qui a toujours besoin d’être restreinte , soit par un complément 
indirect, comme: Les défauts du grand Napoléon étaient CE ÜX 
d'un homme ambitieux i 

Soit par un pronom relatif placé immédiatement après: CE UX 
qui/ô/it des bons élèves sont les vrais maîtres. 

D. Qu' avez-vous à observer sur CELUI-CI , CELLE-CI, 
CECI} CELUI-LA', CELLE-LA', CELAI 

R. Que les trois premiers désignent les objets les plus proches, 
et les trois derniers les plus éloignés : Foici deux officiers ; CE- 
LUI-CI (le plus proche) est le plus brave, et CELUI-LA' 

( le plus éloigné ) est le plus instruit. 

Remarque. Quand on parle de plusieurs objets , les derniers 
nommés, comme plus proches , se représentent par celui-ci, celle- 
ci , ceux-ci , celles-ci ; et ceux dont il a été question auparavant, 
comme plus éloignés , se désignent par celui-là, celle-là, ceux-là, 
celles-là-. V Église est P épouse chérie de Jésus-Christ , et le dé- 
mon son implacable ennemi', cependant P homme écoute toujours 
CELUI-CI', et rarement CELLE-LA. 

Des Pronoms Possessifs. 

D. Qu' avez-vous à observer sur ces pronoms ? 

R. Qu’ils doivent toujours se rapporter è uu substantif énoncé 
précédemment : Ses peines furent mieux récompensées que les 
miennes . 
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Conséquemment on ne doit pas écrire; Je v<m ai écrit leqtdme 
du présent octobre^ et fai reçu la vôtre le vingt: nsai&j /e vous 
ai adressé ma lettre le qmnse du présent octobre , et f ai reçu la 
vôtre le vingt. 

Des Pronoms Relatifs. 

J>. Çu’ ave t- vous à observer sur ces pronoms ? 

R. Qu’ils doivent ; 1.® prendre le genre , le nombre et la per- 
i<'nne de leur anlécédeiitt Moi QUI SUIS AIMÉ , vous QUI 
ÊTES CHÉRIS, elles QUI SONT IDOLÂTRÉES , etc. 

2. ® Rapprocher autant que possible leur antécédent , afin que 
leur correspondance avec ce dernier ne soit pas équivoque ; Le 
mensonge est un F ICE QUE les enfans surmontent difficile- 
ment . 

3. ® Que QUI, cnmplément d’une préjMsiiiou , ne peut se dire 
que des personnes et des' choses personnifiées : Le ciel appartien- 
dra A QUI suit les commanaemens. — Sort DE QUI je me 
plains. 

4..® Que qui , que , dont , se remplacent par lequel , duquel , 
pour éviter une équivoque. Ainsi au lieu de dire ; T ai rencontré 
l'avocat de votre papa QUI viendra me voir’. Je dois recevoir 
une lettre de ma mère QUE f attends avec impatience ; la clé- 
mence de Sa Majesté , DONT je connais V étendue , me tran- 
quilise; on dira; LÈQUEL viendra me voir ; LAQUELLE 
j'attends , etc. ’ ~ _ 

D. Quelle différence y a-t-il entre DONT et D' OU' l 

R. Le premier marque simplement la TelaûoaiDenfant D ON T 
je parle ; et le second, exprime une idée d’extraction, de sortie , 
Le pays JJ OU je viens-, le danger U OIT je sids sorti. 

Des Pronoms Indéfinis. 

D. Que faut-il observer sur le pronom O NI 

R. Que masculin et singulier de sa nature, il devienty<Antnin, 
lorsqu’il s’applique spécialement h une femme, et pluriel, quand 
le sens indique évidemment qu’il désigne plusieurs personnes ; 
alors l’adjectif et le participe qui se rapportent k ON prennent la 
marque du féminin et du pluriel; Quand ON est COQUETTE, 
on n'est pas toijours SURE de plaire. — Lorsqu'on aime ses 
enfans, ON n' est pas heureux quand ON en est SÉPARÉS. 

D. Quand est-ce qu' on doit employer L' ON au lieu de ON ? 

R. Lorsqu’on veut éviter cerlaiues consounances désagréables, 
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qui ont lieu principalement après et, ai, ou: et P on verra, ait on 
attend, ou P on croira. Excepté devant le, la, les, lui : et on le 
verra, si on Patténdra,ou on, le croira, et on lui dira\ et cela pour 
éviter la répétition de l’articulation l. 

D. QtP avez-vous à observer sur CHACUN ? 

R. Que, précédé d’un pluriel, il prend après lui , tantôt son, 
sa, ses, et tantôt leur , leurs. II prend les premiers , quand il est 
après le complément direct , ou que le verbe n’a pas de complé- 
ment de cette nature : Ils ont contribué , CHACUN selon SES 
MOYEUS. . • 

Il prend leur, leurs, quand il précède le complément direct: Ils 
ont revu , CH A C UN , LE U RS amis. — • Ils ont reçu , CHA- 
CUN , LEUR f/unition. 

D. Que faut-il observer sur le mol PERSONNE! 

R. Qu’il est pronom indéfini et substantif. . 

D. Comment connatl-on cela ? 

R. Lorsqu’il est pronom indéfini , il a un sens vague, il s’em- 
ploie sans article, ni aucun adjectif déterminatif; il est masculin, 
et il signifie aucune personne, qui que se soit: Persptine n’est as- 
sez hardi pour Pattaquer ; il ne se trouvera personne qui n'en 
soit épouvanté. —Quand il est substantif, il a un sens déterminé; 
il est accompagné de l’article ou d’un adjectif déterminatif, et 
féminin : Quelle est la personne assez simple pour vous croire ?— 
Il n’jr a pas une personne qui ne soit lâcliée de votre malheur. 

■ D, Qu’avez-vous à observer sur L‘ UN et L’ AUTRE , LES 
UNS et LES A UTRES ? 

R. Qu’ils ajoutent k l’idée de pluralité qu’ils éveillent celle de 
réciprocité. Ainsi Jl’on dira du Tasse et de Fontaine: L' UN ET 
L’ AUTRE furent deux grands poètes ; Us s’estimaient V UN 
L'AUTRE — -Mais quand il y a plusieurs objets , la réciprocité 
doit s’exprimer par LES UNS LES AUTRES: Cinquante 
braves s'excitent LES UNS LES A UTRES d défendte le roi. 
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DU VERBE. 

De I? Accord Du F'erbe. ' . 

V 

D, Comment accorde i-on le Verbe ? 

R. Le verbe s'accorde en ooinbre et ert personne avec 'Je nom 
on le pronom, sajei de la pro|>osiiioi). L' Homme ES T mortel.— ‘ 

Les homniei S ONT mortels, ’ 

D. Et si le verbe se rapporte à plusieurs substantifs liés par 
les conjonctions et, ni, ou, comment doit-on ftùrei 

R. Les deux premières Je veulent au pluriel; mais avec la troi- 
sième on peut le mettre au singulier. La docilité et V obéissance 
SONT les premières qualités des enfant bien nés. — La mère 
ni. la tante N ONT PU la faire coucher. — La religion ou> la 
crainte les EMPÊCHA de se battre. Mais si les mots unis par 
ou sont de difl'érentts personnes , l’usage exige que le Verbe se 
met au pluriel, et qu’il s’ accorde avec la personne qui a la prio- 
rité: Vous ou moi PARTIRONS . 

D. Et si après plusieurs substantifs de suite , singuliers ou 
pluriels, on veut employer les mots tout, rien ou personne , coni~ 
ment doit-on se régler ? 

R. En ces cas le verbe reste au singulier ; Hommes , femmes , 
enfans^ animaux, tout PERIT, — Veilles, soins, médicamens, 
rien ne le SA U VA. • ' 

D. Comment doit-on se régler poüf l’ accord du verbe, lorsque 
plusieurs substantifs ou pronoms iont de diverses personnes f 
R. On doit le mettre au pluriel , et l’ accorder avec celui qui a 
la priorité'; Vous et moi, NOUS IRONS à la ville. — Elles 
et toi', VOUS IREZ à Caserte. ^Gelui qui parle doit toujours 
se nommer le dernier). 

D. Et s'il s’agit de noms collectifs ? , 

R. Si les collectifs sont suivis d'uu pluriel, on met le verbe « 
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au pluriel , autrement jl reste au singulier \Une infinité de ba~ 
taillons Turcs ONT ÉTÉ MASSACRÉS parles Grecs.— 
Une nudlitude dépeuplé FUT S£C OURUE par Sa Maje- 
ar^.=:Mais si le collectif est général, le verbe s'accorde avec lui, 
quel que soit le nombre du substantif qui le suit: L’armée des 
Turcs A ÉTÉ TAILLÉE en pièces par les Grecs. 

D. Et si Ion veut employer LA PLl}PART.^BEAlJCOVP, 
PEU, A BS OLUMEI/Tf comment doit-on se régler pour P ac- 
cord du verbe ? 

R. On doit toujours le mettre au pluriel : La plupart DÉSI- 
RENT la guerre; c’esl-k-dire , la plupart An militaires , rfé'si- 
rent la guerre ; beaucoup AIMENT les richesses , c’ est-U-dire , 
beaucoup d'hommes aiment les richesses; peu TRAVAILLENT 
avec gotU , c’ est-a-dire , peu d' enfans travaillent avec goût. 

D. Comment doit-on se régler avec le verbe être, après deux 
ou plusieurs infinitifs employés comme sujets ? 

fi. On doit le mettre au pluriel , b moins qu’ il ne ,soit précédé 
immédiatement du pronom ce\ E "TUDIER trop et ÉTUDIER 
trop peu S ONT deux défauts\— Boire , manger, dormir, faire 
des impertinances, C'EST toute votre occupation . — Mais quoi- 
que le verbe soit précédé de ce , s* il est suivi d'une troisième 
personne plurielle, on le met au pluriel: Ce SONT les YICES 
ijui déciment le genre humain. 

D. Et si le verbe a pour sujet le relatif QUI ? 

fi. On met le verbe au même nombre et a la même parsonne 
que le nom auquel ce relatif se rapporte: On respecte tout ce qui 
vous EST cher i — Ç"» ES-tu pour faire cela ? 

' D. Quand est-ce qu on place le verbe devant le nom ? 

H. Cela a lieu: 1.» Dans certaines phrases interrogatives: Que 
diront VOS PARENS d’une semblable conduite? 

2.’ Quand la plirase exprime un souhait: .FiVe LE ROI ! 
M'en préserve LE CIEL l 

8.® Lorsque le verbe forme une parenthèse : Aimez-vous 
comme frères ( dit lésus-Christ ) . 

4. ® Dans plusieurs phrases qui commencent par tel , ainsi , et 
quand le verbe e'St sans réRime : Telle était SA MODESTIE. 
Ainsi finit MON BONHEUR. 

5. ® Quand le sujet doit être suivi de plusieurs mots , qui le sé- 
pareraient du verbe, de manière k tendre la phrase obscure ou 
trop languissante : De celle hauteur on apercevait une plaine où. 
se trouvaient DES PALAIS environnés de beaux jardins et de 
magnifiques bosquets. 
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Complément Du Yerbe. 

D. Qté est-ce que le Complément du verbe ? 

R. C’ est le mot qui délermine le verbe) et le terme de l’actioa 
exprimée par le même verbe. 

D. Combien y a-t-il de complémens ? 

R. Deux; le Direct et \' Indirect. 

. O. Qd est-ce que le complément Direct ? 

R. C’est le mut qui s’ unit k son verbe immédiatement, et sans 
aucun terme intermédiaire. J’aime LA SIMPLICITÉ. Je dé- 
teste D ORGUE IL. 

D. Qu est-ce que le complément Indirect ? 

R. C’est le mot qui ne tient k son verbe que par une préposi- 
tion exprimée ou sous-entendfue. Je soupe AVEC VOUS \ je 
me promène SANS TOI ; donnes-moi CETTE bouteille. 

' Remarque. Nul verbe ne peut avoir ni deux complémens di- 
rects , ni deux complémens indirects pour exprimer le même 
rapport-, mais il y en a plusieurs qui en prennent à la fois un 
direct et un indirect. Je me consacre tout entier A' L’ EXTER- 
NAT. Ne gâtez- pas CE QUE je ferai. 

D, OU place-t-on le complément ? 

R. Après le verbe ,; k moins que ce ne soit un pronom. 

D. Le nom , par combien de verbes peut-il être ré^i? 

R. Par plusieurs , pourvu que ces verbes veuillent le même 
complément. Les Napolitains attaquèrent et prirent Messine, 

Emploi Des Auxiliaires. 

D. Que faut-il observer sur remploi des Auxiliaires ? 

^R. Que le verbe Avoir marque l’ action ; J’ai aimé ; le verbe 
Etre, l’état; Je suis aimé. 

P. Que résulte-t-il de cette règle ? 

R. Il en résulte: l.** Que la plupart des verbes neutres, expri- 
mant une action, (excepté aller, arriver, choir, décéder, mourir, 
naître, tomber, venir, et les composés devenir^ parvenir, revenir, 
qui prennent dtre;) se conjuguent avec avoir : j'ai succédé , il a 
régné , nous avons dormi , vous avez marché, ils ont péri , etc. 

2 O Qu’un certain nombre de verbes neutres, comme accourir, 
disparaître , croître , cesser, monter, descendre, entrer, grandir, 
déchoir, vieillir, etc., prennent tantôt avoir, et taplôl être-, 
avoir, lorsque 1’ on a en vue I action exprimée par Je verbe ; et 
être , quand l’état est l’ idée principale que l’on veut exprimer. 
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,D. Comment connatt on cela P 

R. Par l’ indication des circonstances dont le verbe est accom- 
pagné. Ainsi je dirai avec avoir; Elle A disparu subitement; il A 
passé en Sicile en tel temps ; etc.; et avec itre : Elle EST de- 
scendue depuis deux heures ; les Suisses SONT partis en co- 
lonne mobile ; etc. 

D. Quels sont les verbes neutres tjui changent d* auxiliaire en 
changeant d’ acception ? 

R. Ce soni; l.“ Convenir, qui) dans le sens éP être convenable-, 
prend avoir ; et être , daos le sens de demeurer d‘ accord ; Cet 
appartement ni A convenu, et je SUIS convenu da prix. 

2. ® Demeurer, qui, prend être-, quand le sujet ne change pas 
d’état : Cinquante mille hommes S ONT demeurés dans les en- 
vihons de Vienne; et avoir, lorsque le sujet passe d’ un état k un 
autre; T AI demeuré cinq ans en'Angletetre. 

3. “ Expirer prend avoir , quand il se dit des personnes ; cetft 

femme A expirée-; et être, lorsqu’ il se dit des choseS't la trêve 
EST expirée. • ' 

4.0 Ou dit; cette faute nC ES T échappée, pour signifier qu’on 
l’ a laite; et;'elle m’ A échappé, pour faire entendre qu’ on- ne l’a 
pas remarquée. 

Remarque. Expirer, appliqué aux personne» , veut, comme 
tous les verbes conjugués avec avoir , que son auxiliaire ne soit 
jamais sous-entendu. 

De L’ Emploi Des Temps De IP Indicatif. 

D. A la place de quels temps emploie-t-on le Présent ? 

R. Le Présent s’emploie : 1.® k la place du Parfait Défini 
pour rendre la narration plus vive, plus animée: J’ai vu, sei- 
gneur , f ai vu votre malheureux fils 

” Traîné par tes chevaux que sa main a nourris.' 

Il veut les rappeler, et sa voix les effraie. (Racine). • 

Ma is il faut alors que tous les verbes de la même narration 
qui expriment une idée de passé soient au présent. 

2." Quelquefois k la place du Futur. Je PARS demain , au 
lieu de,ye partirai demain. — Allez , JE VOUS S VIS, c’est- 
a-dire,y’e vous suivrai , je marcherai immédiatement après vous. 

Remarque. Le Présent signifie aussi le Futur, lorsqu il est*pré- 
cédé de si pour sitjtposé que. J' irai chez votre papa , si le tems 
me LE PERMET. - 

I). Que désigne C Imparfait ? 

U. L’inqiarlait désigne un passé lorsqu’il est précédé d’un 
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Présent ou d’un Futur suivis de la confonclion que. Nous voyons 
dans V histoire que S, Louis COUfMANDAIT les Français 
lorsqu'ils s' emparèrent de la ville de Damiette., {Commandait 
esl’ici commanda.^ Je soutiendrai que F'OUS ÉTIEZ au 
théâtre. {P'-ous étiez est pour vous fûtes ou vous avez été.) 

Il a puis la signification du présent quand il est précédé d’un 
Imparfait d’un Parfait ou d’un Plus-Que-Pai^ait suivis de la 
conjonction que : Solon ne prescrivit aucun châtiment pour le 
parricide-: il avait supposé que te crime N’ÉTAIT pas dans 
l’ ordre des choses possibles. 

Mais il signifie le passé lorsqu’il énonce une chose passée avant 
celleqiji est exprimée parle premier verbe. T ai lu que les Egyp- 
tiens ÈTAIÈNT si supersticieux , qu'ils ADORAIENT 
jusqii aux légumes de leurs potagers. {Étaient est pour ont été 
ou jurent; adoraient pour ont adoré ou adorèrent 

D. Que désigne te Parfait Défini ? 

R. Le Parfait Défini désigne un teras complètement écoulé , 
et séparé par i’ interval d’un jour, au moins, de l’instant où l’on 
parle. Ainsi je ne pourrai pas dire; Je reçus ce matin la visite de 
M.**® Léopoldine, princesse de Saiut-Aniimo ; parceque ce malin 
fait partie du jour où nous sommes encore. 

D. Que désigne le Parfait Indéfini ? 

R. Le Parlait Indéfjni désigne un temps passé, soit entièrement 
écoulé: J’AI PARLÉ à AI. Fabrice^ dut de Bagnara, tannée 
dernière, le mois passé, la semaine passé, hier, so^it (|u’il en reste 
encore quelque portion à découler: J'AI PARLÉ à M. Fabrice 
etc. cette année, ce mois, cette semaine, aujéurd’ hui. — On peut 
• méine l’einplojer pour le Parfait Pcfini, et dire: Je reçus hierf 
oufai reçu hier la visite de M. le Marquis R.,.. 

Remnrcjue. Pour tm temps entièrement passé , on peut égale- 
ment faire u.tage de l’ un ou de V autre de ces deux temps , et 
dire : Je lui DIS ou je lui AI DIT hier nm façon de penserj nous 
y ALLAMES ou nous y SOMMES ALLÉS l’année passée. 

Mais, quand on a à peindre plusieurs fois ime même époque 
d'un temps passé , on doit toujours se servir ou du Parfait Dé- 
fini ou de l’ Indéfini. 

P. Est-ce que le Parfait Indéfini ne s’ emploie pas aussi pour 
un autre temps ? 

R. Il s’emploie quelquefois pour le Futur Antérieur. AVEZ- 
F OV S bientôt fait ? c’est-à-dire, aurez-vous bientôt fait? — 
J' AI FINI dans une minute', c’est-à-dire, /'«urot fini dans 
une minute. 

P- Que dénote le Plus-Que-Parfiiil ? 
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R. Le Plos-Que-Parfait (Uoole un temps doublement passé. 
P AVAIS dîné quand elles arrivèrent. 

D. Quand est-ce qu’on ne peut pas employer les-^ux Futurs^ 

'R. Lorsqu^ il J a si pour supposé que. 

D. Comment doit-on faire alors ? 

R. On doit employer Je Présent pour le Futur Simple , et le 
Parfait Indéfini pour le Futur Antérieur ; et au lieu' de dire ; 
Fous vous instruirez SI VOUS ÉTUDIEREZ constamment, 
il faut, SI VOUS ÉTUDIEZ constamment. — Au lieu de , 
Je m’y rendrai SI J' AU RAI ACHEVÉ de bonne heure , il 
isuty SI J AI ACHEVÉ de bonne heure. 

D. Quand est-ce qu’ on emploie I Indicatif après la conjon- 
ction QUE ? 

R. Lorsqu'on veut énoncer une chose d* une manière certaine 
et absolue: Il tenait pour maxique qu*un habile général PEUT 
bien être vaincu , mais qu’il ne lui EST permis d’ être surpris : 
aussi lui devons-nous cette louange , qu’il ne l’a jamais É TÉ. 
Bossuet. • . 

D. Quand le premier verbe est à t Imparfait , à queltemps 
doit-on mettre le second ? 

R. A Imparfait , si l’on veut signifier le Présent ; au Plus- 
Que-Parfait ^ pour marquer le Passé, au Conditionnel Présent, 
pour signifier un Futur Simple ^ au Conditionnel l^assé , pour le 
Futur Antérieur: — Thémistocle prévoyait que la bataille de Ma- 
rathon N' Ê Ta IT que le prélude des guerres .dont les Grecs 
étaient menât és\ qu’ils H AVAIENT jamais été plus en dan- 
ger que depuis leur victoire; que pour leur conserver la supé- 
riorité qu'ils avaient acquise^ il FALLAIT abandonner les voies 
qui l’avaient procurée-, qu'ils SERAIENT toujours maîtres 
du continent, s’ Us pouvaient f être de la mer; qu enfin VIEN- 
DRAIT un ten^s où leur salut DÉPENDRAIT de celui d'A- 
thènes , et celui d’Athènes du nombre de ses vaisseaux. Voyage 
d’ANACH. 

O. N’y a-t-il point cT exceptions à cette règle? 

R. Il Faut en excepter les cas ou le second verbe exprimant une 
vérité permanente et indépendante , doit toujours être mis au 
présent. Solon avait pour maxime QU' ON NE DOIT jamais 
estimer un homme heureux avant sa morL — Tous les peuples de 
T univers ont pensé QU’ IL EXISTE un Être suprême. — Avant 
le célèbre Colomb, quelques savons avaient assuré QU'IL EXl- 
S TB des antipodes. 
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Impératif. 

n. Qu avez-vous à observer sur T Impéràtif? . . 

R. J’ ai ^ observer: l.« Qû'il manque de la première person- 
ne , parceque qui commande, prie ou exhorte, ne peut parler k 
soi>méme qu’ k la seconde personne , et qu’ en ce cas un individu 
se considère comme étant en quelque sorte divisé en deux parties, 
dont l’ une commande à l'autre , la prie et Pexhorte. 

2.®- Que les pronoms me, te, moi, toi, peuvent se trouver entre 
un impératif et un in6nitir. Par exemple : f^iens ]HE raconter 
tes peines; va TE reposer de tes fatigues j laisse-M OI étudier ; 
écoute-T OI parler. 

3.0 Qu’ il faut me et te , quand le pronom est complément de 
riofinitif \ et moi et tôt, lorsqu’ il est complément de l’Impératif, 
après lequel les pronoms se placent toujours dans la phrase affir- 
mative. 

De L’Emploi Des Temps Du Conditionnel. 

D. Quand est-ce qu’ on ne doit pas employer Us deux Condi- 
tionnels avec SI 7 

R. Lorsqu’ ils sont formés par f aurais ou je seraisy et que SI 
est mis poat SUPPOSE QUÉ. 

D. Comment doit-on faire alors ? 

R. On doit se servir de l'Imparfait de l’Indicatif au lien du 
Conditionnel Présent,- et du Plus-Que-Parfairde l’ Indicatif, k la 
.place du Conditionnel Passé, et dire: Je viendrais SI J’ÉTAIS 
INVITÉ par Monsieur ; je serais venu SI J'AVAIS REÇU 
r invitation de là peut de Monsieur; et non , Je viendrais SI JE 
SERAISINV/TÉ par Monsieur, je serais venuSJ P AURAIS 
É TÉ IN VI TÉ de la part de Monsieur. ■ 

Remarque. 1,° On peut avec ce même SI se servir du Condi- 
tionnel Passé, formé par Pauxiliaire j’eusse ou je fusse. Je serais 
venu SI J'E ÜSSE REÇU votre invitation de meilleure heure; 
vous m’auriez fâché SI f^OÜS FUSSIEZ VENU sans votre 
frère. 

2." Lorsque le verbe de "la proposition principale est à un 
temps passé, U verbe delà proposition incidente pour exprimer 
un passé postérieur , à I égard du verbe de la proposition prin- 
cipale , doit être au Conditionnel Présent , et non au Condi- 
tionnel Passé ; et dire : Je voyais que vous vous TROMPIEZ , 
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et nom que vous vous SERIEZ TROMPÉ; Je m’attendais qu’oo 
le SAUVERAIT, et non: qu’on l’ AURAIT SAUVÉ. 

3.0 Les conditionnels s’ emploient , comme les Futurs, avec SI 
marquant doute, inceriiiude. J’ignore S'IL SERAIT prudent 
de, etc. Je doute S'^IL N’ AURAIT PAS nûeuw/ait de, etc. 

k.° Lorsqu’il s’agit siinplemeiit d’un tem|M a venir sans aucune 
idée de coudiiion,ou doit bien se garder d’employer Je conditionnel 
pour le futur; ne dites donc pas : On vient de métrer gw 
vous È TUDlÉRlEZ assidumenf, dites: que vous É TU D JE- 
REZ etc. • 

■ î ^ ' 

' De E Emploi Du Subjonctif. ' 

D. Qu^ est-ce que le Subjonctif? 

R. C’est le mode de doute et d’indécision. 

D. Quanj esUce qu on V emploie ? 

R. On J’emploie: l.° Après les verbes qui expriment la volonté, 
le commandement , le désir , le doqte, la crainte , etc. Je désire 
que vous FAUSSIEZ des progrès. — Je veux absolument que vous 
É TUJJIEZ vos leçons. 

2.0 Après un verbe accompagné d’une négation, ou exprimant 
une interrogation. Je ne pense pas qu’il en PRENNE. r— 
Souhailes-un domestique qui SOIT plus exact ? 

3.0 Après un verbe employé uiiipersonnellement : Il faut né- 
cessairement qu’il VIENNE. — Il est juste qu’ il AILLE. — 

Jl semble qu ilV AIME. . - ' _ . ■ 

Excepté. Il semble , aoconqsagné d'un complément indirect de 
personne , il y a , il paraît , il résulte , il est certain, il est vrai ,' 
eiqttelqaes autres verbes wnpersonnels y qui exprimant quelque, 
chose de positif , demandent Vindicatif : Il me semble que J’ AI 
raison. — Il lui semble que lu AS tort. — Il est certain que uous^ 

; AVONS raison. • 

üt.” Après un pronom relatif ou l’adverbe où, lorsque l’un ou 
1’ autre rat précédétle le seul, de peu , de le plus , le moins , le , 
mieux , la plus, la moins, la mieux , les plus , etc. Le chien est 
LE SE UL animal dont -la fidélité S OI T à V épreuve. — C'est 
LA MOINDRE récompense que vous PUIS SI EZ me donner. 

5.0 Après un pronom relatii ou l’adverbe où , qu.iiid le verbe 
qui suit déüote le doute, l’iucerlimde; Je cherche quelqu un qui me 
FASSE lire les petits. J'irai dans un pays où je S OIS respecté. 

11 est possible que je ne trouve pas la |jersonne (}ue je cherche ; 
que je ne sois pas respecté dans le pays où j’irai; c’est lé subjonctif 
qui marque cela. ' " - . 
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6. ° Ajnei quel<]ue . . . ^uel que, quoi que, quoique: quel- 

que puissant qti’ il S OIT ; — quelles que S OIENT vos relà- 
tions ; — quoi que vous FASSIEZ ,• etc. 

7. “ Après certaines locutions conjonctives; ielles qqe: afin que, 
a moins, que , pvanl que, bien que , de peur que, pour que , etc. 
Je vous ai connu soldat avant que vous FUSSIEZ officier,- etc. 

D. Quelles sont les locutions qui demandent tantôt le subjon- 
ctif, et tantôt V indicatif ? 

R. Ce sont; Ile façon que, de sorte que , de manière que , si 
r~e ri'est qûe, sinon que. Elles dcinanclciit le subjonctif, lorsque 
l’idte lient du dou^e, de l’avenir ; Conduises-vous de manière 
que vous OBTENIEZ un prix-, et l’indicatif, quand elle esl 
positive et qu’elle a rapport au présent ou-au passé; Il s’est con- 
duit de manière QU IL A OBTENU le premier prix. 

• * n ' • 

De L’ Emploi Des Temps Du Subjonctif. . 

D. Qu est-ce qui détermine le temps du subjonctif qiZon doit 
employer ? - 

, II. Le temps du verbe qui le précède: Je ne PENSE pas que 
vous ALLIEZ sans moi : Je ne me CROYAIS pas que vous 
m’Af MASSIEZ. 

,'.D. Ne pourriet-vous pas me donner quelques règles générales 
et claires? • . 

II. Oui; 1,® Lorsque le premier -verbe est au 'présent ou au fu- 
tur, si l’on veut exprimer un présent ou un J'utur, le’verbequi suit 
la conjonction '(/«e se met au présent du subjonctif. Il faut , il 
faudra QUE VOUS ETUDIEZ ; Il suffça QUE FOUS 
ME LE FASSIEZ savoir-, etc. Si l’on veut exprimer le pas^ 
on le met au parfait : Il est surprenant QUE les plus sévères 
punitions ne VOUS AIENT encore, CORRIGÉS. 

2. ® Lorsque le premier verbe est au parfait iiidéliui, pour ek pri- 

mer le présent ou Je futur , on met le seettnd a l’imparfait du 
subjouciil ; Je rf ai pas' cru QUE FOUS- FINSSJEZ. — Si 
l’on veut exprimer le passé, on le met au parfait : IlafaUu 
Q U’ ILS SE SOIENT AIMÉS bien tendrement. - ' _ 

3. ® Lorsque le premier verbe est a l’imparfait, au parfait dé- 
lim, au plus-que-parfait, ou b l’un des conditionnels, pour expri- 
mer le présent ou le futur , le second se met k l’ imparfait du 

subjonctif: On ne croyait pas QU’IL FÛT si malin. — Pour 
exprimer je passé , on le met au pl.us'-que-parfalt : Pour obtenir 

la croix de S. Ferdinand, il fallait QU'ON EUT DONNE 
plusieurs preuves de bravoure et de capacité. 
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De V Emploi De V Infinilif. 

Comment emploie-t-on rin finit if 
R. Comme Sujet et comme Complément. — Comme suiel , il 
suit les règles que nous avons données page 91, comme complâ» 
ment , il doit absolument se rapporter k' un mot exprimé dans la 
phrase; et, pour éviter un rapport équivoque, on remplace P in- 
finitif par un autre mode què l'on met au temps -et à la personne 
qu’exige le sens. Ainsi au lieu de Je vous iruiruis pour RENDRE 
service à vos parens ; it faut dire : c' est pour eue vous tendies 
service à vos parens <jue je vous instruis. — D’ailleurs , quand 
l’emploi de l’ infinitif ne présente rien de louche on doit toujours 
le préférer k l’indicatif et au subjonctif, qui rendent le style diffus 
et languissant. De manière que, an lieu de II vaut mieux QU’ON 
SOIT pauvres qu' ignorants; vous êtes s^s que VOUS MOUR- 
REZ, il est mieux de dire: ILvaut mieux É TRE pauvres qtligno- 
rants;vous êtes sûrs de MOURIR. — Il peut être itussi le complé- 
ment d’un Huti e verbe, ou k l’aide de certaiiies prépositions, dont les 
plus usitées sont, à, de, ou sans le secours d’ aucune préposition , 
comme après: aimer mieux , compter , croire , daigner , devoir, 
entendre, faire, falloir, s'imaginer, laisser, oser, pouvoir, pré- 
tendre , savoir , sentir , vçidoi^. — Je vaudrms voua inspirer 
V omwiT de r élude ; etc. 

D.' Est-ce qu’on ne sous-entend pas quelquefois le mot au 
quel I infinitf se rapporte ? 

.i Bi. Oitii : mais il faut alors que l’espfit le supplée facilement , 
et qusfle rapi^ft de l’infinitif avec ce mot sous-entendu n’offre 
rien qi^i puisse obscurcir le sens de la phrase; co^Uime; Le savoir, 
mes chers enfans , est trop précieux pour le NEGLIGER ; La 
nuit fut faite pour DORMIR; etc. On voit parfaitement que 
c’est au prouom nous, sous-entendu, que se rapportent lés infinitifs 
négliger et dormir. C’est ainsi que s’il y Le savoir est 

trop précieux pour que nom le négligions ; La nuit fut faite pour 
que nous dormions. < 

D. Quand est-ce quel infinitif est précédé de là préposition A? 
R. C’est après aimer, aider, s’attendre, s’entendre, autoriser, 
balancer, consentir, décider, désapprendre, encourager, exhor- 
ter , habituer , hésiter , s' obstiner , penser , persister , renoncer, 
répugner , etc. J’ aime A avoir des petits élèves studieux Je 
consentais A mourir afin de le sauver. ' 

D. Quand est-ce quel infinitif est précédé de la préposition De? 
R. C’est après ^préhender , craindre , dédaigner , défier ^ 
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se dépêcher^ désespérer, différer, discontinuer, gagner, regretter, 
soupçonner, etc. J’ai demandé votre congé, et crains DE l’obte- 
nir ; Je défie votre audace DE me troubler jamais. — Après les 
verbes désirer, délester, espérer, et souhaiter, on peut la mettre 
ou pon ; il faut consulter le goût et l’ oreille. 

D. N’y a-t-il pas des cas que l’infinitif peut être précédé de 
la osiiion h ou de? 


lui; c’est après continuer, contraindre, déterminer, s’ em- 
presser , engager , essayer , faillir , forcer , obliger , résoudre , 
solliciter , tarder. C’est encore le goût et 1’ oreille qui en déci- 
dent. Fous continuez A' crier, quoique je vous aie priés de garder 
le silence; il essayé DE se lever , mais il tomba mort. 

ï). N’emploie-t-on pas quelquefois aussi le présent de V infinitif 
dans le sens du futur ? 

R. Oui : c’ est lorsqu’ il est précédé des verbes pronominaux 
procure , espérer , compter , menacer , s’attendra. Je promets 
d' ETUDIE R , c’est-a-dire, ye promets^ que j’ étudiérai. Il 
espère de' GUIGNER, c’est-à-dire, qii il gagnera. 

Remarque. Za Langue Française admet deux infinitifs de sui- 
te, et, alors, le second est complément du premier : Je peux lui 
FAIRE CROIRE. Je ne dois pas vous LAISSER AMUSER. 
Mais comme que plusieurs infinitifs employés ainsi rendent le 
style diffus', et désagréable à l’oreille ; il faut en diminuer le 
nombre et se servir d’im autre mode. Ainsi, au lieu de Je pense 
POUVOIR ALLER REJOINDRE mes enfans. — Ne venez pas 
vous VANTER SAVOIR FAIRE JOUER toits les ressorts de la 
chicane , car vous perdez presque tous les procès que l’ on vous 
confie ; il faut dire: Jé pense que je pourrai allèr rejoindre mes 
enfans. — Ne venez pas vous* vanter que vous savez faire jouer 
tous les ressorts de la chjcanc , car vous perdez presque tous les 
procès que l’on vous confie. 
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CBAPITRE Vlll. 


DU participe! 

D. Combien y a-t-il de Participes dans la langue française ? 

R. Deux; Je Participe présent, Aimant; et Je Participe passé, 
Aimé. — Le premier est toujours invariable; et le second, comme 
qu’il y a des cas où il se décline ^et d’aulres où il ne se décline 
pas ; et , comme que c'est peut-être ce qu’il y a de plus difficile 
à distitiguer , je vais voui présenter trois règles avec quelques 
exemples, qui vous en montreront l’ application* 

i.« RÈGLE. Pour les Y.erbes Actifs, Quand le Participe des 
Verbes Actifs précède son régime simple, il ne se décline jamais ; 
et au contraire , quatid .il en est précédé , il se décline toujours. 
Exemples : J'ai reçu vos lettres. Vos lettres que j’ai reçues. Les 
habitaas nous ont rendus maîtres de la ville ; et cette ville , le 
commerce Pavait rendue puissante. Les peines, que né a données 
leur enfance. Dans ces quatre phrases , Je Participe se décline , 
parcequ’il se rapporteTiux pronoms Que, Nous, La, qui expri- 
ment sou complément simple. Mais ou dira;'/e les ai fait peindre, 
pareeque ce<pronom ne se rapporté pas au Participe Fait', mais 
au verbe Peindre. De même , C’est une médecine que j*ai 
appris à faire ; pareeque le pronom Que ne se rapporte pas, au 
Participe Appris , mais au verbe Faire. On dira ; Les chaleurs 
qW il a fait , pareeque ce pronom Que n’est pas Je complément 
du verbe : les verbes impersonnels , tels que celui-ci , n’ ayant 
point' de complément. On dùa : Vous avez Jhit plus cP exploits 
que les autres n’en ont lu , pareeque le pronom EH n’ est pas un 
complément simple , mais une expression partitive , qui signifie 
non pas Cela, maisi^e cela. Les seuls pronoms qui puissent être 
compléinens simples, sont Me et Nous, Te et Vous, Le, La, Les 
et Que. Sur quoi il faut encore observer que Me et Nous , Te et 
Vous , peuvent souvent signifier A' moi, et A' nous. A' toi et A 
vous ; et alors ce ne sont pas des complémeus simples , mais des 
complémeus relatifs, qui ne rendent point déclinables les Participes, 
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Il ii’y a que les seuls compléraens simples qui fassent dé-cliner les 
Participes dans les Verbes Actifs. 11 fkut aussi remarquer qu’on 
peut dire également, mais en difTérens sens; Je les aï vu peindre-, 
et Je les ai vus oeindre. Dans la première de ces deux phrases le 
Participe est indéclinable, parceque le .pronom se rapporte , non 
pas au Participe Vu, mais au Verbe Peindre; le sens est, /’at vu 
qu’on les peignait. Dans la seconde phrase, le Participe est décli- 
nable , parcequ’il se rapporte au pronom ; le sens est , Je les 
ai vus lorsqu’ ils peignaient. 

2.® RÈGLE. Pour les Verbes Réciproques. Quand le Participe 
des Verbes Réciproques est précédé de son complément simple, il 
se décline toujours; hors cecasj il ne se décline jamais. Exemples; 
Nous nous sommes rendus maîtres de la ville . Cette ville s' est 
rendue puissante . La lâcheté s' est trouvée montée au plus haut 
point. Vous ces trois phrases le Participe se décline, parceque les 

R ronoms Nous et Se expriment son complément simple et direct. 

lais on dira : Us se sont fait peindre ; parceque Se ne se rap- 
porte pas à Fait , mais U Peindre. Ou dira ; File s’ est mis des 
chimèrps dans la tête •, parceque le pronom iTe n’ est pas ici le 
complément simple ; il signifie A' soi, qui est un complément re- 
latif. On dira ; Zes privations que s'étaient imposées les Carli- 
stes ; parceque le Participe se rapporte a Que, et iiôn pask Se: 
le pronom Que est ici le complément simple ; le pronom Se n’est 
que'Jecqmplément relatif signifiant .4' sot. 

3.® RÈGLE. Pour, les Verbes Neutres. Quand le'Parficipédes 
Verbes Neutres se construit avec l’auxiliaire Avoir, il ne se dé- 
cline j^ais; et au contraire , quand il se construit avec T auxi- 
liaire Etre, il se décline toujours. Exemplasr£'//e a langui qua- 
rante jours-, elle est morte depuis trois ans. Cela est si clair qu’il 
est inutile de donner.d’ autres explicatmns. 

N'est il pas facile, surtout pour des Etrangers, de confon- 
dre le Participe présent avec V Adjectif verbal ? 

R. Cela n’est qué.trop vrai; mais on doit faire attention que le 
Participe présent exprime une action , et peut se remplacer par 
un autre temps du verbe précédé de qui , ou d’ une des conjon- 
ctions lorsque , parceque , puisque , etc. C'était un petit garçon 
d'un bon caractère, ETUDIANT seji leçons , quand il n’ était 
pas malade. — Ces demoiselles, PRE VOYANT le danger, se 
mirent sur leurs gardes. On peut dire ; qui étudiait ses leçons , 
qui prévenaient le danger. — adjectif verbal , au contraire , 
marque l’état , la manière d’être du mot auquel il se rapporte , 
et peut se construire avec un des temps de l’auxiliaire é/re; Çétai- 
ent des enfans C KARMANS. — Ce général PRÉ VO ŸANT 


— 44 — 

avflit aperçu le danger. On peut dire ; Des enfans. qui étaient 
charmons , utt général qui était prévoyant ; etc. 


CHAPITRE IX. 


DE L’ADVERBE. 


D. Qu' avez-vous à dire sur les Adverbes en général ? ' 

R. Que quoiqu’ ils csprimem pat eux-mêmes une circonstance 
absolue et déterminée, cependant quelquesuns ma rqrienl. une 're- 
lation et exigent l’ addition d’ un complément pour la plénitude 
du sens. Ainsi on dit: Conformément à l’ordonnance-, relativement 
à ses intérêts-, indépendamment de ce qu'il me ^vait déjà-, etc. 
D. Qu^avez'^vous à observer sur les adverbes Dessus, Dessous, 

Dedans et Dehors ? * j • 

R. Qu’ ils ne veulent pas de complément, et qu on ne doit pas 
dire ni DESSUS la terre ,.ni DESSOUS le ciel ; niais sur la 
terre , sous le ciel. . ' , ■ 

D. N’y a-t-il point Aex’ceptions ? • _ 

R. U laut excepter: 1.» Lorsqu’ils sont employés en çpposiüon: 
Les brebis sont DEDANS et DEHORS t étable; 2.» quand ils 
sont précédés d’une préposition; par-DESS US le toit. On a tiré 
cinq cadavres de DE SS O US ses ruines. 

D. Que faut-il observer sur Autour, Alentour , Auparavant , 

Davantage? . . , , , • • j - 

R. Que le premier peut être suivi de la préptJSilion ae. 

Ses gardes affligés d • - 

Imitaient son silence , autour de lui rangés. Racine. • . ^ , 

Que les autres refusent également tout complément ^ mqis que 
cependant on dit bien: Depuis que j ai été si malade, je crains 
davantage DE commettre <Hs imprudences-, je désinus que mes 
fils fussent instruits, mais je désirais davantage Qu ils fussent 
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bons cHrédens et honnêtes çitoyens'.-vous oouUz vous amuser, il 
serait bon auparavant étudier vos. leçons, alienda que dans ces 

nhrases DE et QUE dépendent des Verbes craindre, désirer, et 
de l’adiÀtif bon, et non des adverbes davantage, au^ravant. C est 
commés! on disait: /e crains de.jedésir^ que Userait bon de. 

Remarque. On ne doit non plus employer Davantage dans le 
sens de le plus' e< au lieu de: De toutes les carrières, la militaire 
est celfe qui me plait DAVANTAGE i il faut dire ; qui me plaît 
EE PLUS. 

D. Qu’avez-vous à dire sur Plus tôt ? 

R. Qu’il a rapport au tems, et qu’il a pour opposé plus tard: 

Il viendra PLUS TOT. -Plutôt éveille une idée de préférence : 
Zes hommes dl honneur souffrent fout plutôt tpte de transiger 

D. Oue doit-on observer sur Si , Ausii , Tant , Autant ? 

R. lY faut observer; l.»-Que Si, Aussi, s’unissent aux adjectifs 
et aux adverbes: SI courageux, A VS SI prudent, SI courageu- 
sement, AUSSI prudemment ■, Tant, Autant, aux autres mots: 
TAXfT de douceur, AUTANT- de richesses , ils étudiaient 
tant, AUTANT jolis que charilables. 

D. Est-ce qu’on peut se servir de Si pour qualifier les locu~ 

"T. NtuTtînl Lt dire ; Tétais SI FORT en coUre conti^ 
Scmola : vous étiez SI FORT en peine de François 5 il était SI 
BIEN à son aise -, elle est venue SI BIEN à pryios -, et non . 
J'étais SI en colère contre Semola j vous étiez SI en peine de 
François ; il était SI d son aise; elle est venue SI a propo^ , 
Qu y- a-t-il A observer encore sur Aussi, Autant, 01, lantf 
R. Que les deux premiers expriment la comparaison ; Charles 
et Napoléon étaient AUSSI beaux que stuflieux, on les adrmrait 
A UT A NT qu’on les aimait. Les deux seconds marquent 1 exien- 

lion: Je suis SJ faible ,fai TANT souffert. n c •. > 

D. Quelle différencey a-t-il entre De buite et Tout De Suite. 
R. L« premiCT signifie successivement, sans interruption; Vous 
n,^dire dJL mod DE SUITE. - O, «conj y*, 
sur le champ: Il faut que les soldats et les enjans obéissent 

TOUT DE SUITE. „ j , , 

D. Qu' avez-vous à observer sim i adverbe Bien f 
R. Que placé devant un autre adverbe, il est adverbe ooT*?^ 
tité., Sou^«r BIEN PLUS que les autres. Dormir BIEN 

TR.iNOUILLEMENT. — Placé -après cet adverbe, if est 

adverbe de manière. Chanter MOINS BIEN que les autres. 
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Danser FOR T BIEN. — On sent assez la dillcreiice des deux 
signifîcaiîons de itf/z dans <5es phrases. 

Remarque. Toutes les fois qiCun adverbe -dè quantité' est uni 
à un substantif par la proposition de , le verbe et V adjectif . qui 
suivent s'accordent avec le substantif ' — Beaucoup DE S^Njj 
A ÉTÉ RÉPANDU. Beaucoup D’IIOMRJES AIMENT à s'abuser 
eux-mêmcs> Jamais tant DE BRAVOURE S’ EST-ELLE SI- 
GNALÉE ? Que DE PERTES SOUFFERTES ! 

EMPLOI DE LA NÉGATION. 

D. De quoi se compose la Négation7 

R. De ne , ne pas , ne point : je n’aime ,Je n’aime paf , je 
n’ aime point. La première est la plus i'aible ^ la seconde lient le 
milieu ; et la troisième est la plus forte. 

Remarque. l.“ Les locutions conjonctives b inoin$-que, de 
peur que , de crainte que, et lé verbe empêcher ^-veulent toujours 
après eux la négation ne: à moins que vous NE me trompiez , 
de peur qu’ils NE vous .chassent. , 

2.° Avan( que , sans que , et le verbe défendre, ne-soni jamais 
suivis de ne : Avant 'qu’ il tombe de la neige ; — - j’ ai défendu k 
monsieur votre frère de me parler de cet infâme. 

3.0 La négation ne ne s’emploie non plus après autre, autre- 
ment, plus , mieux , moins , meilleur, et les verbes craindre , 
avoir peur , trembler , appréhender ; Ellç est tout autre qu’ elle 
NE semble ; elle agit tout aulrernent.qu’ou NE croit; elle ëst 
plus coquette qu’ elle NE paraît ; etc. 

Excepté lorsque le verbe de la proposition précédente est ac- 
compagné cT une négation: Je n’agis pas autrement que je dis; je 
ne suis pas moins capable que lui , je ne crains pas qu’iLme 
trompe. 

D, Est-ce que patfois on n'emploie pas ne pas au lieu de pe? 

R. Oui ; cela a heu après craindre , appréhender, avoir peur, 
trembler, lorsqu’on souhaite l’accomplissement de- l’action expri- 
mée par le second verbe : Je crains quelles Ne viyeni PAS. 

D. Qu' aves-vous à observer sur les verbes Nier , Désespérer, 
Disconvenir , Douter? • 

R. Qu’ils sont suivis de ne seulement lorsqu'ils sont accompa- 
gnés d' une négation: Je ne disconviens pas de ce que vous dites, 
je ne désespère pas que cela N’ait Heur, mais on dirait sans la 
négation : Je doute , je nie même que cela soit arrivé', parce que 
les verbes douter, nier, sont employés afhrmativemeiit. 

Remarque. Les locutions conjonctives swos que , avant que> 
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et le çerhe défendre, ne sont jamais suivis de ne : Sans que vous 
pleuriez , j’ai décidé ; — av-ant qu’ il soit parti ; — je vous avais 
défendu de jaser , Monsieur ! / 

D. Quelle différence y a-t-il entre Point et Pas ? 

R. Le premier nie plus forieqient que le second. D’où il s’en 
suit: , 

. 1 .p Que Point se dit de quelque chose de permanent et d’habi- 
tuel , et Pas , de quelque chose de passager et d’ accidentel. Er- 
nest réétudie P OINT, c'est-k-dite,]ima\s.-^Domùiique n'étudie 
PAS , c’est-k-dire , dans ce moment. 

â." Que Pas est préférable k Point avec un adverbe de com- 
paraison , comme si , aussi , autant , tant , plus , moins , etc ; et 
avec les adjectifs numéraux : Pronçois n'est PAS SI joli que 
Louis; Héliodore n’est PAS MOINS impertinent que Janvier.— 
Achille n’a PAS UN grain ; Améric n’a PAS perdu DIX 
noix. ' . 

D. Quand est-ee qu’on supprime Point et Pas ? 

R. C’est avec oser, pouvoir, cesser, savoir , employés substan- 
tivement ou sdivis d’un inhnitif: Je n’ose, tu ne peux, il ne cesse, 
etc.; Je n’ose la punir, lu ne peux passer., il ne cesse de jaser. 
Mais ceci n’ est pas de rigueur ; lorsqu' il y a dans la proposition 
nne expression dontlesens^est négatif, commejramais, guère, nul, 
nullement , aucun , rien, personne, ni répété, ne. , .. que signi- 
fiant seulement; Un JâcheNE sera JAMÀIS utile à sa patrie. — ■ 
Il NE faut' RI EN faire qui puisse compromettre la tranquillité 
de V Etat. — L'i feue reine Marie Christine de- Savoie Ne lais- 
sait passer A UC UN jour sans faire quelque bienfait. — Votre 
fils n’a NI capacité NI bonne volonté. — L'honnête femme NE 
connaît QUE ses devoirs. 


} 
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CHAPITBK X. 


DE LA PRÉPOSITION. 


D. Que faul~il observer sur Au Travers et .4- Travers ? 

R. Que le premier est suivi de DÉ , et tfue le second demande 
un complément direct: Au travers D'UNE Isaie : à travers les 
bois. ' • 

D. Quelle différence y a-t-il entre Près De et Auprès De?, 

R. Pris De éveille une idée de Je demeure PRÈS 

DE la Providence. — Auprès De, ajoute l’iJéé d'assiduité , de 
seniimeni à celle de proximité; Charles n’était heureux qu’AU- 
DRESDE ses parens. ’ ^ 

D„ Qd avez-vous à dire sur Vis-à-vis ? ■ 

R. Qu’on ue l’emploie que pour une opposition de lien , et si- 
gnifie en face , à Vopposité : Elle demeure VIS-A'-ViS de mon 
appartement. , . _ • 

Remarque. Vis-à-vis, en lace j . proche , près, hors , veulent 
après eux la préposition De : Vis-à-vis DE ma croisée 5 •— pr ès 
Du couvent ; hors DES rangs ennemis ; etc. , excepté dans la 
conversation et dans le style familier : 11 Joce PRÈS le théâtre , 
VIS-A’-VIS la fontaine des miroirs. 

D. Quelle est la différence de Emre et Parmi ? 

R. hntre se dit généralement de deux objets: ENTRE Reggio 
et Messine. — Parmi se dit d’ une collection d’ objets , et exige 
après lui ou un substantif pluriel ou un collectif: PARMI mes 
élèves il y en a des studieux, PARMI la multitude des hommes 
il y en a d’ horriblement laids. 

Remarque. Lorsqu'il s’agit d’une action ou d^ un sentiment 
qui suppose de la réciprocité, quoiqu’il y ait plus de deux^objets, 
on doit employer entre , au heu de parmi : Il est très-facile de 
brouiller les méchans ENTRE eux. — L’ Amour n’est durable 
qu’ ENTRE les époux qui s’estiment. 
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D. Quelle différence y a t il entre Voici et Voilà ? 

R. F oici a rapport à ce qui vient après , et Voilà k ‘ce qui 
précède ; V OJCI des médecins plus nuisibles que le Colera- 
lAnthus, -^ La justice , la clémence, la générosité ^ VOILA' la 
véritable grandeur des princes . 

DE LA RÉPÉTITIOH DES PBÉPOSITIOKS. 

D. Quelles sont les Prépositions qu’on doit absolument répéter 
ayant chaque complément ? 

R. Ce sont: ,il. De, En. Exemples : Il dut sa liberté A' la clé- 
mence et A' ta magnanimité deSaMajesié. — Je suis fier D’avoir 

combattu pour la Religion , et D’avoir contribué à sa gloire 

On trouve les mêmes préjugés EN Italie , EN Espagne , EN 
Portugal, et jusqu EN Amérique. 

D. Quand est-ce qu’on doit répéter les autres ? 

R. Les autres, et particulièrement celles qui n’ont qu’une syl- 
labe, se l'épètehi quand les complémens n'offrent aucune ressem- 
blance de signification : DANS C opulence et DANS la_ misère-, 
PAR la forcé ét PAR F adresse -, AVEC bravoure et AVEC 
barbarie. 

J). Quand est-ce qu’on ne doit pas les répéter? 

R. Lorsqne les complémens sont des expressions synonymes ; 
DANS la pauvreté et la misère ; PAR la force et la violence ; 
A VEC courage et bravoure ; A' TRA VERS les Âtngevs et les 
obstacles , , , 
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CHAPITRE X.I. 


f 

DE LA CONJONCTION, 


D. A quoi'scrlla Conjonction? • 

R. A lier les mois aux mois el les pensées aox pensées 5 el , 
comme nous avons dit page 111 de la l.« Partie, elle suppose tou- 
jours a sa suite un mot ou un sens qui la précèdent. 

D. Qu avez-vous à observer sur Et et Ni? 

R. Que les deux ajoutent k la pensée 5 ntais .Et y ajoute affir— 
maüvemeut, et Ai négativement. 

D. Que s en suit-il de ce que vous venez de dire P 

R. Qu' <5n emploie Et : ' • . 

unir les propositions incidentes qui dépendent d’une 
principale affirmative : J[e crois que Dieu est juste, ET qu'il ré- 
compense la vertu. 

. 2.* Pour unir les parties semblables d’une proposition affirma- 
tive : Ils étaient beaux E T studieux. — Ils aimaient les lettres 
ET les beaux-arts. / 

Qu’on emploie Ni; 

1.0 Pour unir les propositions incidentes qui dépendent d’une 
principale négative; Il ne croit pas que la lune soit une planète, 

NI qu’elle tourne autour de la terre. 

2.® Pour unir les parties semblables d'une proposition négati- 
ve : Vous n êtes NI sages NI studieux. — La ntort ne respecte 
NI les riches NI les rois. 

D. N'y a-t-il pas encore quelque observation à^aire sur ces 
deux conjonctions ? 

R. Oui : c’est-à-dire , que Et précède sans et Ni le remplace: 

SANS fils et SANS soucis elle parait heureuse. 

Remarque. Plus, mieux, moins, autant, p/ac^s au commence- 
ment de deux membres de phrase , ne doivent pas être unis par 
la conjonction El, Plus on lit le Dante, plus on C admire ; ET 
plus on l’admire serait une faute\.car il ne s'agit pas de lier ces 
deux propositions , mais démarquer le rapport de l’une avec 
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l'.autre), c'est absolument comme s'il y avait: On admire d’autant 
plus le Dante, 'qu’on le lit plus; phrase dont Us propositions ne 
sauraient être unies par et. 

D. Çu' avez-vous à observer sur Parce que ? 

R. Qu’en deux rapts, il signifie attendu que..,. PA'RCE QUE 
Jxiseph se conduit mal , faut-il que aous l’ imitipz ? — Eu trois 
mots , Par ce oue , veut dire par la chose que ou par les choses 
que , PAR CE Q'V on lit journellement , il est aisé de com- 
prendre combien la guerre est pernicieuse aux nations. 

D. Que faut-il observer sur Quoique ? 

R. Qu’en un mot , il signifie bien que : QUOIQUE riches , 
soyez studieux. — En deux mots , Quoi que, veut dire quelque 
chose que ; QUOI QUE vous me disiez , vous ne me consolerez 
pas de la perte de mes enfans. 

D. Qu avez-vous à observer sur la conjonction Quand? 

R. Qu’elle signifie lorsque, à quelle -époque? — Vous vous 
amuserez QUAND vous saurez vos leçons. — QUAND vien- 
drczr-vous ? 

D. Qu' avez-vous à dire sur h cause que , devant que, durant 
que*, malgré que ? 

R. Qu’elles ont toul-'a-fait vieilli , et qu’on les remplace par 
parce que , avant que, pendant que et quoique. 

D. Qu’ avez-vous à observer sur Que ? 

R. Qu’elle a un grand nombre d'usages, dont les principaux 
sont : . ■ • 

1.0 D’unir deux verbes l’un h l’autre: On dit QUE F Italie 
est le jardin de t Europe. 

il.° D’unir les deux termes d’une comparaison : Ciqéron était 
plus éloquent QUE courageux. 

3.9 De former, 'a l’aide de la prépositTon de, certains tours de 
phrase unic]uement propres k la Langue Française et qu’on nom- 
me, pour cela , gallicismes ; • , 

Cf est peu QUE D’être puissant. 

C’est un devoir QUE DE servir son prince. 

C’est être sage Q ÜE DE travailler pour la vieillesse. 

Quelle joie QUE DE revoir sa patrie. 

Remarque. Il est permis dans ces cas de supprimer la conjon- 
ction que, et de dire: C’est peu d’être puissant ; etc. C est le 
goût qui en décide. 

h.e D’ éviter la répétition de certaines conjonctions , comme 
quand, lorsque, si, quoique, comme etc.; QUAND on est sage , 
et QU' on aime ses parens, on ne ‘craint pas le travail. — SI 
vous avez de bons parens , et QUE vous désiriez les rendre heu- 
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reuxyprou 9 eirleur voire amour pi^r votre appUcalion à l’élude.*— 
Dans le premier €xeniple,^ue remplace quand-, et dans le second, 
il est ctiiplo 3 'é pour si. — L’usage vous fera connaître ses autres 
fonctions. 

Remarque. Celle fonction ne régit aucun mode: c’est le sens 
positif ou douteux du verbe précédant qui demande P indicatif 
ou le subjonctif . {F' oyes page 38 et suivante, la syntaxe de ce 
dernier mode)^. 


CUAPiTBE XII. 

P • — 


DE L’INTERJECTION. 


D. Quelle différence y a-t il entre Ah! et Ha ! 

R. Ah! exprime la joie, la dtfuîetlr : quel bonheur! AB! 

quelle fatalité! — HA ! marque la surprise: HA! vous êtes ve- 
nite ! HA ! HA ! je P ignorais. t 

D. Quelle différence y a-t-il entre Oh! Ho ! et O? 

R. Oh! exprime ta surprise ou l’affirmation : OH! OH! je 
ne l’aurais jamais Cru; — OH! cette fois vous ne me tromperez 
plus. — Ho ! sert h appeler; HO ! venez ici. — Il marque aussi 
la surprise ; HO ! que dites-vous là? — O sert à l'apostrophe 
oratoire: O mes en/ans! éludiez, ne comptez pas sur les richesses 
de vos parens. — O plaisir indicible de pouvoir soulager ' son 
prochain! - ’ 

D. Quelle différence y a-t-il entre 'Eh ! et Hé? 

R. Eh! peint Ja douleur, la plainte : EH ! qui 'n aurait pas 
été sensible à la perte de trois enfans chéris en si peu de mois?— 
lié! s’ernploie pour appeler, pour avertir : HE ! venez près de 
moi ; HE ! que faites-vous là ? 
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CHAPITRE AIII. 


DES FIGURES DÉ LA SYNTAXE. - • 

Di Combien y a-t-il de figures dans la Syntaxe ? 

R. Il J en a quatre, qiii sont : L‘ Ellipse , le Pléonasme , la 
Syllépse , et l’ Inversion. 

I 

DE L’ ellipse. 

D. . Qté est-ce que V Ellipse ? 

R. C’est la suppression de certains mots nécessaires k la con- 
struction de la phrase pour la rendre pleine et entière, mais inuti- 
les aù sens, parce que ceux qui sont énoncés les fout aisément 
suppléer. Dans cette phraSe : Une bonne éducation nous attire^ 
V amitié des hommes, et la charité, celle de- Dieu, il y a ellipse ; 
c’est comme s’il y avait : et la charité NOUS ATTIRE celle 
de Dieu. 

D. Quand est-ce qu’ on peut se servir de cette figure ? 

R. Toutes les foisque l’esprit peut suppléer sans efforts les mots 
sons-entendus. 

"DU PLÉONiSHB. 

D. Qié est-ce que le Pléonasme f 

R. G’ est le contraire de l’Ellipse; c’est-k-dire, une surabon- 
dance de mots qui peuvent être otés sans que le sens en souffre , 
comme dans ces phrases: Je V ai vu des MES PROPRES 
YEUX: jeVai entendu de MES PROPRES OREILLES ; 
Je le lui ai dit A' ELLE MÊME. Que vous a fait, A' YOUS, 
Corinne, pour que vous la frappiezPW suffirait: Je V ai' vif, je lai 
entendu-, je le lui ai dit. Que vous a fait Corinne, 'pour que vous 
la frappiez ? 

D. Quand est-ce qu'il est permis ? 

R. Toutes les fois qu’il ajoute k la phrase de la grâce , de la 
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netteté ou de l’énergie} mais il faut absolument l’éviter, lorsqu'il 
n’est qu’une redondance stérile de mots qui affaiblissent la pensée 
en la représentant sous les mêmes couleurs , ou sous des couleurs 
encore plus faibles. Les viciosités des pléonasmes ^uivans .vous 
feront sentir les défauts qu'on doit. éviter dans l’emploi de oette 
figure. — On doit s'eutr’oicfer mutuellement. — Il comblé 
de mille reproches. — Elle n’avait seulement qu’ A $e présen- 
ter . — Nous avons été surpris par une tempête orageuse.— Peut- 
être il pourra réussir. — Il est possible yr* elle puisse venir. — 
Parce que , le mot entre renferme la meme idée que Mutuelle- 
ment, — Mille est superflu après combler, qui présente h l’esprit 
une quantité innombrable ; — Ne.... aue , signifiant séulement , 
rend ce dernier oomplètement inutile', Tempête, ne pouvant avoir 
lieu sang orage, l’adjectif onÿeuse.n’ajonte absolument rien au 
substantif ; — Peut-être et possible , exprimant unè idée de pos- 
sibilité J sont inutiles avec le vgrbe pouvoir, qui éveille la même 
idée. 

D. Comment faudrqit-il donc dire pour être correct ? 

R. Il faudrait dire: On doit s’entr aider. Il l’a comblé de re- 
proches. Elle n'avail tju’à se présenter.' Nous avons été surpris 
par une tempête. Peut-être je viendrai. Il est possible qu‘ elle 
réussisse. . . < • 

1). N’y a-t-il pas d'autres expressions aussi vicieuses à éviter 
dans le langage familier i 

K. Oui. Ce sont; QUE vous êtes BIEN bon! COMBIEN ee 
souvenir doit vous .être BIEN doux ! Je PRÉFÈRE PLU- 
TOT rester. Il me fit ses adieux, et PUIS ENSUITE dmr- 
tit. Il s' EN suit DE LA' que vous avez tort, /i^oirune HÉ- 
MORRAGIE de SANG; MONTER en HAUT, DESCEN- 
DRE en BAS ; RE C ULER en ARRIÈRE. 

D. Comment faut-il dire ? 

R. 11 fifiut dire: Que vous êtes bon! Combien ce souvenir doit 
vous être doux / Je préfère rester. I( me fit ses adieux , et puis 
il parjlit. Il s’ensuit que vous avez tort, ou il suit de lit que vous 
avez tort. Avoir une hémorragie', monter, descendre , recula. 

DE LA SYLLEPSE. ' 

D. Qu’ eSt-ce que la Syllepse ? 

R. C’est la figure qui règle l’accord d’un mol, non avec celui 
auquel il se rapporte grammaticalement , mais avec le mot au-' 
quel il correspond par le sens. C’est par syllepse qu’on dit: Une 
multitude d'abeilles sont mortes de froid, phrase dans laquelle 
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le rerbe sont et le participe mortes correspondent avec abeilles, 
qui frappe le pl 4 t l’attention^ et non âv.ec multitude, auquel ils 
se rapportent gramnoaticalement par la forme de la phrase. 11 y 
a un grand nombre de constructions qu’on peut iustifier k l’aide 
de la syllepse. 

Les grands auteurs n’ont pas’Dégligé cette figure. En voici un 
exemple dans Racine: 

Entre le pauvre et vous , vous prendrez Dieu pour Juge; 

Vous souvenant , mon fils , que , caché sous ce lin , 

Commis eux- vous fûtes pauvre, et comme eux orphelin. 

D. Comment fàudraü-il dire pour se conformer aux règles de 
la Grammaire? 

B.. Il faudrait dire: comme lui, puisque le pronom se rapporte 
au substantif /xtu^'re •, mais le grand homme , frappé de l’idée 
d'une multitude de pauvres, est entraîné par sa pensée, et l’expres- 
sion est en rapport, non avec ce qu’il a 4it, mais avec ce qui oc- 
cupe entièrement sa pensée. 

DE l? INTEBSIOir. 

D- Qu est-ce que V Inversion? 

R. C' est l’ altération de l’ ordre grammatical dans l’ arrange- 
ment des mots. 

D. Expliquez-moi mieux cela ? 

R. La grammaire veut qu’on énonce d’abord le sujet, puis le 
verbe ensuite le complément direct, etc. Quand Fléchier dit : 
Déjà prenait V essor , pour se sauver vers les montagnes , cet 
aigle dont le vol hardi avait d’ abord éffrayé nos provinces , il 
fait une inversion : le sujet cet aigle , qui aurait dû grammatica- 
lement précéder le verbe prenait, se trouve placé après , et cette 
inversion qui donne de la rapidité, de la force au style, offre un 
tableau parfait, en présentant d’abord a l’esprit l’objet principal 
de la pensée, l’essor rapide de 1’ aigle. , 

Remarque. Cette figure est plus fréquente en poésie qu’ en 
prose , parce que la poésie, étant le langage des passions , exige 
plus de vivacité, do hardiesse. Mais, soit en vers, soit' en. prose, 
on doit l’ éviter avec soin , toutes les fois qd elle entortille la 
phrase au lieu de la rendre plus douce et plus coulante. 
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CHAPITBE TLl\.^ 


DE LA PRONONCIATION ET DE LA LECTURE. 

D. Combien de Ullres comprend V AJphabet Français? 
R. Vingt-cinq; dont vofci la figure et la prononciation. 

' LETTRES.- . PftOiroKaATIOlf. . 


A 


A 

B 


BE 

C 


SE 

D 


DE 

E 


E 

F 

- 

FE 

G 


GE ‘ 

H 


HE ’ 

1 


.1 

J 


JE ‘ 

K 

' 

KE.QU 

L 


LE 

M 


ME 

. N- 


NE 

O 

, 

0 

P 


PE 

Q 


QUE ' 

R 


RE 

S 


SE 

, -T 


TE • 

Ü 


U * ' 

V 


VE 

X 

' 

XE » 

Y 


I grec 

Z 


ZE 


(i) La prononciation des leltres marquées d* un * doit être enseignée 
de Tire voix par le Maître. 
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. / LETTRES. , . 

'D. Coriment distingue-t-on les' Lettres ? 

K. Eu yoyjetles et Consonnes. 

T • 

DES VOTEIXES. . • • ' 

D. Pourquoi donne-t-on à O , V ^ et 'T le nom de 

Icelles?' ■ . . _ • 

. R. Parce que, seures, elles forment un son, une pori. 

D. Comment les considère~t’On? 

R. Sons quatre différens aspecu , c’est-à-dire ;.de simples , de 
composées ^ de nasales et de aiphthongues. 

DES VOYELLES SIMPLES. ’ 

J , 

T). Combien y a-t-il de Voyelles Simples ? 

R, Les srx ci-dessus, auxquelles on ajoute : EU, OU, È, E. 

1). Comment les dislingue-t-on ^ 

R. Eu longues ou brèves. 

D. Quelles-sont les Longues ? 

A. Celles sur- qui ou appuie plus long |ems en les prononcent, 
comme; Pâte, (Farine pétrie. ) Z’d<Æe; (Ouvrage a laire,) Fé/e, 
(Jour consacré au service de Dieu , en mémoire de quelque my- 
stère, ou eu l’iipuneur de quelque saint; réjouissance publique. ) 
Télé, (Cliéf de Panimal ;-le siège des organes des seus, de l’âme 
de la raison;^ la raisqu même; rimaginaiion , l’âiue, la première’ 
place, le premier rang , la première personne dans uu corps po- 
litique : l image d’une tête; le cLeVelure; le sommet des arbres’, 
de quelques piaules , et de,ioule autre chose. ) Épüre, (Lettre 
missive. 11 ne se dit guère que des leifres des anciens.) Güe, ( Le 
lieu ou l’on demeure , ou du moins où l'on couche. ) Apôtre, 
(Disciple rlu Sauveur.) Rôle, (Une ou plusieurs feuilles de papier 
roulées ou rbulables; un fèuillet ou deux pages; liste, catalogue, 
registre; personnage d'un acteur, ce qu’il récite.) Flûte, (lustru- 
meni de musique. C’est aussi un bâtiment de mer. ) Mcdnier^ 
(Celui qui èouvenieuii moulin.) Succès, (Réussite bonne ou mau- 
vaise.) Fouler, (Presser quelque chose qui cède; opprimer, bles- 
ser. ) etc. 

D. Quelles sont les brèves? 

M. Celles qu’ou prononce rapidement, comme : Paife, (Pied 
d’animal ou ce qui y ressembler ) Tache , ( Souillure , détaiit , 
PoncELLA. — Cndü, — U. P. c 
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H>ari|u«.) Trompitl*^ ( limi uiueirt de nwirque , ou celui dont la 
fonction est de sonber la trompette. )- Visite, (Acpon de visiter , 
perquisition.) Honneur, (^|arque d’eslinTe.et de respect: la vertu 
qui le mérile , et la gloire qui la suit. ) Soudef, ( Unit enserniilc 
des pièces de métal par le moyen de la soudure. ) Gueule, (Bou- 
che des animaux, et Ce qui y ressemble.) Pur, (Qui est sans mé- 
lange et sans souillure. ) etc. 

D. Comment peut-on distinguer les voyelles longues des 
brèves ?■ ' ' 

R. Il n’y a que les accens,-et Pusage qui puissent l’apprendre.' 

Obse/vations Particulières Sur Quclques-Voyellet. 

T). Qu’avez vous à observer sur r'E ? - ' - 

R. Que comme nousavonsditdans la première partie, page S.*, 
il Krt à former trois soùs difierens. Ce qui les distingue , c’ est la 
manière de le prononcer soit d.ins un ,ietns plus nu moins long , 
soit en ouvrant plus ou moins la bouche. ' ' ' 

D. Quelles sont-elles ces trois sortes tTE? ' ’ 

R. Ce sont ; È ouvert , É fermé , E muèti ■“ ' 

'D. Dites C È ouvert ? . _ ■ ' ' 

R. C’est celui dont le son est plus fort et plus marqué, tel que 
nous' le prononçons dans les 'môls Procès, (Instance devant pn Ju- 
ge ; les pièces produites parles parties. ) t^necês, (Réussite bonne 
ou mauvaise. ) Hymen, (Rivinité fabuleuse qui présida’it atf ma- 
riage.) Ciel, [Lu partie supérieure du monde.) Mer, (Immense 
amas, d’eau salée qui couvre presque les deux tiers du globe. ) 
Père, (Celui qui a un ou plusieurs enfansj celui qui tient lieu de 
père, et en ce sens c’est aussi un titre de dignité. ) Je miné. 
(Première personne de l’indicatif présent du verbe Mener.’) 
Remarque. Cet E peut être pluS ou moins ouvert. H est plus 
dans Vem’çthxc, [Orage, principalement sur nier-, gmhdi persécu- 
tion. ) Forêt, [^Grande étendue de pays couvert de bois.) Être, 
(Perbe auxilidir^e. Ce qui est-, l’existence.) etc". Il est moins 
dans Mortel, [Qui est sujet à là mortj qui esi exirime dans sbn 
genre.) Mère, [Femme qui a des enjans-,femmtle qui a' des pe- 
tits, celle qui tient lira de mère; en ce sèiis_ , "c’est aussi un litre 
de dignité , été. — Le plus çùvtrl est toujàurs long^, le moins 
ouvert est. souvent bref. 

D. Dites l' E ferme? ' . _ 

R. C’est celui qui se prononce en ouvrtint moins la •bouclie 
que- pour l’jb’ ouvert. Tel est celui des tnois Honlé, [QimlUi de 
ctt qui est bon. ) C(>H> (Graine eu forme de lève j heu 1’ ou 
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prend jet oh l’on vend du café eu Jiqaeur.y (Heureux. ) 

etc.— On l’ appelle aus^i masculin, parceque, lorsqu’il se trouve 
h la fin d’ un adjectif, il indique le masculin ; Enjoué.^ ré* 
joui. ) Cdn^.jf'Qui e^t d’une figure a quatre aiigles droits. ) etc. 

J). Dites F È muét ? ' . . ' 

, K.jG’esi cèluiqui n’a qu’uu son obscur el'peu sensible, et qui 
se fait à peine sentir k la fin des' mots FennHEf ( Femmele de 
M’homtne.) FacfîE, (Femmele du taureau.) MontagnÉ, jÇtâoal.) 
]La différence entre Mont et Montagne consiste principalemèat en 
ce que .l’un se joint au nom projjre, et 1’ autre non. Ainsi.ondîtt 
Le mont Vésuve est une montagne qui jette du feu ; Aller au 
mont Vésuve ; monter sureelte montagne. ) e'|c. — Ou: l’appelle 
an^i féminin , parce qu’il serlk former le féminin des adjectifs: 
Cher, ChèrE, (Tendrement aimé, ou qui coule beaucoup.) Pteiny 
pleinE, (Qui contient tout ce qu’il peut contenir ; qui est abon* 
dame , euiière , 'absolue. } etc. 

Remarque, l.o L’E muet des monosyllahes mE, lE, sE, lE, 
dE, n£, quE , est un peu ^lus clair qu au milieu , et surtout à 
la fin des autres mots; mais il ne faut pas cependant enfaire un 
..£ ouvert , comme font ceux qui disent , Chaiiez-IE,* TE prend 
plutôtalqrs le' son de VED faible. 

2.° Aucun mot ne commence par un E muet. ' 

Deux E muets ne peuvent jamais se trouver de suite à la 
fin tPiiit mot. C'est poué cela que les verbes dont V avant der- 
nière-syllabe est muette^ comme Appeler , Qeder , etc. prennent 
TE ouvert à la dernière syllabe des temps qui'finisient par £ 
muet. Appeler , j’appèlle ; Ceder-,/e cède ; etc. 

fs.® Liorsqu’ au milieu et un mot.on trouve un E muet précédé 
d' une voyelle on ne te prononce pas : J’emploiErai ,• ( 1 per- 
sonne du singulier du futur simple du verbe Employer.) 
méat, (Gaieté.) se prononcent comtne s’il y arsàt V'emploirai , 
erijoàment, • - • ' . ' ‘ 

'.D* aves-vouS à observer 'sur t E adiet de la dérniire syl- 
labe des troisièmes personnes des verbes ? 

' R. Que quoique suivi des cpuspunes nt qu’on prononçait antre 
fois, mais qu^on ne fait plus seutir maintenant ; il est tant soit 
peu plus long «t plus sensible qu’il ne l’est au singulier : Ils 
chantent, ils écrivent , etc. ' ■ ’ ’ •' 

D. Qu avet-vous à observer sur V Y f - . , 

R. Qu’il a tantôt le son de l'i simple , et,tsnlôt la valeur de 
deux ü. Il a le son de l’t simple , lorsqu’il se trouve entre deux 
consonnes, .coinroe daôs Syllabe, (Partie tl’tin mou") Hypocrisie , 
(Fausse apparence de piété.) etc.— Il a la font* de deux ii, qüaud 
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il SC irnuve a|>l^s'lInc voycilc, c'hi'J'*’ toyer. (Prix de loua* 
ge; jalaire, rOcomiionse. (Terme de (iramiiiaiie.) F'oya- 

grtir, ( Celui qui voyage.,) etc. 

D. Qu acet-youS à observer sur EU et OU f- ' 

R. Que proiiôncéi comme dans /^«.(Biveriisseiiientj exercice de 
récréaiion j son d’mslruineut de musique. ) Jouer ',- diveriir ; 
s’appliquer b un jeu, en suivre les règles; loucher un iiislriiinenl 
de musique. ) ce sonl de véritables voyelles ;-pârce que xhacnii 
d’eux formé un’soo simple , propre k lui seul. On les écrit avec 
deux lettres, parce que la Lapgue. Française manque d’un signé, 

et d’un caractère qui puisse les exprimer. 

D. Que rJsiillet il de ee que vous venez de dite? - 

R. Que ce n’est pas î’orlhogi aphe qui' consiiiue la soyelle , 
mais la s.iqtplici;é du son qui dépend de la seule situation dei or- 
ganes , et qui peut être continué.' • ■ - 

# ' f 

' DES VOYELLES CpMPO?ÉES. • 

H. Que nomme-t-on FoyeÜes Composées ? 

• R. La réunion de plusieurs voyelles , qu’on prononce par. une 
seule émission de voix', ou bien par liu son simple, maU bien dif- 
férent du son primitif. . . ’ 

_ D, Quavez-vom à obseriter sur AE ? . ' ■ 

R. Qu’on la prononce dans Caen , Maestricht-, (Vill^.) et 
dans Caennais, CaennàiSe, dérivés de la première. 

J). QtJ avez-vout à observer sur AI? - 
, K.' Que son son varie beaqcoup^; elle a ; 1,® célili de A dans 
Z7ouairiére,(Veuve qui jouit des biens que lui a laissés le mari en 
sus de sa dou)— 2.‘’çelUi de VE fermé dans le parfait déGni du 
verbe avoir, dans tons les parfaits définis des verbes de lail.*'çon- 
jiigai.son, et dans les futurs absolus de jous les verbes;— 3.” celui 
dçl-’jè ouvert au milieu et k la' fin des mots , qomme JBoisser , 
(Mettre plus bas, ou descendre plus bâs.)Poiv, (Tranquillité,- cal- 
me.; traité qui assure cet état. Chei les Raïenv c’ étai.t une Dédi- 
se. C’est encore uù instrument, qui est daOs-l’Eglise un signe de 
paix ; l’os plat d’une épauIe-de veau ou de mOi}ton ; une interje- 
ction. qui sert k imposer silence* ) Maître , Maîtresse, (Celui ou 
celle qui a des sujets, des serviteurs ou'des,disciples: celui ou celle 
qui est reçu ou reçue dans un corps de ntélier. C’est auSSi un titre 
d’honneur et d’oflice.);— 4.°celui de l’jEmiiet dans Ips preni;ères 
syllabes dii participe présent et de l’imparfait de l’indicatif du 
verbeya/ré, qu’on prononceyc *an,yejfe-sé, etc. - - 
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D.-* Qu' àve^oiu à observer sur AIE ? 

K. Qu’elle a le sou Je E ouvert-, coimne d^'ns Haie^ (.Clotûre' 
faite-d’^pines ou autres branchages.) Futaie. (Bojs, forêt.) 
^D.QitaŸè*-f>ous.àpbserpérsurAILLE? 
lU Qu’elle 'a le iod inouillé, eoiiinie dans Maille. (Espèce, de 
petit anneau j ifssu fait k l’aiguille ; petite monnaie. ) * 

D. Qa' âoex-ooits à observé sur jlO y .A OU / • . • 

R/Que l’Oest nul dans £oon, Crdo/i, (Villes.) et leurs dérivés'. 
Fqorty (Petit une biche.) Paon , (Sorte d’oiseau.) Paonne, (Sa 
femelle.)- et 'Paonneon^ (Sou petit.) Tatidis, que Ti4 est nul dans 
S Laon, (Nom propre.) Aoriste, (Terme de Gram. Grecque.) Svô • 
ne, (Rivière.) Taon, (Sorte de grosse mouche.) ../odt, (Huitième 
mois de l’année.) ./fodteron. (Moissoneur.)- .• 

O. Qu'^avex-vous observer sur AU? 

R.Q u’elle a le son dp l’Ograve, comme dans y^u/ridne, (Clia> 
rités qu'on fait aux pauvres.) Hauleury (Élévation, profondeur, 
éminence, fermeté, orgueil.) etc. 

D.- Qu' avcx-votfs à observer sur AY , A Y E ? 

R. Qu’elles ont le. sou de l’E ouvert et de 1’/, sur-tout lorsqu’el- 
les précèdent une voyelle mouillée, comme dans Rayer, (Lüncer, 
raturer; faire desraies.) Payer,(^AcquiMer une dette, donner le sa- 
laire à üh ouvrier, ou le. prix d une marchandise.) Jiyant, (parti- 
cipe présent du verbe avoir. ) Pays, (Région , patrje.) Paysage. 

( Aspect d’un pays. ) , ■ ■ . 

ïi. N'y a-t-il pqitU cL exceptions? . , ‘ 

R. Il y a k excepter;: Bayeux, Bayonne, Mayence, Mayerne, 
(Villes.) qulon prononce comme s’il y avait Baïeux , Baïone , 
Maiçnce , Materne. . • \ - 

D. -Qu avez-vous à observer sur EÂ ? 

R. Qu’excepté le nom propre Jean, où l’E" est totalement nul; 
oli l’ emploie dans les lems passés , et dans lés participés présents 
des verbes de lal.* conjugaison ^ qui ont l’iiditiilif eu GE R , 
pour donner au G la pcononciation du /; car,- Jean , tu chtm- 
geas y il chargea, nous mangedmeSy vous rangeâtes, elc.’, se pro. 
iioncent éotnme s’il y avait JdA. tu chanjas , ileharja-, nous 
manjdnief, vous ranjdtes. • ' 

J>. Qu avez-vous à observtr,sur E AI , El ? 

R, Qu’elles ont, le son de l’ Ê ouvert, comme dans Démqngiai- 
fon, (Picoiemeol.) Seigneur, (Nom de titre.) etc; qu’on prononce 
DdnieCn^èson , Sègneug. 

I). N'y a-t-il pùint d' exceptions ? 

R. Il faut eu cxceiviert Accueil, (Rcceptio'u b'unne ou mau'vahe.) 

• Crr<t<rrl,.( Bière où l’un met lé, corps d’uue personne morte.) 
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Cueillir, (Déiachet des fleur* ou des fru!u.)jtfccM«i7A‘, (U Api* 
ihèie-qu oa lui donne dérerntine si ou le dit en bonne ou mau- 
vaise' part. ) Recueillir, (Fane une recolle ; 'rassembler , ^uuir ^ 
tirer une conséquence. ) Écueil^ (Rocber'dans la mer., et ce qui 
est dançere'ux.) Orgueil, (Vanité, prèsomptiori; hadie opinion de 
soL-méme.) Orgueilleux , de l’orgueil; ) ou,, E7. »e trou-* 

vant après CD e\. GU , on le doit prononcer comme OEI dans 
OEII.LET, e ' 

D. Qu aues-vous d observer sur EO ou E O"? • 

R. Qu’elles ont le son de O" simple ou grave; car Georges, 

( Nom propre, ) Geôlier, ( Celui qui garde une prison.' ) Pigeon, 
(Sorte d’oiseaù.) /ugeo/«. Chargeons, elc. (jPretriières'personnes 
plurielles des indicatil's piésens des verbes Juger, Charger.) se 
prononcent comme s’il y avait/û/jres , Jblier, Pyo«,, Jujons, 
Chetrjons, ' - . 

D. Qu' avez-vous à qbserver sur EU? 

R. Qu’elle a deux sons: l.o celui de l’JE’ muet, mais prononcé 
fortement , comme dans Jéâdi, ( Cinquième jour de la semaine. ) 
yeuRe,,(Qui n’a pas beaucoup d’âge.) Jeunesse, (Partie de la vie 
entre l’enl'ance èt l’âge viril ; ceux qui sont dans deir âge) , etc. 

2.* Celui de 1’ U dans tous les temps du verbe aOoir. '• 

D. Qu avez-vùus à observer sur EAU ? 

• R. Qu’elle a le même son de AU. - • 

D, Qu’ avez-vous à observer sur EX? 

R. Que son ^on est le niême que celui ô'EAI , El. 

D. Qu avez-vous Û observer sur lE ?, 

R. Qu’oô ne prononce que l'J-, ainsique àam- Xirginie , 
Amélie,Q^oms propres de femmes.) (Substance spirituelle, 

ou talent d’ esprit; caractère d’une Langue; l’art des Ingénieurs.) 

Je châtie, (Première personne singulière de l’irulicatif présent du 
verbe ihdtier.) Reniemetii, (Blasphème contre. Dieu lorsqu.’ on.le 
xenie. ) etc.' . • . . • 

D. Qv? avez:VOus A observer sur OI P , • • ' 

R. Qu’on la prononce comme s'il y avait OUA. • 

R. Qt^ avez-vous à observer sur OEU ? ' . 

R. Qn’on la. prononce comme s’ il y avait simplemei)t EU. 

D. Qu’ aVéz-vous à observer sur QY? ■ ■ ' 

R. Qü’-on la prononce comme s’il y avait OUA‘I, ■> . 

D< Que faul-il observer sur U A, UE, ÜI, UO? ' 

R. Il faut observer: l.°que lorsqu’elles se trouvent après-le Q 
on ne prononce qu'A, E, J, O. Excepté dans .Équateur,. (Un des 
cercles de la sphère.) Aquatiifue, (Plein d’ea(>.)j^< 7 uuUOR, (Terme 
d’Asironomie.) la Guadeloupe, (Ile de$ Antilles.) Quadragénsiite, « 
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(Qui a quarantaan».) Quadragésimal,((ivii appartient au Cavème.) 
Quadragdsime, (Premier Ditnanche du Carême. ) Quadrupède , 
(Qui a quatre pieds.) Quadruple, (Quatre fois autant.) Quadru- 
pler, (MaUipVier par quatre.) Quadrilataire ’,Ç£etme de Géoraê-. 
trie.) et quelques autres où l’on pronottcs comme s’il arail COI- 
2.0 Que ÜÈ , UI, après lé G se pronooceni comme on pro- 
nonce eq ttalieu Ghe, Ghi, 


, . DES TOTBLLES BASALES. 

^ • >• . ■ ■ ■ • " 

Ü.'Qu e»l-ce qufi le Son Nasal? 

]^. C’est la vois modifiée par le nez. 

D. Quelles sont les voyelles qu on doit prononcer avec ce sortf 
H. Ce sont les suivantes : 


AM \ 

’ 

AN j 

luéliie 

tANl 

ion 

^M> 

an* 

£N \ 

\ 

€ 


AIM \ ont 
AIN I le sou 

■.Im'l - de 

IM / a/n ou.etn 
IN U . 


■ ’aon 

V '' 

, EON , 

f 

OM ' 


ON 1 

[ , . loii 

UM 

V , 

' UN' 



I //f7ibition, (Passion déréglée qu’pù a poù^ 
• l’élévation.) , 

Vendant, ( Participe préieirt du verbe 
vendre.) 

Songeant, (■ id *d _ . id 

songer. ) 

Emploi, (Usage d’une chose; occupation 
d’uirc personne. ) - , _ 

Envie, (Déplaisir que cause le bien d’au- 
trui ; désir, volonté, marque d’envie ; 
■ ~ petite peau qui se détache au dessous 
I des ongles. ) / 

/ Fdini, ( Désir de manger. ) 

I Pam, (Aliment de f homme ;■ massés de 
I -sucre, .de cipe, de sa von,. dé bougie*-) 
J Pe/nlre, ( Celui ou .celle qui peiqt.) 
s /nipoli, (Qui est sans, politesse. ) ..■ , 
i Fin. (But, mort: terme opposé au coni- 
I mencement , habile j rusé , délicajl , 
( excellent , véritàble.. ) 

I Taon, (Sorte de grosse mouche.) 

Nous mangeon5,(Preraière personne plu- 
rielle de l’ind. prés, du verbe-Manger.) 
Co/iiplel, ( Achevé , entier. ) 

Donjon, ( Le lieu ié plus élevé et la plu* 
fort d’un château. ) 

Humbert, (Nom propre d’ liomine. ) 
Munster. (Ville d' Allemagqe.) 
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Î A )«//!, ( Saris avoir mangé. ) 

Parfum, ( Seoteor agréable qui frappe 
V odorat. ) . ^ 

Importun. (Incommode 0 , 

T). If J a-t'il point d’ exceptions-? ^ 

R. Beaucoup. Par exemple: EM et EN se prononcent comme 
l’È ouvert: 

1.0 Dans les mois pris dans les Langues étrangères, comme : 
Jérusalem, ( Ville de la Jqdée où fut condamné et cruxi.fié N. S. 
J. C.). Triennal, (Qu’on exerce de trpis en trois ans; qui uVxerce 
ue de trois en trois ans, ou durant trois ans.) Hymen (Fausse 
ivinité. ) etc; 

2." ‘Dans les mots terminés simplement eii EN ou lEN, et 
leurs dérivés, comme: Examen, (Recherche exacte. j Chrétienté, 
( Le pa;^ s Chrétien. ) etc, 

3.0 Dans les verbes Venir , Tenir, et leurs composés \ Que je 
viènne , que tu enlreliènnes ; etc. ' . . 

k,° Dans les mois terminés en ene et enne , comme L Arène, 
(Sable menu et. mouvant. Placé où combattaient les gladiateuft.) 
Gàrinne, ( Petit bois ou il t a des lapins; ou lieu silué'près d’ un 
château. ) Qu il prenne, (Troisième personne singulière du s|ib> 
ioüciif présent du verbe Prendre.) Turènne, (Fameux général de 
Louis XIV.) etc: et au commencement du mot Ennemi. 

Mais/FiVa'ie son àe lAN dans les mots en /JE'A’T’et en 
IENCE, et leurs dérivés: Patient, ( Qui souiTre, qui supporte, 
qui attend.) Patience , (Vertu qui dispose ù souffrir.) Paiienter, 
( Prendre patience^) etc. , , . ; 

EMMsr prononcé A dans le mot f’entme, (Feramele de l’hom- 
me.) et dans' les adverbes terminés en EMMËNT, comme : Pa- 
tiernifienl, .(Avec patience.) Innocemment, (Avec innocence.) etc. 

EN T ne se prononce pas dans les troisièmes personnes dés ver- 
bes;carl’£' ne sert qu’k prolonger le son..Par exemple: /A aiment, 
ils donnent; se prononcent Jl-tèm , il-dbn ; piais si cette termi- 
naison est suivie d’ une voyelle , alors le T se fait sentir , et Ils 
aiment à' lire, se proDoboe Il-sèm~ta~lir. ' ' 

L’y conserve son propre son: 1,°-DaBS les noms propres étran- 
gers Sélim , Ephraî(n , etc. ' 

2.° Daus les noms où IN est suivi d’nne voyelle , ou. d’ tma 
H muetlé, comme : Inattendu, (Qui n’est point aUendu.) Inku- 
mer, ( Mettre en terre. ) etc. 

3.® Au commencement des mots en IMM et en INN, soit qu’oq 
prononce les deux consonnes (ce qui a toujours lieu dans ceux en 



' EÜN ont 
UM l le son de 

DN - ) eun 


Digiti^ed by Google 


— 65 — 

1MM\ soit qn’on c'en prononce qo’ane , ce qui a lieu dans les 
mots Innocent^ (Qui n’est point coupable^ qui ne nuit poinijqui 
n’a point de malice.) Innocence de celui qui est inuoceul.) 
et ses dérivés. • ' 

VU cpnserve son propre son :^1.° dans les adjectifs en UN 
employés au féminin : Une personne importune. ( Incommode , 
qui dérange, qui ennuie.)— 2.° Dans l’adjectif numéral masculin 
l/n, lorsqu’il précède une voyellè, comme Un esprit, qu’on doit 
prononcer î7-nesprl. ’ 

t/dffait OM dans quelques mots' empruntés de félrangtT, 
a 'nsi: Duumyir, (Nom générique donné par les Kumains è certains 
Magistrats qui originairement n’étaient que deux. ) Triumvir , 
(Magistrat étiez les Romains.) FaclUm, (ïixposition du fait iF un 
procès.) Quitujueniüm; (Ternie d’école. ) se- prononcent comme 
s’il J avait: Duomvir, Triomvir, Factom, Quinqueniom, 

■ DES DIPH'ràORGUES. 

D. Qu’ avez-vous à observer sur les Di/jfiihongues? 

R. Que les combinaisons des voyelles composés dont nous ver 
nous de parler, ne forment qu’un son indivisible et simple: mais 
qu’il y en a d’ autres , qui- fout sentir le son de deux voyelles en 
irn-sèul tems et par une seule eintssiou de voix , et qu’on les qp- 
pelle DIPHTHONGUES. / 

D. En quoi consiste la nature de la Diphihongue 7 
R. En deux choses : 1.** Qu’il n’y ait , au moins pas sensible» 
ment, deux mouvemens successifs dans les organes du mol. 

2.** Qu’il faut que l’oreille sente dislincteniebt le son dans une 
émission de voix. Quand. jqdiS Lui, (Pronom de la troisième per- 
sonne singulière.) j’entends PZ7 et 1 ’/, et ces deux Sous sont unis 
eu une seule syllabe et prononcé^ en même teins. 

D. N’aves-vous pas d’autres observations à faire' sur les dlph- 
thongues? 

R. J1 faut encore observer que le premier son de la diphthon- 
gué doit se prononcer toujours rapidement , et'qu’ on ne peut se 
reposer- que sur le second , car i] est le seul qui puisse être COU-» 
tiiiué. ' ■ 

Foybi leur table^ t.* Partie ^ pûge 7. 

1). y a-t-il point des Triphthongues dans la Langue Française? 
K. Non: car quoi qu’il ail des syllabes composées de trois 
voyelli 8> il n’y en a aucune qui fasse sentir trois sous eu Oue seule 
émission de voi<. 

Remarque. Fmles bien attention que les voyelles ne fôrmetU 
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tut» Diphlhonguej quê hrsiju'elles expriment (conùn* noue T aeone 
dit) un doubla son qui se prononce en une seule syllabe / car , 
quand ces mêmes voyelles se prononcent en deux syllabes , elles 
cessent d‘ être Diphihonguès. 

J ' î , ' 

, . . . DES CONSOMHES. .... ■ . . . 

. ■ ■ ' . J , . , 

D. Combien y a-t-il de Consonnes- dans ta Langue franfnisef 
B. Dix-neuf, qui sont z "B, C, G, ZT, J, JT, L,m, n, 

P, Ç, R, «y„ T, P", JC, Z ; el.ejles ne fonneiii un son qa’ ayec 

le secours des voyelles.^ • . , 

-• D. Que faut-il observer sur. le B? • , 

R. Il iaui observer: 1.” qu'au inilieu des mpts on le prononce 
toujours. Submerger, (Enfoiicer.<lans j’ea», ioonder.J Abdiquer^ 

( Renoncer k quelque dignité .) Subjuguer , (Vaincre y dompter , 
prendre le dessus.) etc. 

2.® Qu’on le prononce aussi k la fin des noms propres Job, Ja- 
cob'., (Patriarches de l’ Ancienne Loi.) de Radoub et Rumb. (Ter- 
mes de marine.) ' , ■ ' 

3;® Que lorsqu’on le trouve redoublé, ce qui n’a lieu qnC'dans 
Sabbaty ( Nom que portait chez -les Juifs le dernier jour de la se- 
maine; assemblée nocturne; grand bruit.) (Supérieur. d pu 

monastère d’hoihraes; ou tout homme qui porte l’habit ecclésia- 
stique.) et ses dérivés; ainsi que dans quelques noms de villes ou 
de bourgs , comme: Abbeville ,,Abbotsbury , Abbecourt , Ab^yp 
etç., on n’en fait sentir qu’un seuU 

(t.® Qu’il est nul k. la fin de Plomb; (Métal; baie d’arn\e k feu; 
insfrumeni'de Maçon èt de Charpentier ; maladie dsceriaius ou- 
vriers.) mais qu’un le fait sentir dans les dérivés. ■ 

. D. Qu ayez-vous à observer sur le C?^ 

R; Je dois observer ; 1.® que devant A-, O, TJyJLp iV, P, T, 
on le prononce K. ■ • ' 

2. ® Qu’ au milieu des mots , quand il précède Q , CA , CO , 

eu P CL, CR, on ne le prononce pas. • • 

3. ® Que devant £,1, ou lorsqu’il a une cédille 'par .dessous, il 
prend le son da S. Mais suivi de CE , CI , il conserve son sou 

b.® Que dans Second , ( Adjectif oedinal. ) Secrétaire , ( Celui 
qui écrit pour celui dont il dépend; ) on le prononce comme G ; 
et dans Vermicelle, (Espèce de met Italien.) Violoncelle, (Bisse 
de violon , nom qui vient également de l’Italien. ) on le pra- 
nonce CH. . ' 

8;® Qu'k la fin de Franc, (Libre, exetnpt, sincère, vrai, entier; 
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monnaie de compte valant vingt sols.) Biane, ( Couleur ; espèce 
de monnaie et le but où l’on lire.) on le fait seuicAieut sentir dans 
oes phrases: Franc étourdi , ( Extrêmement distrait. ) Du blanc 
a« noir. (DifTérencé absolue.) ‘ . . - . . 

6. Qu’il est nul dans Cotigaac^ (Sôrte de confiture faite avec 
des coings.) Saint-Brieuc,.{^i{<jm propre.) Alambic, (Sorle'de 
vaisseau qui serCà disiiller.).^rse/>fe, (Poison.) Cric, (Instrument 
Je méchanique qui serf ù lever toutes sortes de fardeaux.) Ac* 
croc y ( Grànde décliirure.) Escroc, (Filou.) BroCy ( Grand vais»* 
seau pour m^tre du vin. ) Jonc , ( Plante. Espèce de bague. ) 
JYonç., ( Le gros d^un. arbre ; le çorps d’ un squelette *, la ligne 
directe d’une généalogie; un colfre qui reçoit Jes aumônes.) Marcy 
( jHords de huit onces ; et ce qui reste des choses dont on a. tiré le 
SUC. ) Éstomac, (Terme d’Âiiaiomie.) Porc , ( Animal. ) Tabac ; 

( Plante et la poudre qu’on en tire. ) mais il .sonne dans A/arc , 

( Nom propre d’ homme. ) Echec , ( Terme qui se dit au jcu. des 
échecs.) et Bloc, ( Pièce de rüarbre, telfe qu’on la lire de la car- 
rière.. G’ est aussi un terme collectif. ) ■ 

T>, Qu’ avez-vous à obseiver sur le D?/ 

R. Je dois observer: l.“ qu’a la lin des mots , suivi d’une vo- 
velle J ou d’ une .S'muette, il prend le son du T. Grand honunCy. 
(Homme d’un mérite extraordinaire.), .De fond en comble^ (En.- 
tièrement. ) se prononcent comme s’il j.avait : Gran ihomme , 
De fon. ten-£ 0 (nble. ' ' • J- 

2*>° Qu'on le fait sentir aussi* a la fin des noms propres: Davidy 
Obed , elo. ■ y. • , , ’ • ■ 

à.“ Que lorsqu’on le trouve double comme' dans Addition, 
(Augmentation, adjonction.) Reddilion-y (Action de feudie. )'ou 
les pronom* tous deux. . • 

4.® Qu’il est nul k la fin de Tfonci ,"( Cercle. Circulaire oa.or- 
biculaire. ) Bondy (Saut en ï’air.yEçeud, (Eplâcement qui serre^ 
ce qui en lient la place , ce. qui y ressemble,- liaison , jointure.) 
Trépied y (. Utensile de cuisine. C’est aussi un petit siège k trois 

Ï lieds, sur lequel les Prêtres et Prêtresses d’Apollon rendaient 
eurs oracles.y CAautf, (Chaleur^ Qui a de la chaleur, onde l’ar- 
déur.) Penaud, (Honteux, étonné.) Alùid, (Sorte de mesure, par* 
ticulièremenf pour les liqueurs. ) rüd, ( Logement des oiseaux.) 
Busmudy (Grossier.) Tard, (Adverbe de tems. Après le leras né- 
cessaire ^u accoutumé ; vers la fin du jour. Tl s’emploie aussi 
substantivement. yjLaid, ( Difforme , désagréable , déshonnête, ) 
Lodsy ( Droit seigneurial. ) Abord, ( Approche , accès. ) Gondy 
(Fer coudé et rond.) et dans Pied, (Partie du corps de l’aninial,- 
et ce qui y ressemble. Mesure.-) on le prodouce seulement dans, 
cette phrase: De pied en cap. (De la tète aux pieds. ) 


Digilized by Google 


-68 — 

T). Qu'nvei vous à observer sur le F ? 

R. Qu’il garde »oii propre son an coinmcticeinenl cntmne * la 
fin des mots : aussi bien devant une voyelle que devant nue con- 
sonne ; et quand , au milieu des mots , Ou le trouve double , on 

n’en prononce qu’un seul. 

P. A^'y a-l-it pas quelque rrrceplion ? 

R. Il y^a à excepter : Cerf y ( Espèce de bêle fauve. ) Cerf vo- 
Innt ( Insecte volant. G’ est aussi une espèce de inacbine-dont les 
enfans s’amusent. ) Clef, ( Instrunienl qui sert a ouvrir et fer- 
mer. C’est aussi un ternie de musique.) 6hrf-d’(cuvre, (f)uvraç,c 
parfait.) OEuf frais, (Coque ou membrane récente qui enferme 
les petits de plusieurs aniiii.anx. ) OEnJ tlur, (La incnic cliosc 
(\u' œuf frai s, mais durer,) Bœuf gras, (Taureau- cbnué et gras.) 
Bœif salé , {S'ianAe du taureau cliâtré consoi-vée dans le sel. ) 
JVerfde lœuf-, et dans les nlurieb OEufs , Bœufs , Nerfs. — 
Neuf (Adjectif qualificatif.) ou , (Selon T Académie.) on le pro- 
nonce au siiigulieri et non au pluriel.— —iVew^ (Adjectif cardinal.) 
où s’il n’est suivi d’aucun mot, ou le prononce cbmmfe à fiordi- 
naire: s’il est suivi d’ une consonne il est nul; et s il précède une 
voyelle , on lui donne ordinairement le son du Y; Neuv-eufans , 
neuv-idoles , etc. 

D. Qu avez~vous à observer sur le G? 

II. Je dois olwerver : 1.® que devant A , O , et Cf, on le pro- 
nonce dur, c’est-à-dire Gue^ et devant E, I, comme J. 

2. ® Qu’à la fin d’un mot, surtout lorsqu’il est iininédiatement 
auivi d'un autre mot qui oomiuence par une voyelle, ou lui donùe 
la prononciation du K. 

3. ® Que double, le premier a le son dur , comme dans Sugge- 

stion, (Action de suggérer.) au’ on prononce Sugue-jestioii. — U 
a le niêiiie son dans le corps des mots /lorsqu’il précède D, M, et 
//. Gessner, Y Nom propre. ),se prononce Guèsner. 

k.° Que GVl se prononce en une seule émission de vois , mais 
faisant sentir l'Cf dans les inots yii gui lie, {Serge, de métal aiguë.) 
cl ses dérivésj Aiguisement, (Action d’aiguiser.) Aiguiser, (Ren- 
dre aigu.) et dans les noms propre ; Aiguillon, (Pointe.) Guise , 
(Nom de famille. ) le Guide; (Nom propre d’ On fameux peintre 
Italien.) mais on les prononce sans faire sentir l’Z7, dans Guider, 
(Conduire) Guidon, (Étendard de cavalerie, ou l'oflicier qui le 
porte. -C’est encore un terme de musicme. ) Anguille, (Poisson.) 
K/ere d sa gtme, (Vivre à sa volonté.) etc.» 

5/> Qu’il est nul dans Hareng, (Petit poisson.) Etang, (rnatid 
amas d’ean.) Scheling, sterling, ( Monnaies Anglaises. ) Poing, 
(Main fermée ) Vieux-oing, {OtaiSM de plusieurs années.) 
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(Signqlurp>) Faubourg, ( EiUrémiié d’ une TiUe • aa-delk .de ses 
portes. ^ F°urg^{y\\\é non close.) £egs, ( Don fait par un testa- 
teur.) F/ng/, (Adjectif cardinal.) ^eg/iara,- ( Nom d’un poète.) 
, Signet., (Ruban (^ui est dans un livre.) Doigt. (Partie-de la main 
ou du pied. C’est aussi une petite mesure.) ' 

D. Qu* aveKvous à observer sur t H? 

R. Qiie cette consonne est tantôt aspirée et tantôt muette. Elle 
est aspirée (lanS les mots suivaus et leurs dérivés'. 

Hâbleur^ (Celui qui parle beaucoup et avec osieulation, qui se 
vauie.) Hache, (Instrument de fer tranchant.) Hùgard ,■ (Rude , 
farouche , ineuaçant. ) Haïe, ( Clôture faite d’ épines ou d’ autres 
branchages. Cri que tout les charretiers pour animer’leachevaux.) 
Haillons, (Vieux lambeaux.) HaJir, (Verbe.) Haire, (Espèce de 
petite chemisé faite de crin. ) Hâler, ( Sécher , noircir. ) Halle , 
(Place du marché.) Hallebarde, (Sorte d’arme. ).Æq//e, (Terme 
de guerre. Pause. ) Hamac, (Sorte de lit ; ou l’appelle aussi 
Branle.') Hanche, (Partie du corps.) Hanneton, (Insecte.) .0un- 
terj (Fréquenter.) Harangue , (Discours adressé h un prince ou k 
une assemblée. ) Haras, (Lieu où Pou naet des jumeps po'uliniers 
avec des étalons.) Harasser, (Fatiguer.) Harceler , (Provoquer , 
exciter. ) Hardes , ( Vêtemens. ).Hardi , (Courageux., éfifrouté , 
extrabi^inaire.) J9are/^, (Petit. poisson.) Hargneux, (Qui est de 
mauvaise hyraeur. } Haricots , ( Sorte de légume et dè ragoût . ) 
Haridelle , (l^lauvais cheval;) H^^riais , ( Armure d’un homme 
d’armes; équipage J* un cheval de selle.) £Taqpe, (lustrument de 
musique.) iFirpie-, (Furie.) Harpon , (Terme de marine. ) JVa- 
sard, (Sort; cas fortuit; péril, risque.) Hâter, (Diligenter; faire 
diligenter,) Hausser. (Élever, augmenter^ rendre ou devenir plus 
liaut. ).^airf, (Élevé, écJanlaiit, excellent , excessif;) Haut-bois , 
(Instrument.) Havra-sae, (Sac de soldats.) Hennir, ( Il se dit du 
cri d’ up chevalf ) Héraut d’ armes. Hérisser , ( 11 ne se dit que 
des cheveux ou du ppil.) Hêtre, -(Arbce.) Heurter , (Choquer , 
frapper, louclier.) Hibou, (Oiseaq uociurne.) Hideux, (Horrible 
à voir.) Hiérarchie , ( Ordre des difl'érens cliœurs des Auges , et 
des divers degrés de l’étal ecclésiastique.) Homard, (Crosse écre- 
visse de- mer.) Honte, (Confusion , affrout.) Horde , (Troupe de 
tariarei réunis. ).Ôa«f, (Précipitation. )£fouA4>«, (Plante;) Houil- 
le , ( Charbon de terre ) Houlette, (Bâton de berger.) Houppe, 
(Touffe de soie du^de lame. ) Houppelande, ( Manteau de cam- 
pagne. ) Houspiller, (Tirailler, secouer.) Ho/isse, (Sorte de cou- 
verluie.) Æia./*Cy,(Giàud coffre de bois.) Huées, (Uruit que l’on 
fait après les lonps.) Huguenot, (^ova que l’on donne en France 
aux. Calvinistes^ ) Hu/uer , •( Avaler quelque chose de liquide. ) 
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Hiippf, (Oweau. et touffe de plumes. ) Hure^ (Tête de langlier.) 
Hurlerfy ( il se dit du cri que font les loups et le» ehiens. ) Hut- 
tard, (Cavalier armé k la légère.) fi’droâi,, (Bomme'disii'ngué'par 
•es grandes actions.) Hollande et Hongrie. ( Noms pro'pres de ro* 
’ya urnes.) 

Remarque. Quoique celle <onsonne -soit aspirée dans les trois 
derniers, elle ne l'est pas dans fromage d’Hollande , loile d'HoU 
lande ; eau de la reine d’Hongrie; l’ liéroïsme, l’ilésoïque verto. 

D. Qu’ avez-vous à observer sur le J ? 

K. Qu’il gaPde toujours le même son de: JE^ JTpJOy Jü. 

H. Qu’ avex-vons à observer'surle K? ■ . • 

R.- Qu’ il a toujours un son très-dur: ^Taiine Trésor du 
Grand-Seigneur. ) Kabàk, ( Nom qu’on dorme en Moscovie a des 
lieux publics où l’on vend du vin, etc.) Kadali, (Arbrisseau.) etc.; 
et qu’il ne se doitbie jamais. ' 

l). Qu avez-vous à observer sur le L? 

R. J’ai ^ observei*: T.° qu’cn le pronotice dans les mots Quel- 
que, (Adjectif des deux genres, qui signifie un ou une entre plo- 
'sieurs.) Quelquefois, (Adverbe , qui signifie de fois à autre ; par 
fois.) Quelqu' un, (Adjectif.) etc, ' 

2. * Que quand'il est double et précédé de vél, El, OUI, 
il se prononcé mouillé , comme diios ces rriots : Travailler , 

( Faire un ouvrage j prendre ou souffrir de là peine } causer de -la 
peine; donner une façon.) Grenouillire. {lj'\eu marécageux.) Il se 
prononce de même dans quelques mots ou .il n’ est précédé que 
d’un / comme: Fille, (Eulant du se^e féminin', et eu général les 
personnes du sexe. féminin qui ne sont point mariées.) Quille i 
(Jtlorceau do bois qui sert k jouer; pièce dé bois d’ûtk Vaisseau.) 
Briller , (Jeter une lumière étincelante.) et plusieurs autres.' La 
même prononciation ést suivie dans les mots termüiés en 
EJL, FEIL et OUlLf par L simple; cemmè: Travail', ( La- 
beur , peine ; fatigue ; 1* ouvrage même. ) Reveil, (Cessation de 
sommeil, ou l’instrument d’iiorlogérie qui reveille.) 0£(/^j(Li’or- 
gane de la vue, et tout ce qui y ressemble : c’ est euco're le lustre 
des étoffes, 1’ éclat des pierreries , et la proportion des caractère» 
d’ imprimerie.')- /VuomV , (Plante et Sa’graiue. ) CePcueil, (Bière 
où l’on met les morts. ) et dans quelques autres qui ne finissent- 
que par IL, Comme Md, ( dans la siguificalion de Millit) 

qu’ on donne aux oiseaux. . . * . 

3. ’” Que lorsqu'il est final, ordinairement on le prononce: jlfo- 
irai, (Qui regarde les mœurs;) Nalal, ( Il se dit du lieu et ducli- 
ntat où l’on a-pris naissance.) Naval, (Qui concerne la marine.) 
Mogol, ( Ex empire. ) Seul, ( Qui esf sans-compagnie; unique. ) 
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Morifl,ifc:(Qai est mjèt k la mort; qui cause la mort; qui est e*tiè- 
me. dans son genre.) Excepté dans ifaH/f (Sorte de petit toanéau.) 
Babil, (Superfluité de paroles. ) Chenil, (Logenieirt des cliietis.) 
Coutr/.'C Espèce dè içile.) Fenil, ( Grenier oli l’on serre le foin. ) 
Fournil, (Le lieu où est le' four.) Fusil, (l*ièce d’ acier avec la- 
quelle' on bat un caillou; ou a'rme k ieti munie de cet instruhnent.) 
Gril, (Utensile de cuisine.)iVoméri7,(Partie du ventre.) iVoTOir»/ 
de Vénus, (Plante: c’est le Cotylédon,') Outil, (Tout insiriinaent 
dont se servent les artisans ) les laboureurs , les jardiniers , etc;) 
Persil, ( Pl.ante potagère. ) Sourcil, ( Le poil qui vient au-dessus 
des yeux.) Graltecul, (Gè qui reste de la rose une /ois toiiibées les 
feuilles.) F'ils, (Enfant du sexe masculin.) Soûl. (Rassasié, ivre.) 
Il est encore liul dans Gentil, (Synonime de jnit, d’agréable.) et 
dans Gentilshommes : ( Ceux qui sobt noblesde race.) mais il sa 
prononce avec le' son, mouillé dans Gentil, ( Païen. ) et dans le 
singulier Gentilhomme, ' ' ' > 

Qu’on prononce les deux X dans les mots qni commencent eit 
II:, Illustre , (Éclatant, célèbre.) Illuminer, (Éclairer les corps 
ou l’ânie; faire des illuminations.) Illusoire, (Simulé, trompeur.) 
etc.;-ainsi que dans Allusion, (Vieate de Rhétorique, qui consiste 
dans un jeu de mots.)i4/l^or/e, (FigiiredeRhétorique,par laquel- 
le, en exprrmanl une'Oliose, on eu fait entendre une autre.) /fl- 
léguer, (Citer, mettre en avà'nt.) Belliq'uéux, (Guerrier.) Colla- 
tion; ( Droit de conférer un bénéfice. Action de conférer la copie 
avçc l’origiual. Repas léger. ) mais dans ce dernier sens , on pro- 
noncé un seul L. Collègue, ( Corajwgnoti en dignité. ) Faciller , 
(Chanceler, branler ; n’êue pas ferme; être irrésolu.) Constella- 
tion, (Assemblage d’étoiles.) Gallican ; (Français.) inai^ il n’est 
guère d'usage que dans ces phrases: Le Rite Gallican', P Église 
Gallicane,} et quelques autres. Les deut X de <Su//y , ( Nom 
propre. ) sont'muUillés.. 

ïi. Qu qves-vous à observer sur le Mf. • ' 

R. 'Je dois observer: l.° qu’au milieu des mots il prend parfois 
un son nasal , et d’autres non. 11 prend le sou nasal devant'Ié B 
et le P; excepté dans quelques rtiois où jl est suivi de la lettre If, 
et ce sont: Amnistie, (Pardon.'^ Hyinne, (Cantique de louanges k 
l’honneur' de Dieu ,de la T. S. V. on des Saints. ) Aulonmàl , 
(Qui est dePautuiiine.) Calomnie, (Fausse accusatioii.),Fom/’/ahi- 
hule, (Ce\à\ ou cellp qui marche en dormant.) /^game/w«orf, (Nom 
propre d’hômme.) Indemniser, (Payer les dommages.) y/xîenini' 
té. (Dédominagemènt.) 

2.“ Qu’il ést nul dans Damner, ( Punir des peines de l’enfer. ) 
Condamner, [ Donner un jugement contre quelqu’un ; blâmer.) 
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Automne^ (Divinité ullégoriquui^u'ou dit être la déesse des fruits. 
L'une des (juaire saisuns.) • ^ ^ 

3." Quei|iiand il est à la fin d'un mot il ne rend qu'un snn 
nasal. Ainsi ou promniee ; Hotn, PurJ'am, /•'aim, Daim, oninnie 
s'il y avait. Non, Par/iin, Foin, Dam; mais dans lu piiis grunJe ‘ 
(laitie des mots étrangers, comme Abraham, (Nom propre (l'iioni- 
»ue.) Jjruialem, Sloihholm, Amstordum. (Noms de villes.) etn. , 
il se prononce comme s’il était suivi d'un £ iiiuet. ~ 11 a le son 
nasal dans (Le premier homme.) 

ê.” Que quand il est double on n'en prononce ordinsiremculr 
<^u'un. Commis, (Celui qui a un emploi. ) Commode, ( Meuble. 
Couvcnable, utile.) Commissionnaire, (CeJui h qui un donne une 
commission,) etc. Il faut en excepter: 1.“ Conunissoire, (Terme 
de Jurisprudence.) Commissure, (Terme d'Anatoinie.).Con/m/r/i- 
WaSj (Terme de Chancellerie.) Commodat , Terme de Jurispru- 
dence. Prêt gratuit.) Commodalaire , (Celui ou celle qui a reçu 
Je piêi.) Commotion, ( Terme de Médecine. ) Emmanuel-, ( Nom 
que. le prophète Isaie donue au Messie. ) Amm'jn , (Nom propre 
d'Jrumme.) etc. 2.° Les mois qui commencent par /wn; Im- 
médiatem.nl , (Adverbe.) /«imor/ef , (Qui n’est point sujet. à la 
mort.) Immobile, (Qui ne se meut point.) Immoler, (Faire ino.u- 
rir une victime oUcrie en sacrifice.) etc. 3.o Les mots où la syl- 
labe EM est suivie d’un M\ Emmener, ( Mener d’ un lieu k un 
autre.) Emmailloter, mettre en maillots.} etc. jamais dans ce der- 
nier cas, EAI prend le son nasal. Hors de la il retient son soli or- 
diuaire,-comme dans Comminatoire , (Terme de pratique. Clause 
opposée dans une loi, dans un arièi, etc.) > 

J). Qu’ avei-vous à observer sur le N ? 

R. Je dois observe'r : 1.® qu'il prend lè son nasal ' lorsqu’ il est 
suivi d’une consonne, comme danskncre,(Terme de marine. Giôssc 
pièce de fer qu’on jette au fond dé l’eau pour arrêter les vais- 
seaux. ) Engraver, (Engager un bateau'' dans le sable , ou dans 
le gravier.) Ingrédient, (Ce qui entre dans quelque composition.) 
ete.j mais ou le fait sentir Aaus Abdomen, (Terme d’ Aiialomie. 

Il se dît d’ un muscle dont la fouciieu est de mouvoir eu déliors 
la partie a laquelle il est attaché. C’est aussi le bas- ventre. ) 
Amen, ( Moi hébreu, qui signifie Ainsi soit-il ; ou , ,11 est ainsi. } 
Hymen; (Divinité ijui présidait au mariage.) et dans les adjectifs, 
suivis de leurs substantifs , 'qui coiiimenceut par voyelle, 'ou 
par H muette, comme Ton oncle, un bon homme, etc. ; et il a le 
son nasal dans les autres substantifs , et dans les adverbes. 

2.° Que lorstju’ il est doublé on ii’ eu prononce oixliuairernctit 
qu’ un ; Année, ( Le temps que le Soleil cniploie a parcourir les 
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douze signes du Zodiaque.) Anneau, (Cercle.) Connaître, (Avoir 
l’idée des choses el des persouiies; avoir l’ usage des-choses; avoir 
habitude avec les personnes.) Sonner, (Hendre uu son; être indi- 
qué par un son; faite rendre un sou; indiquer par Un son.) Solen- 
nel , (Accontip.Tgnë de cérémonies publiques ; autheutique , célè- 
bre. ) Annuler, (Rendre nul.) et leurs dérivés. Dans le mot En- 
nemi, (Celui qui hait, ou qui a de l’aversion.) Æ"/! -a le son de VÈ 
ouvert, mais il est nasal dans Énnoblir, (Rendre noble.) fnnui, 
(Fatigue d’esprit, déplaisir.) et ses dérivés. 

D. Qu’ avez-vous à observer sur le P ? 

Ru Je dois observer: l.° qu’on le prononce dans les mois-. Bap-, 
tismal, (Qui appartient au baptême. ) Exemption, (Droit oU 
privilège qui exemple.) Sceptique, (Qui doute de tout.) Septem- 
bre, (Neuvième mois de l’année. ) les Septante, ( Substantif qui 
siguihe les soixante douze , interprètes qui traduisirent l’Ancien 
'l'eMameoi d’ Hébreu en Grec.) Septuagénaire, (Qui a soixante et 
dix ans.) Septentrion, (Un des quatre points cardinaux.) «Vy/zyj/d- 
me, (Terme de Médecine. Signe, marque.) Symptoniatique, '(yeT- 
me de Médecine.) Impromptu, (Ce qui se fait sur le champ. ) etc. 

2. “ Qu’il ne sonne pas daqs Baptême, (Sacrement de l’Eglise.) 
Baptiser, (Donner le bapicme.) Baptistaire, (Registre ou extraj.t 
Luptistuire':) Baptistère , (Lieu où l’oB baptise.)'jÈ’a:e/n^/er, (Dé- 
charger, dispciiserQ Compte, (Calcul, ou. l’écrit qui lé contient.) 
Compter, ^Noipbrer, calculei;, écrire, ou sc proposer de.) Compta- 
ble', (Qui doit rendre compte. ) Comptant , ( Argent comptant , 
c’est-\-dire , que l’on compte. sur le champ. ) Compteur , ( Qui 
compte.) Comptoir, (Table ou bureau où l’on compte.) Prompt, 
(Soudain, actif, colère, qui passe vite.) Dompter, (Vaincre, as- 
sujeiir. ) et leurs dérTves; Sept ; ( Adjectif cardinal. ) et nul dans 
Cep de vigne et dans Exempt. (Qui n’est point sujet. h quelque 
chose. Oflicier d.e certaines compagnies de Gardes.) 

3. ® Qu’à la fin des mots ,;on ne, le prononce presque jamais * 
excepté dans Alep, (Vilitf Tqrqne.) G^,(Yillede Fiance.) Cap\ 
(Tête.) Il ii’est d’usage éii-ce sens que dans les phrases suivantes: 
Parler cap à cap ; armé de pied en cap. Promontoire. ) Jalap , 
(Plante luéüiciiialé.) Dans les adverbes Tro/i et Beaucoup ; et le 
mot 'Coup; (Impression que fait uii corps sur un autre: décharge 
d’une arme à feu ; action divine ou humaine. ) dans le langage 
soutenu et devant line voyelle. 

4..“ Que loisqu’rl est double on n’en prononce qu’un seql. 

D. Qu' avez vous à. observer sur le Qf 

R. Je dois observer : l.® qu’ il est nul daus Co^-d’Inde , ( Vo- 
laille de l’Inde. ) quoiqu’il sonne daus Coq\ ( Volaille. ) et il ne 
Fokcella. — CttAM, — II. P. 6 
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voyelle ou une Zi . ,\^\ ,\^„„suhe,ianù(: EUe» étaient cinq. 


CHOU Astronomie. yUMoaritnjert 5 

égal. C’est aussi u nuatre côtés.) Quà(lYicolor,iA.né 

me de f lems. ) Quadriennal , se lait ou 

jnone.fluv a qualre co ; Ouadriee, (Terme d au- 

auiü'mo Vi^drvplJ’- W“‘ « 

$rt 

h'ï^’il . «lui a= CD A,™ A\7“Î' 

Latin. Ou dit SM^dtjuestre t figure é<jue~ 

d’ usage que dans ces e U . . de mouler a clieval .) 

&•) «f P»»-’™- 

4 ..' Qu’ on ne le double jamais. 

D, se montre dans 

Sé d’In dl premiersPocies.) Regard,- (Action 

Bacine, (Nom propre ^ «tuduile des eaux.) A- 

de regarder. Endroit C’est aussi une 

chesfe -t ( d„ Traçait et de V Épargne. ) Royaume , 

Divinité poétique , Id Rubriaue. ; ( Espèce de terre Vouge. 

« Cailique. En ®*y|fj“™;'‘"(V„irmois terminés ed A«, IR , 
2-“ 0“ “"«.l'rSTnrR et aù’apr^ l ’ E il sonne dans Alger , 
OR, VR y EÜR Vf ’fom ?u.î^ saveur rude.) Behéder , 
(Ville d’_Afriq«e.)Jm^r ^^ 1,'’ „om d’une 

( Lieu dont ^ “^terme de Chirurgie. C’est aûssi un des signes 
plante. ) ^ (lendiemcnt aimé-, ou qui coûte beaucoup.) 
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fes armeâ oti autres pièces qui en sont faites. ) Fier ^ (Hantain , 
ornel.) FraUsr^ (Garçon chirurgien.) JjTier) (Adverbe delems qui 
marque le iour précédent.^ Hiver, (Saison la plus froide.) Jupi- 
ter, ^ Maître ws Dieux du Paganisme.) Lucifer, (Le prince dds 
démons; ou l’astre du point du jour.) ilfogister, (Maître d’Ecole 
de Villas.) Her, (Immense amas d’eau salée.) iHifnsrer, (Petite 
viHe du Haut Rhin , sur le Fuch. ) 27e«, ( Troisième. J Fier, 
(Petit insecte.) Vers, (Paroles mesurées et cadancées. — PréposU 
tion qui sert k désigner le lieu, la personne et k peu près le tems.) 
Péri , ( Qui' est de la couleur des herbes ; qui a de la sève , de la 
vigueur; qui n’a pas sa maturité; gui est ferme.) et quelques au* 
Ires. Mais à la fin des infinitifs en ER , s’il est suivi d’une con* 
sonne, il s’éclipse et change P F ouvert en Éhtmé. Aimer 
Dieu, Aimer le prochain, se prononce Aimé Dieu, Aimé le pro- 
chain. Cependant SI cet infinitif est suivi d’une voyelle , le a se 
fait sentir, et rend k VE le son ouvert. Aimer un ennemû 
3.^ Que quand il est double , on n’en prononce ordinairement 
qu’un: Anvser , ( Verser de l’eau comme une rosée. ) Arriver , 
(Aborder, approcher delà rive.) Perruquier, (Faiseur de perru- 
ques.). Terreur, (Grande crainte, ou- ce qui la fait naître.) et ses 
dérivés; etc. Excepté: Aberration , i^THeTToe d’ Astronomie. 

Éloi gnement apparent d’ une étoile redauvement au lieu effectif 
où elle estj^ Abhorrer , (Avoir en horreur.) Errant , (Qui erre.) 
Errata, (Fautes.) Emes, (Terme de chasse.) Erremens , (Il n’est 
d’usage qu’au figuré, et en parlant tPafiaires. ) Erreur, ( Fausse 
opinion ; dérèglement , méprise, ) Errer , ( Aller ça et Ik : avoir 
une fausse opinion.) Eéthmei ( Terme de Pharmacie. ) 2.° tous 
les mots qui commencent eu IRRx Irra/dialion , ( Action d’ un 
corps lumineux qui lance des. rayons.) Irréconciliable , (Qui ne 
veut et ne peut se réconcilier. ) etc.; 3.** les Futurs et les Coadî- 
tionnels des verbes : Acquérir, (Rendre sien par achat.) Mourir, 
(Cesser de vivre, succomber, périr.) Courir^ (Aller avec vitesse; 
couler, passer, ravager.), et leurs dérivés; J'acquerrai, etc. 

D. Qù'avci-vous à observer sur le S? , - 
R. J’ai k ol^ryei: 1.® que son artioulatiotr varie, c’est-k-dire, 
qu'elle-est forte où faible. Elle est forte au. commencement des 
mots: Sagesse, (Prudence, retenue, 'modestie, pudeur.) Séjour, 
(Le lieu où l’on séjourne ; le tems durant lequel on y demeure.) 
âî'fe/icr, (État de celui qui se tait ; cessation dé tout bruit. C7gst 
aussi 'une Divinité allégorique.) Soleil, (L’astre du jour ; un cer- 
cle garni de rayons. C’est aussi le nom d’ une fleur. ) Subside , 
(Impôt, secours d’argent.) Syllabe, (Partie d’un mot.) etc. Mais 
il s’affaiblit au milieu entre deux voyelles: Phrase, (Assemblage 
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de mots tous une certaine. construction.) Mesxtre, (Dimension: -ce 
qui sert k mesurer ; la. chose mesurée ; mouvement ou cadence 
qui mesure; précaution.) Àlisère , (État rpalheureux ; peine, fai- 
blesse.) Muse, (Ge'nie poétique. C’e« aussi un terme de Vénerie.) 
Chose, (Ce qui esl.)‘..^nn/j'se, (Réduction, résolution des princi.< 
pcs dont une chose est composée.) etc.; où en l’y prononce comme 
un Z. . 

2.° Qu’h la .fin des mots il donne aux voyelles un son long et 
très-ouvert , et qu’on le prononce dans Paltas , (Déésse de la sa- 
gesse , de la guerre et des arts. J Cérès , ( Fille de Saturne et de 
Cybèle, et Déesse de l’agriculture.) Bacchus, (Dieu des Païens, 
fils de lupiter et de Séniélé.) Titus, (Empereur Rbmain.) Tilyus, 
"(Géatifprodigieux.) Mars. (Dieu de la guerre. C’est aussi Je troisiè- ‘ 
me mois de i’ année. C’est encore un terme de Chimie; C’est une 
Planèue. ) Au pluriel les Mars , sont les blés qu’on sème dans ce 
mois. ) Adonis , (Jeune homme exirqnieinent beau. ) Amadis , 

( Nom.propre , et sorte de manche d’ habit. ) Rubens , ( Célèbre 
(leiulre.) Midas, (Roi de )a Lydie.) Palès, (Déesse des pâturages 
et des bergers. ) /r/s , ( L’arc-en-ciel. C’est aussi le nom d’une 
plante d’une pierre , et d’ une couleur la partie de l’œil qui 
environne la, prunelle. 'C’est encore la Maîtresse vies Harpies , et 
la messagère de Junon.) Darius. ;-(Roi des Perses.) A.rgos , (Ville 
de la Morée. ) Xersès , ( Roi des Perses.) Lesbos , ( Ije considé- 
rable sur la côte d’Anatolie.) Ambesas , (Terme du jeu de Tric- 
Hrac.) Ananas, (Plante des Indes qui praduil d^excellens fruits.) 
As, (Carte , ou face de dé marquée d’ojn seul point;) Madras, 
(Belle et grande ville de l’Indostan.) Atlas, (Nonr du fils de Ju- 
piter, et -de Climène. C’est aussi un livre qui coniieol toutes les 
Cartes du monde ; ou le nom de la première vertèbre -dn'cou. ) 
Laps, ( Terme de Droit. Écoulement. ) Bis , ( Adverbe. Double- 
meut.)rf/gués,(Nom propre de ienune,)A/oés, (Plante. ou arbre.) 
Flores, {Faire Jlores-, faire une dépense d’éclat.) Gratis, (Adver- 
be qui signifie, Par pure grâce. ) Jadis, ( adverbe- Autrefois. If 
est plus en usage en poésie qu’eu prose.) Une Fis, (Machine de 
mécanique.) le Calvados , (Province de F rance. ) Mons , ( Ane. 
grande, belle et’riche ville de la Belgique. ) Reims, ( Belle ville 
fie France,), (Jurs, (Béte fé,i;oce.) Ag/ius, (Image de piété.) .Diôus, 

( Terme de mépris. Une affaire de btbus , c’est-â-dire , de nulle 
importance.) Blocus, (C’est quand on occupe toutes les avenues 
d’une place.) Fœtus, (Terme de Médecine.) Hiatus , Rencontre 
de voyelles qui rendent la prononciation désagréable. ) , 

(Jeu d’esprit ; emblcmé. ) Ang4ius \ (Prière h la Vierge.) mais 
dans Içs. mots d’un usage fréquent, il ne se fait sentir que lors ju’il 
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est suivi d’uire voyelle ; pat exemple , dan* celle phrase : Vo» 
propres intérêts le demandent’, il allonge ei^rend. IrèS'^iirerie la' 
voyelle de Vos\ mais il laisse muet VE du mol propres, et ne se 
fait sentir qu’en s’appuyard" faiblement sur le'mot intérêts, k la 
fin duquel il s’éclipse totalement, il ne se-prononce pâs même 
dans le nom propre Denys , précisément parce qu’en France il 
est d’usage fréquent. 

3'° Qu’il se ]oiiit au C ; mais de manière qu’il se prononce sé'> 
paré;;nent avant les syllkbes Ea, Co, Cu, et qu’il se confond avec 
lui dans les syllabes Ce, Ci, Cy. Ainsi on dit Scabreux, (Rabo- 
teux, rudé, dangereux, difficile.) Scorpion, (Insecte. C’est aussi 
un des douze signes du-'Zodiaqùe. ) Sculpture ; (Art de tailler lé 
bois, la pierre, etc. pour faire diverses représentations: l’ouvrage 
même du sculpteur. ) mais on dit Scène , (Partie du théâtre j ce 
qui y sert ; le lieu où s’^est passé l’action qu’ on' y représente : 
partie du poème que les acteurs y récitent. ) Scie, ( Outil de di-, 
vers artisans. C’est aussi une sorte de poisson. ySrylla. ( Rocher 
de la Calabre ultérieuré, fameux écueil , vis-k-vis Messine-, et k 
l’cTpposite de Qarylde, Sur. soft sommet était une forteresse; Le 
terrible tremblement de terre du 5 février 1784 le fit écrouler- 
dans la mer, et fit périr Je prince de Scylla avec 1,200 personnes 
qui- s^taiènt réfugiéea-uuprès de lui. Il ne reste plus que la moitié ' 
ae la forteresse.) Il se joint de mème'au CH , soit qu’on le pro-’ 
nonce lortement,’comraedans Scholie, (Commentaire.) soit qk’on 
le psononee faiMénient, comme dans Schisme.- (Action de sé $oà-\. 
straire k Fobéissance de l’Église.) s c 

4. * Qn’on le joint avec le' P et le PB, comme dans Spatule, 

(Instrument de Chirurgie et de Pharmacie. ) Sphère-, (Terme 
d’Astronomie. C’est aussi une étendue de pouvoir onde connais- 
sance. )■ et avec Q dans Scjuéletle. ( Carcasse; personne exirêmfr> 
ment niaigce. ) 11 'se joint de même avec T et TR, dans Statue, 
(Figure liutnaine de plein relief.) Stérile, (Qui ne produit point 
de fruit-, QU qui en produit peu.) Stigmates, (Terme des religieux . 
de rOrdre de 6.* 'François.) Stratagème, (Ruse de guerre;) Rare-* 
ment avec les autres consonnes: Sbire, (Nom qu’on donne en dilM 
féréns pays k un arOlier. ) Sleswick, (Ane. et considérable'. ville 
de Danemarck.)' «y myrne , (Ane. ville de la Turquie-Asiati-» 
que.) etç. . 

5. ^ Qu’il a l’articulation forte après les voyelles nasales, corn»- 
me dans Anse, (D’un pot ou panier. On appelle aussi Anse, l’en- 
foncement de la mer dans les terres.) Danse, (Mouvement çaden- 
cé: air propre k danser.) Aljbnse, (Nom'propre d’homme.) etc. 
Mais il s’àffaiblit dans les noms composés de Trans , tels que 
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TVonfoction, (Convention k l’amiable. ) Transiger, (Ÿain une 
transaction. ) Âlsace , ( Ane. province de France. ) et Balsamine, 
(Plante.) . . . 

6.0 Que dans )es mots composés des particules Dé, Pré^ et 
Re' ou Re, on le' double pour lui dpnner le son fort , quoiqu’ on 
n’en prononce qu’ un seul. Ainsi on écrit Asservir, ( Assujetir. ) . 
Prtssent/r^ (Avoir un pressentiment de ce qui doit arriver; sonder 
quelqu’un.) Aessen/tr, (Avoir du reséentinieut.) Resserer, (Serrer 
davantage; ou remettre k sa place. ) Ressouvenir. ( Mémoire.) II 
faut cependant observer que même avec ce doublenteiit de:. 
meure muet dans les trois derniers; mais ^’il se prononce ouvert 
dans les autres. Il faut aussi remarquer qu^oq ne met qu’un .S 'dans 
Résurrection, (Retour de la mort à la vie; guérison surprenante.) 
et qu'il s’j prononce 'faible comme un Z\ mais qu’il se prononce 
fort dans jPrdsd<viee,(Le premier rang.) et Présupposition, (Fon- 
dement qu’on pose pour vrai.) 

7. " Qu’il est ) dans les noms, le caractéristique du pluriel ; et 
qu’on l’y prononce lorsqu’il y est suivi d’une voyelle ou d’ une 
H muette: Les hommes désirent les richesses. U se prononce dans 
les, et ne se fait point entendre dans hommes. 

8. ” Qu’il est encore , dans les verbes., le caractéristique de la 
seconde personne du singulier : Tu aimes , tu aimas , tu aimeras} 
comme des 1.» et 2.® des verbes en JR: Je finis, tu finis, au Pré- 
sent et au Parfait Débni , et de même dans plusieurs autrés : Je. 
fais, tu fais} Je fis, tufis} Je dois , tu dois ; Je dus, tu dus ; Je 
vends, lu vends', Je vendis , tu vendis ; etc. 

9.0 Qu’ il sert quelquefois h éviter le concours de deux voyel- 
les. C’est ce qu’on remarque particulièrement dans le taoljustfue, 
qui s? écrit sans S final ayant' les consonnes : Jusque-là ; jusque 
dans le jardin', jusque sur la place; d’ou il arrive qu’on écrit 
avec apostrophe. Jusqu'où, jusqu à toi , jusqu’à la mort : mais 
pareeque dans l’expression Jusqu'à quand, le conflit de ces deux 
syllabes trop ressemblantes bleSse l’oreille ; pour adoucir ce choc 
on insère un S, qui de ces trois syllabes en fait quatre: Jusques à 
quand. ■ 

10.” Qu’il est nul dans /!£'■$ T, (Troisième personne singulière 
de l’Indicatif Présent de l’auxiliaire Être.) Alors, (Adverbe qui 
signifie en ce tcms-là. ) Dehors , ( Adverbe de lieu. Il est aussi, 
substantif.) Manies, Nantes, Tarbes, (Villes de France.) et dans 
/ac^ues, (Nom propre d’homme.) . . 

I). Qu avez-vous à observer sur le T? 

R. J’ai k observer : 1.® que son articulation varie comme celle 
du S. Elle est forte au commencement des mots: 2aélea«>(0uvrage 
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de-|)eiiiliirc sur uiic laMe ou sur une toile ; vire représentai ion 
(l’un objet ; pancarte qui contient une liste de nom. } Timbale , 
( Sorte tle tambour et de gobelet. ) Tombeau, ( Sépulcre', et tout 
lieu où un mort est enterré.) Tumulte, (Trouble , désordre , con- 
fusion, émotion.') Tyrannie. (Gouvernement d’un tyran; vio- 
lence , oppression. ) niais qu’au iniliéu des mots. le T s’affaiblit 
souvent , et'eropruiue l’ articulation du C, comme dans Parliàl , 
(Celui qui favorise un parti } ce qui appartient ù une paiiie. ) 
Partiel ; (Qui -fait partie d’un tout.) Minutie, (Bagatelle.) Minu- 
tieux', (Qui s’attache aux minuties. ) etc.; Abdication, (Action 
d’abdiquer.) y^ccuso/id/t, (Action par laquelle on accuse.) Admi- 
ration, (L’action d? admirer.) et quantité d’autres en Tion. 

2. ’ Qu’il conserve son artiéulation forte dans Partie, (Portion, 
qualité, article: projet de divertissement ; complot : ce qu’H faut 
pour gagner ou perdre au jeu; celui qui plaide contre quelqu’un. 
Au pluriel personnes qui contractent ensemble.) £fo.stie, (.Victime; 
pain que le prêtre offre et consacre.) Entier, (Complet , opiniâ- 
tre. ) Bestial, ( Qui lient de la bête. ) Bestiaux, ( Pluriel du mot 
Bétail.) Entretien, (Subsistance, ou ce qui entretient. Conversa- 
tion, ou ce dont ou parle.) Maintien, (Affermifsement^ air, con- 
servation j-codlenance. ) Gestion, (Administration. ) Bastion, 
(Boulevard .y Mixtion , ( Mélange. ) Antienne ^ (Terme (P Église 
qui viçnt du vieux mot Anti/fhâne.) Étienne , (Nom propre 
d’homme.) et quelques autres. C’est-k-dire, que les diphthongues 
la, le, len , Ion , occasionent souvent cet affaiblissement ; mais 
sans qu’il puisse être facile de déterminer pourquoi elles ne le 
produisent pas toujours. 11 paraît seulement que le S contribue k 
conserver l’articulation forte du T àaoi Hostie,, Beetial , Be- 
stiaux , Gestion^ Bastion ; et il en est de même de la lettre X 
dans Mixtion. 

3. ° Que quand il est Gna1,il se fait sentir dans les motsi Brtd, 
(Qui -u’esl pas poli. Il se dit ordinairement des diaihans , et des 
^ns sans éducation.) Apt, Capta Iulia, anc. ville de France.) La 
Dot , ( Le bien qu’une femme apporte k son mari , où une fille 
dans un conventT) Fat, (Plein de complaisance pour soi-même-) 
Induit, (Grâce accordée par Bulle du Pape.) Le Lest. (Pierres, 
ou autres matières pesantes que l’on met dans le fond d’un vais- 
seau pour le tenir en ^uilibre. ) Rapt , (Enlèvement d’une per- 
sonne. ) Le Zénith, (Terme d’ Astronomie.) Zest, (Interjection.) 
Est , ( La partie du monde qui est a notre Soleil levant ; où le 
vent qui en vient.) Ouest, (La partie du couchant, ou le vent qui 
eu vient. ) Exact, ( Régulier. ) Tact , ( Sentiment du toucher. ) 
Correct, (Où il n’japoint de fautes.) Direct, (Droit.) et ses déri- 
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vis. Suspect, ( Ce qui est soupçonné, ou .qui mérite de Fêtic. ) 
Chut , (Particule dont on se sert pour imposer silence. ) Mat , 
(Terme du jeu des échecs.) Keniat, (Ordonnance d’ un supérieur 
a un inférieur, par laquelle il lui mande de venir rendre compte- 
de sa coiiduilc. ) iSVreat , (Terme de discipline Ëcclésiaslique. ) 
Brest , ( Ville de France, dont la rade pourrait cdnienir jusqu’ k 
600 vaisseau de guerre.) Accessit.', (Terme de collège. )/«tro*7i 
( Commenceracni de la messe. ) Rit , (Ordre des céréiimnies reli- 
gieuses.) Contact, (Action par laquelle deux corps se.lqiiclient.) 
Strict , ( Terme de Philosophie et de Théologie. Étroit, resseré.) 
«yniiV, (Prompt, soudain.) Transit, ( Terme de commerce. ) In- 
fect, (Qui. est infecté, ou qui mfeste. ) Goliath, (Nom propre de 
géant.)' Z.U/A, (Instrument de musique.) Élisabeth, (Nom propre 
de femme.) Prétérit, (Terme de Grammaire.) Débet , (Terme de 
fiuancc.) Déficit, (Terme de pratique.) Tacet, (Terme de musi- 
que. ) Occiput, (Terme de Médecine et d’Aiiatoniie. Le derrière 
de la tête.) Vivat, (Interjection qui sfert a applaudir.) Un Christ-, 
( Ce mot , qui signifie Oint , désigne priucipalcmenl Nolre-Sei- 
gneur. ) mais quand jl est joint au mol Jésus oir ne le prononce 
point, ainsi que dans les mots suivons; Contrat, (Convention entre 
deux ou plusieurs personnes.) Aspect, (Vue, regard, objet de la 
vue.) Circonspect, (Disccet., retenu.) /îespect, (Vénération, égard, 
rapport.) etc. 

k.v Que dans Sept, il se. fait sentir lorsqu’il est seul (sans faire 
sentir le P), le nombre de sept , elles furent sept} ou bien quand 
il précède une voyelle, ou une /Z" non aspirées Sept . enfans;Tsept 
fiuiires ; mais en -tout autre' cas il .est muet. 

fi.” Que dans Huit il suit les règles ci^lessus, excepté .quand il 
est pris substantivement, qu’on le fait sentir quoique suivi d’une 
consonne. Elles étaient huit : le huit de Septembre j un huit 
de trèfle. . , 

6. " Que dans Vingt, on le fait sentir de vingt jusqu’il ./rente; 

mais il ne sonne pas de quatre-vingts jusqu’à cent. Même dans 
vingt, employé seul , ou suivi d’ une-consonne , il est nul ;,mais 
suivi d’'une voyelle, il se' prononce au singulier , vingt Élèves ,.et 
non au pluriel, car: quatre vittgts hommes, doit se pCouoncer qua- 
tre vin-zome. ' • ^ 

7. ° Que dans tous les autres mots , dn le prononce devant la 
voyelle avec laquelle il doit s’unir: Vn savant Empereur ; je suis 
tout à vous; s'il vient à pleuvoir-, etc. 

8. ® Que lorsqu’il est. double , on n’ en prononce ordinairement 
qu’un, excepté dans les mots Atticisme, (Façon de parler délica- 
te, propre aux Athéniens.) Allique, (Terme d’Archiiecture.) Êal- 
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lologie, (Terme de Graiiitna.’re. Supetfluiié de paroles^ répétition 
inutile.) Guttural^ ( Terme d'Anaioifiie et de Grammaire. Qui *e 
proiioiice-du {gosier. ) Pittoresque , (Qui pcjjit , ou qui est propre 
à la peinture.) Piilhée, (Le plus sage de tous les iioiiniies.) et peu 
d’aûires. . 

9.“ Qo’ il est nul dans Sort , ( Hasard , destinée ; effect qu’ on 
attribue h un pacte fait avec le diable. C’est aussi uue Divinité 
allégorique et un terme de pratique.) Court , (Qui a peu de lon- 
gueur. ) Fort, ( Adjectif qui signifie vigoureux ; grand et épais de 
taille; gros et épais de matière ; capable de résister ; touffu , diffi- 
cile, violent, ooosidérablej extrême, habile, courageux — Substan- 
tif, qui'signifie Forteresse ; l’endroit le plus fort, le plus épais, le 
plus- touffu; la partie ou on excelle; le plus haut degré. — Adver- 
be, qui signifie vigoureusement, extrômemenk) 

I). Qu avez- vous à observer sur le V? 

R. Que son articulation se montre dans Valeur , (Estimation , 
prix d’une chose. C’est aussi la bravoure.) Vérité, (Le vrai. C’est 
aussi une Divinité allégorique.) P'igilance, (Attention, soin, exa- 
ctitude.) Volupté, (Plaisir du sens ou de l’âme; plaisir illicite. ') 
Vue; {La faculté de voir; l'organe de la yue; l’inspection des objets; 
la manière de les regarder, étendue de ce qu’on peut voir; tableau 
qui en présente l’asjÆct; fenêtre par où l’on voit; dessein ou but; 
connaissance. ) et qu’elle ue varie jamais. Il ne se double jamais 
dans les mots français; et dans les- mots étrangers mêmes ou n’en 
fait sentir qu’un seul; excepté dans Newton et Law , qu’on pro- 
•nooce Neuiùn et Ldçe. • - , 

I). tQu' avez-vous à observer sur le XP . • < , 

Ri Que son articulation varie beaucoup, parcequ’il tient du C 
et du 6r , du iS-et du Z. — Ainsi ; Au commencement des. mots , 
dans les noms peu usités , il prend l’articulation forte jdu CS , 
Xantippes , Xerxis ; Pollux \ dans les noms plus 'communs il 
s’adoucit en prenant l’articulation du GS, JTuc'ter,. Xi mènes. — 
Au- milieu des mots, il a l’articulation forte du CS dans Extrê- 
me’, moins forte et du C seul dans Exception ; f aible et du S seul 
, dans Auxerre, -Auxotïne , (Villes de France.) Bruxelles. ( Capi- 
tale de la Belgique.) 

A la fin il prend l’articulation forte du CS dans les mots étran- 
gers et peu communs. Lynx, (Animal. H y a aussi une pierre de 
ce nom.) Sphinx, (.Monstre qui avait le visage d’une femme , le 
reste du corps ressemblant h un chien et a un lion, avec des ailes.) 
Styx\ (Fleuve fabuleux des enfers.) et même jusque dans Pr^x. 
(Qui est déterminé.^ 

Dans les mots tres-üsiiés , il s’écli|>se totalement-, ue se-faisaiit 
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eiiténdre que devant une voyelle; Prix, (Ce qu’iinc cliosc vaut , 
ce qu’clJe *e vend, ce qu^efle coule; Hh6riie, léconipcnse.) Cru- 
cifix , ( Rejiréseiilaliqn de Jcsus-Clirisi crucifié. ) Paix , (Tran- 
quillité, calme; traité qui assure ceiéiai; etc.) Choix, (Election, 
préférence d’une chose k une autre.) Lois, ( Règles établies paV 
autorité diviue ou humaine ; obligations de la vie civile. yAni- 
maux^ (Les corps organisés qui ont Je la vie et du inouveineiit ; 
mais sans raison.) Chevaux; (Les êtres les plus nobles parmi les 
animaux.) et lorsqu’il s’appuie sur la voyelle suivante, c’est avec 
I’ articulation la plus faible , celle du Z : paix est annoncée 

aux hommes. — Devant le C doux il prend le son de Q : Exci- 
per, Ec-si-per , (Ternie de Palais. Alléguer une exception en ju- 
stice.) Exciter, (Provoquer, émouvoir, encourager, faire naître.) 
Excepter , ( Designer quelque chose pour n’ être point comprise 
avec les autres.) Excentrique, (Terme de Géométrie.) etc. 

Dans les mots lytXjet Dix, (Adjectifs cardinaux.) ou ne Je pro- 
nonce point devant les consonnes: Dix brebis: on le prononce 
comme Z devant les voyelles, et devant VH muette: Six arbres , 
Dix hommes: et comme tS* k la fin de la phrase: £f/es étaient six\ 
ils Jurent dix, ' ■ . 

Comme l’article Les fait au datif Aux , il en résulte' que le 
pronom relatif Lesquels doit avoir pour datif Auxquels ; mais 
alors il est entièrement nul k l’articulation. ■ 

Il est aussi le caractérislkiue du pluriel de plusieurs noms, 
comme nous avons vu page 9.” de la 1.* Partie. . 

Enfin, comme qu’il est communément une articulation corn-.- 
posée de CS ou GS , il soutient la voyelle qui Je précède , de 
manière que VE qui se trouve avant lui n’a pas besoin d’accent;' 
Exactitude, (Soin que l’on apporte pour être exact.) Exemple, 
(Ce qui peut servir de modèle; ce qui est comparable.) Exigen- 
ce , (Besoin qui exige.) Exorcisme, (Conjuratiorrtjui se fait con- 
tre Je démon.) Exubérance. (Surabondance.) etc. ' . 

D. Qu' avez-vous à observer sur le Z ? 

B. Qu’il a l’articulation simple du ,i9 adouci, comme on 
l’éprouve dans Zara, (Grande- région tle PAfrique.) Zèle, (Sen-r 
liment vif et affecteux pour quelqu’un, ou pour quelque chose.) 
Zinc , f Demi métal. ) Zone , (Terme d' Astronomie. ) Zurich , 
(L’un aes plus grands cantons ue la Suisse. ) Zuyderzée. (-Golfe 
ae-la mer du Nord.) Cette articulation est invariable au commen- 
cement, au milieu et k la fiu des mots: mais'k la fiu des mots elle' 
ne se fait pas toujours sentir. 

D. Quand est ce qu'elle se fait sentir à la fin des mots ? 

R. U est k la fiu des noms propres de [lersuuucs ou de- lieux'. 
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Dans le* mots plus commun,, il Tend T £ fertn^ , Assez , 

(Adverbe. Soffisament.) Chez, (Préposition. >£0 la maison de; ou 
Parmi.) k Nés; ( Partie du visage; le visage mémejl’odorai.) et 
il ne se prononce que quand U est suivi d’une voj«^{ Assez et 
trop lons-tems : chez un de met compagnons d' armes : un nez 
aquUin.\\ a la même articulation dana les secotides personnes 
plurielle» des verbes. V.. , 

Nous concluerODS de toutes ces io||ijk^es qu’il T'a (rou^rm- 
cipales régUs de l’Ortograpbe: V Etpriotogie, la Pronone^ion 
et V Analogie. U Etymologie doit être conservée lorsqu’elle ne 
nuit point k la prononciation , et généralement dans les mots les 
moins usités, ainsi que dans les noms propres des personnes et des 
lieux: la Prononciation doit être prélérée dans les mots le$ plus 
nsités., au préjudice même de l’étymologie: enfin l’./^nalag{e doit 
quelquefois prévaloir également sur la prononciation et sur l’éty- 
mok^ie. 


COUSOIlIfES OtHPOSéBS» 

D. Qdaoezi-oous à observer sur CH? 

R. Qu’elle est sans contredit la combinaison la plus difficile de 
la Langue Française. pour les étrangers; car, tantôt on la prononcé 
K, comme dans : Christ, ( Mot qui désigne principalement Notre 
Seigneur. ) CAréWeh, (Qui fait profession de croire en Jésus-Christ; 
qui appartient k la Religion de Jésus-Christ. ) Christine y ( iflom 
propre de femme.) Christophe, (Nom propre d’homme^ ") Chro- 
matique , ( Terme de musique. Chant qui abonde en semi Aons. } 
Chronique y (Histoire selon l'ordre des tems.) Chronologie, (Doc- 
trine des tems.) Chrysalide, (État d’un insecte qui de ver devient 
papillon.) Anachronisme, faneur dans la Chronologie.) CocMé- 
aria, (Plante; c’est Ÿ Herbe aux cuillères. ) Drachme , (^Monnaie 
des Grecs.) Technique, (Artificiel. Il se dit des mots affectés aux 
arts ; et de certains vers faits pour soulager la mémoire. ) Roch , 
( Nom propre d’homme. ) Chaos, ( Confusion de toutes choses. ) 
Chiromancie, (Art de deviner par l’inspection des lignes de la 
main.) Chœur, (Troupe de musiciens qui chantent ensemble ; et 
partie d’une Église.) Chorus, (Mot qui n’ est d’usage qu'en cette 
phrase : Foire-chorus , chanter ensemble k table. ) Anachorète , 
(Ermite.) Archange, (Ange d’un ordre supérieur.) Archiépisco- 
pal, (Appartenant k l’archevêque.) .Roccaos, (Diviuité Païeuqe.) 
Bacchantes, ( Femmes qui célébraient la fête de Bacchus. ) Bac- 
ehanaliser, ( Faire la débauche. ) Catéchumène , ( Celui ou celle 
qui se prépare k recevoir le Baptême.) Eucharistie , ( Sacremeut 
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du Corps et Sang de Jésus-Clirist.) Eucholo^e^{L\vre de prières, 
renfermant l’oflice des p^fincipales fêtes.) Melchior , .Zacharie , 
NaLuchodonosor, (Nom propres d’iioinmes. ) Mtchel-Aiige,.(Le 
premier peintre de toute Europe. ) Patriarc/iat, ( Dignité de pa- 
triarche.) les frères Machabëes^ (Personnages illustres de l'Histoire 
Sainte. ) Jéricho , ( Ville ruinée de Palestine. ) Choléra-morèus , 

{ Épanchement de bile subite. ) etc. ; et tantôt Scia, Scie, Sci , 
oc/o, iyc/«, comme dans: C/in/)ea«, (Coiffure des lioiumes.) Cfté- 
rir, (Aimer tendrement.) Chicane, (Procédure artificieuse; subti- 
lités captieuses.) Achille, (Nom propre d’Iiomrrje. ) Chute, 

( Mouvement d’ une chose (|ui tombe..^ Chômer , (Ne rien faire 
faute d’ouvrage.' Célébrer une fêle eu cessant de travailler.) 
Chouette , ( Oiseau de nuit.') etc. 

D. Qu' avez-vous à observer sue GN ? 

H. Que sa véritable prononciation est mouillée , comme dans 
Dignité, (Prééminence, charge.) Z?igncme/i<, (Adverbe. Selon ce 
fiu’on mérite.) Sighal, (Signe d’avertissement.) vigneau, (Le petit 
d’une brebis.) Agnelet, (Petit agnenn.) Agnès, (Jeune fille sim- 
ple. ) etc. ; mais ou la prononce Gue-n dans Gnome , (Habitant 
imaginaire du globe terrestre.) Gnomide , (Nom inventé par les. 
cabalistes: femelle du Gnome.) Gnomique, (Sentencieux.) Gno- 
mon , ( Terme d’ Astronomie. C’est aussi le style d’un cadran so- 
laire. ) Gnomonique , (Partie des mathématiques qui enseigne à 
faire des cadrans solaires.) Ig?iée, (Terme de l)ogmati>]ue. Qui est 
de la nature de feu.) Ignicole, (Qui adore le l’eu.) Jgriiiion, (Ter- 
me de Chimie.) Jnexpug/iable, . (Qa'çii ne peut forcer, ni enipor-^ 
1er par violence.) llégnicole, (Étranger qui, par concession, jouit- 
des droits des naturels du pays.) Stagnant, (Adjectif. Eaux sta- 
gnantes.) Stagnation, (État des e.iux stagnantes.) etc. 

D. Qu'avez-vous à observer sur ILL, IL ? . , 

R. Que le sou de L mouillé est seuihlable 'a celui des mots ita- 
liens, l)egli, Dagli, ( Articles co/i^rac/eis. ) MogU, (Femmes ma- 
riées.) Cagliari, (Ville de Sardaigne.) Sbagli, (Fautes.) et ceci. a 
seulément lieu dans Içs cas suivans: 

I. 0 Lorsque le L se trouve au milieu et 'a la fin des mots il est 
ordinairement mouillé ; Soleil, ( L’astre du jour; un cercle garni 
de rayons. C’est aussi le nom d’une fleur.) f aillant, (Le fond du 
bien d’un homme. Brave, hardi.) Bouillon , ( Liqueur- agitée et 
gonflée par l’action du feu; ou jus de viande mêlé avec 1’ eau où 
elle a bouilli. ) Babil, (Superfluité de paroles.) Babillard, (Qui 
aime k parler beaucoup. ) OEil, (L’organe de la vue ; et tout ce 
qu’y ressemble: c’est encore le lustre des étoffes, l’éclat dçs pier- 
reries, et la-proportion des caractères d’imprimerie.) etc. 
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2.® Le L simple ou double précédé dei voyelles, AI 'ET, 
EÜI, OUI, UEI, UEIy ÜJ, est mouillé: B.ail, (Terme de Pa- 
la\s.)Maillei (Espèce de petit anueaa; tissu fait à l’aiguilfe; petite 
monnaie. ) Maillot , ( Vêtement deS enfaus èu oourriee. ) Pareil , 
(Égal.) Oseille, (Plante.) i^Vuiüel, (Partie d’une feuille de papier.) 
FeuilUifYf (Tourner les feuilles d’un livre; ou mettra>de la pâte en 
feuillets. ) Fouiller , ( Creuser pour chercher quelque chose ; ou 
chercher dans quelque chose.) Œillet^ (Fleur et la plante même 
qui la produit. C’est aussi un-p4fBtœil ou trou, qu’on fait & ^ 
habits.) Accueillir , (Recevoir. Ce verbe se dit en bonne ou 
vaise part; l’épiihète qu’on lui donne le détermine. ) iTo/ffet , 
(Septième mois de l’année.) etc.; et'dans.les noms propres*, 
Mil/iau, Pardal/tac, Sully. 

D. Quand est-ce que le L conserve son articulation propre? 

R. C’est dans les adjectifs terminés en 11, ou en Ile-, et lorsque 
le mot commence par la syllabe JU : Fil , ( Bas, abject. ) Utile, 
(Avantageux, profitable.) îlldgal', (Qui, est contre les lois. )Illi- 
cite-, (Qui est défendu par les lois.) ainsi que dans : Achille, (Nom 
propre d’homme.) Pupille, (Garçon au dessous de 14 ans," ou fille 
au dessous de 12. C'est aussi un terme de Slédécine.) Liüe, (Ville 
de France.) etc. 

D. Qu’ aves-vous à observer sur PH? 

' Jl. Que son articulation est celle du F‘. Phaélhon, (Chaise rou- 
lante.) Phénix, (Oiseau et constellation.) Pharmacie, ( L’ art de 
préparer les remèdes.) Philosophie, ( Science de la nature et de la 
morale ; opinion des -différentes sectes des Philosophes; certaine 
élévation d'esprit. C’est aussi un caractère d’imprimerie.) Phleg- 
viatique, (Abondant en pituite, froid, tranquille.) PêtAisie, (Ma- 
ladie.) etc. ' 

D. Qu' avez-vous à observer sur RH? 

R. Que l’addition de la consonne Pfétant simplement élymolo- 
gi(|_ue, on 'ne prononce que le R. Rhabiller, (Habiller une seconde 
fois; donner de nouveaux habits; raccommoder.^ Rhadamanthe, 
(•Un des trois jugés des enfers. ) Rhingrave , ( (.omte du Rhin. ) 
Rhéteur, (Celui (|ui enseigne l'art de bien dire.) Rhétorique, {ktX 
de bien dire.) etc. 

■ D. Qu avez-vous à observer sur TH? 

R. Que son articulation est celle du Psimple : Athée, (Celui 
qui nie la Divinité. ) Athènes , ( Cap. de la Grèce. ) Athérome , 
(Terme de Médecine. ) Athlete , ( Lutteur. ) Corinthe, ( Ville de 
Morée^ autrefois magnifique, aujourd’hui petit village.) Pàrthe- 
nay , (Ville de France.) Thomas, (Nom propre d’homme.) Cy- 
thérife, (Ëpilhète'qui se donne à Vénus. U se prend aussi subsun- 
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üveiAcot pour Vénus.) Symphonie, (Concert (Tinstrunient de nm* 
sique.) etc. 

D. Qu'at>e*-i'Ous à observer sur le double fV? 

B. Qu’il a deux sons: le français, comme dans Wetel^ ( Ville 
du grand duché du Bas-tUùn. ) TVestemesi ( Iles de l’Océan , h 
l’occident de l’Écosse.) WaXdenbour^ , (Ville du Frapconie. ) 
etc.; et celui de Ou , comme dans : ff'iUfer Scott. — Newton et 
Lavv, (llommes célèbres.) se prononcent Neuton,LA ou Ldse.— 
(Nom d’un parti en Angleterre, opposé a celui desTmjs.) 
ff''hisk, ou ffTiist, (Jeu de cartes.) se prononcent comme s’il y 
avait: OuigAs, Ouischt , Ouischi : mais dans le langage soutenu 
il est permis de le» prononcer k la française. 


VIN DE LÀ GBiaUÀIRE. 
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LETTRES 


POUR 

LES ENFANS. A LEURS PARENS. 


POUR LE JOUR DE L’AJV. 


ly un petit garçon à sBf pareils. . 


HON CHER PAPA ET HA CHÈRE HAMAN , 

L'année dernière j.’ appris un compliment ponr vous le répéter, 
sans trop comprendre ce que je vous disais. Celle>ci je veux en 
composer ' un moi>mcme , parce que je sais parfaitement ce qui 
[lout vous faire plaisir. Le voici : 

MON CHER PAPA ET HA CHÈRE HAMAN , 

Je vous souhaite, pour vos étrennes, un petit garçon bien sage, 
bien docile, bien studieux ; qui écoule tout ce qu'on lui dit ; qui 
apprenne tout ce que ses Maîtres lui enseignent ; qui ne se per- 
mette jamais ce qu'on lui défend, etc. , etc., etc.; et je tâcherai' 
d’ être ce petit garçon Ik. 
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Autre. 

MES CHERS PÀRER'S , 

4 

Le voici cnfîn arrivé , ce jour heureux où je peux vous ré- 
péter mes seutiinens de teudresse et de gratitude pour tous vos 
bieiiraiis. Chaque année augmente la dette que j'ai contractée en- 
vers vous. Chaque année aussi voit accroître ma reconnaissance. 
Je ne puis encore vous l’exprimer que par les vœux sincères que 
je fais pour votre bonheur; mais c’est mon petit cœur qui me les 
dicte , et Dieu les exaucera certainement -, car , s’il bénit les en- 
iaiis reconnaissaus, il bénit aussi les bons parents. 

Autre. 


CHERS ET SORS PABERS , 

Tout le monde dit que l’enfance est le plus bel âge de la vie; 
j’ai peine à le croire: on nous donne, il est vrai, des joujoux, des 
bonbons, et cela nous rend très-joyeux; mais je vous assure qu’il 
me serait encore plus doux de donner que de recevoir. Quand 
est-ce que viendra mon tour? Quand est-ce que j’aurai aussi les 
moyens de donner des éirennes ? Ah ! cher papa , ah ! ma bonne 
maman , que j’aurai de plaisir ù vous rendre alors tout ce que 
vous aurez fait pour moi I 

D'un enfant plus âgé à ses parens. 

CHERS PARENS , 

Pour éloquente que fût ma plume, elle ne vous peindrait, que 
faiblement ce qui se passe dans mon cœur à l’occasion du re- 
nouvellement de r année , époque consaci ée par 1’ usage pour 
renouveler aussi l’assurance de tous les sentimens dont ou est pé- 
nétré pour ceux qui nous sont chers. 

Ne pouvant vous exprimer les ntiiens comme je le désirerais, je 
tâcherai de vous prouver, par ma bonne couduiie et mon applica- 
tion k l’étude , que je veux contribuer autant qu'il est en moi k 
la réalisation des vœux que je forme journelleuieni pour votre 
bonheur, et qui sont dictés par la plus vive tendres^. 

Veuillez, chers parens , en agréer l'hommage avec votre bonté 
habituelle , et vous comblerez de joie • 

y6tn respectueux fils. 
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Autre. 

UES CHERS PARENS , 

Que demanderai-ôe pour vous en ce jour consacré partrculièro- 
ment aüx souhaits? Je crains de me tromper dans mes désirs , et- 
su|) pliant humblement au pied des autels , je m’en rapporte à 
l’Être qui sait tout , qui peut tout. Je répète pour vous chaque 
malin l’ admirable prière que notre divin Sauveur nous a ensei- 
gnée; elle s'applique k toiis les besoins et contient toutes les de- 
mandes raisonnables. Pour les appuyer , j'invoque notre très- 
sainte mère Marie et je fais un appel à l’amour lilial de Jésus. 
Ah! j’en suis certain, ainsi présentés, mes vœux ne pourront être 
repoussés, et cette année sera aussi heureuse que je puis le désirer 
pour vous. 

Autre. 


«ES CHERS PARENS , 

Puis-je mieux commencer l’année où nous entrons, qu’en cher- 
chant à vous exprimer ma profonde reconnaissance et mon amour 
pour vous ; qu’en vous offrant les voeux sincères que je ne cesse 
d’adresser au Ciel pour la continuation de votre santé et de votre 
prospérité. Si l’Éternel daigne m’exaucer, je le remercierai toute 
ma vie. De bons parens sont l’image de la divinité sur la terre, et 
méritent ses bénédictions. Aussi vous ne sauriez croire avec quelle 
joie je commence celte année dans laquelle je m’efforcerai de sui- 
-vre vos exemples et de mériter, par mon application k l’étude et 
par tua conduite , toutes vos bontés, tout votre amour. 

D'ùn petit garçon à son papa. 

«ON CHER PAPA , 

Je suis extrêmement joyeux de savoir me servir d’une plume 
pour vous souhaiter une heureuse année par écrit , afin de vous 
offrir pour éirennes une preuve de mon application et de mon dé- 
sir de vous contenter. 

Veuillez, mon cher papa, accueillir avec bonté ce faible essai, 
et recevoir l’assurance du respect et de la soumission 

De poire petit N. 

PüRCELLA — Gram. — II. P. 7 
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Autre. 


UOH CHEB PAPA , 

Je vous souhaite la bonne année. Vous savez combien je vous 
aime ; vous savez par conséquent combien mes vœux sont sincè- 
res , et je prie journellement le Très-Haut, pour que vous sojez 
lomours heureux. 

Le Seigneur exauce la prière des enfans studieux et sages. C’est 
pourquoi j’étudierai de tout mon cœur, afin qu’il vous aècorde 
tout ce que je lui demanderai pour vous. 

ly un petit garçon à sa maman. 

HA CHÈBE ET BONNE MAMAN , 

Il y a huit jours qu’on me répète qu’il faut vous faire un com- 
pliment de bonne année; je préfère vous dire tout simplement que 
je vous aime de tout mon cœur et de toutes mes forces , et que je 
vous aimerai toute ma vie. Je prie chaque jour le bon Dieu afin 
qu’ il daigne vous, rendre ce que vous faites pour moi. £n atten- 
dant, je vous promets d’être plus sage, plus obéissant et plus stu- 
dieux. 

Autre. 

BONNE PETITE MAMAN , 

Lorsqu’on mé conduira près de loi pour le souhaiter une heu- 
reuse année , je sauterai sur les genoux , je te passerai mes bras 
autour du cou , et je t’embrasserai bien fort *, mais je ne pourrai 
rien te dire de plus; c’est pour cela que je l’écris h l’avance mon 
petit compliment afin que tu saches bien que je t’aime, que je le 
souhaite tout ce qui pourra le faire plaisir pendant l’année qui va 
commencer; et que je tâcherai de te donner pour étrenoes un pe- 
tit garçon sage, obéissant et un peu plus studieux. 


Diyi' 3d by Googli 


— 91 


D'Un petit garçon plus âgé à son papa. 

HON CHEB PAPA , 

Oo dit que le jour de l’an est la fête des enfans , parce qu’ils 
reçoivent des joujoux et des bonbons en quantité ; mais moi , je 
crois <^ue c’ est particulièrement parce qu’ ils ont le bonheur 
d’exprimer en cette occasion, h leurs bons parens, les vœux qu’ils 
ne cessent de former pour tout ce qui peut contribuer k leur 
bonheur. 

Quant k moi, cher papa, une seule chose m’occupe aujourd’hui; 
c’est le plaisir de vous redire combien je vous aime et combien 
je désire vous voir toujours heureux et content. 

Je vous assure que je ferai tout ce qui dépendra de moi pour j 
contribuer pendant le cours de cette année, afin de vous prouver 
que je veux mériter toutes les bontés dont vous ne cessez de me 
combler. 


' Votre respectueux fils. 

Du mime à sa maman. 

1 ■ 

MA CHÈRE ET BOREE MAMAN , 

C’est avec un vif sentiment de bonheur que je viens vous pré* 
senter le tribut annuel des vœux que mon cœur ne cesse de for* 
mer pour vous. 

Chaque fois que j’ accomplis ce devoir si doux , je me réjouis 
en pensant que j’ai un an de plus , et que je me rapproche de 
l’heureuse époque où cessant d’être un enfant, je pourrai rendre 
k mon incomparable maman tous les soins qu’ elle me prodigue 
avec tant de bonté. 

Cet espoir me donnera le courage d’étudier avec plus d’ardeur, 
afin de pouvoir, k la fin de l’année scolastique, déposer entre vos 
mains les récompenses que j’ espère obtenir , comme je dépose 
aujourd’ hui dans votre cœur l’expression du tendre respect avec 
lequel je suis 


Votre fils très-reconnaisiant. 
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D'un petit garçon à son papa qui vient de perdre sa femme. 

CHER PAPA, 

Ce n’esl point une amère dérision que de vous adresser des 
souhaits de nonheur après le coup terrible qui nous a frappés. 
En m'acquittant de ce devoir filial , en ce renouvellement d’ an- 
née, je viens vous promettre toutes les consolations qu’il dépeudra 
de moi de vous donner. 

Béunissant sur vous toutes mes affections, je redoublerai d’amour 
et de zèle , et j’essaierai de vous faire encore trouver la vie dbu- 
ce , afin que vous vous y rattachiez pour vos enfans qui ont tant 
besoin de vos soins el de votre tendresse. 

D'un petit garçon à sa maman récemment veuve. 

CHÈRE HAHAN , 

Cessez de pleurer, vous ne serez pas longtems privée d’appui 
et de protection. Jusqu’k présent vous avez pris soin de mon en- 
fance j je deviendrai bientôt homme , et ce sera à mon tour de 
vous soutenir. Je veux dès aujourd'hui porter avec orgueil le 
nom d’un père qui nous a tant chéris, et si justement regretté; je 
veux devenir l’unique consolation de votre vie, afin qu’appuyée 
sur le bras de votre fils , vous vous reposiez entièrement sur lui 
du soin d'adoucir vos peines et d’embellir votre précieuse exis- 
tence. 

ü’un petit garçon à son grand-papa. 

MON CHER GRAND-PAPA , 

Vous n’avez eu jusqu’è présent qu’un petit garçon étourdi , 
tapageur , indocile ; et , disous-le bien doucement , souvent pa- 
resseux. ' 

Eh bien 1 puisque c'est le jour des éireunes et que toute la fa- 
mille se met en frais pour choisir ce qui peut vous plaire davan- 
tage, moi, je vous offre un petit garçon sage, obéissant, docile, 
studieux , et je vous prie de reconnaître en lui votre petit N . . . , 
qui tâchera de devenir un graud homme , afiu de se rendre digne 
de l’amitié et du nom de son grand-papa. 
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D' un petit garçon à sa grand' maman. 

MA CHÉSE GBAND’ HAMAN , . > 

Vous allés croire sans doute que je viens ici aujourd’hui tour 
recevoir les jolis cadeaux qui nry attendent cba^e année ï Ce 
n’est pits cela! Pour faire comme tout le monde?£ncoremoinsl 
Py viens parce que je suis extrêmement joyeux de vous répéter r 
' Bonne maman, je vous aime et je souhaite de vous le redire mille 
et mille fois en pareille époque. 

D'un petit neveu à son oncle 4 

CHEB ONCLE , 

Mes parens m’ont trop bien appris k vous aimer et k vous res- 
pecter , et je sens trop moi-même tout ce que je vous dois pour 
laisser échapper l’occasion de vous témoigner mon respecteux 
souvenir. 

Croyez donc, mon cher oncle, que j’éprouve ün plaisir extraor- 
dinaire k vous redire , au commencement de cette année , que je 
vous souhaite des jours nombreux et remplis de tout ce qui peut 
vous être agréable.. 

Si jamais je puis y contribuer en quelque chose, je m’en esti- 
merai très-heureux , et ne négligerai aucune occasion de vous 
prouver avec quel respect je suis . > 

Fbtre très~affecUonné neveu. 

D'un petit garçon à sa tante célibataire. 

CBÂBE TANTE, ^ 

■ , » 

Ou plutôt ma mère , car. autant que ma mère vous méritez 
mon aqoour; vous en avez toujours eu pour moi les bontés et 3e 
vous liens lieu de fils. 

Ah! soyez certaine qu'aucune reconnaissance n’égale celle que 
votre tendresse et votre sollicitude pour moi ont imprimé dans 
mon petit coeur. Recevez mes caresses filiales avec mes souhaits 
ardens pour votre bonheur , en attendant que je grandisse et que 
je puisse être l’appui et la consolation de votre vieillesse, comme 
vous êtes la douceur et la joie de mou heureuse enfance. 

* 
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D‘un petit garçon à son papa, lui présentant un dessin, 
le jour de sa fête 

Mon cher papa , * 

Comme que c’est à vous , que je dois particulièrement le peu 
que je sais, grâces aux soins assidus que vous avez pris de mon 
éducation ; c’est aussi k vous que je dois adresser le premier té* 
moigiiage de mes faibles talens. Permettez puis que je profitte 
de l’occasion de votre fête pour vous offrir un essai, bien impar- 
fait sans doute, mais que vous accepterez avec indulgence, car il 
est accompagné de mes vœux les plus sincères pour votre bouheur 
et pour l'accomplissement de tous vos désirs. 

D'un petit garçon à sa maman ^ en lui présentant un bouquet 
pour le jour de sa fêté. 

CHÈRE HAMAH , ' 

Votre petit Napoléon vient vous offrir en ce jour l’hommage 
de sa tendresse et de son respect. Daignez accepter ce bouquet , 
eiiibléine de vos perfections et de son amour; mais comme qu’elles 
passeront bien vite, permettez que j’y joigne un bouquet plus 
durable : je veux dire l’expression de la vive reconnaissance dont 
je suis pénétré, des vœux sincères que je fais pour votre. félicité , 
et enfin l’engagement que je prends de mériter votre incompara- 
ble tendresse par de nouveaux efforts et par un redoublement de 
zèle dans l’accomplissement de tous mes devoirs. 

D'un petit garçon à son grand-papa pour le jour de sa fête. 

MON BON-PAPA , 

Puisque c’est ajourd’hui le jour de votre fête , veuillez per- 
mettre à votre petit N. de vous payer son bouquet. Il n’ est pas 
encore bien habile rhétoricien , mais'il espère que vous lui ferez 
grâce en faveur de son âge et de sa tendresse pour vous. Oui , 
mon bon papa , je vous aime de tout mon cœur et je tâcherai de 
faire le possible pour vous le prouver. Je serai surtout bien sage 
et plus studieux, afin de pouvoir vous écrire longuement. En at- 
tendant, veuillez agréer mes vœux pour la conservation de votre 
santé, et a Dieu plaise que vous puissiez jouir encore, pendant de 
longues années, de la tendresse de vos enl'ans et pietits-enfans. 
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D' un petit garçon à sa grand' maman pour le jour de sa fête. 

HA BORNE HAHA'N , 

Lorsque toute la famille vous entoure pour vous offrir ses v<èux 
et vous souhaiter votre fêle , permettez a votre petit-iils de vous 
présenter à son tour ses respects- et vous offrir les témoignages de 
sa reconnaissance et de son amour. 

Chère bonne maiàan , nos vœux réunis s'élèvent jusqu’au 
troue de Dieu et vous obtiendront ce que vous désirez ÿ ce que , 
sans nous , obtiendraient votre bonté et vos vertus. 

D’un petit garçon à son oncle pour le jour de sa fêle. 

CHER ONCLE , 

Personne plus que moi n’est en droit de venir vous soubaiter 
votre fête, parce que personne autant que moi n’a été comblé de 
vos- bienfaits. Vous m’avez entouré de tendresse et de soins; il m’est 
donc permis de vous témoigner toute ma reconnaissance. 

Mon cher oncle , daignez accepter mon hommage; et, puisque 
je ne puis reconnaître vos bontés que par ma gratitude , soyez au 
moins bien certain que mon cœur ne vous oubliera jamais. 

D'un petit garçon à sa tante pour le jota’ de sa fêle. 

HA TRÉS^ÈRE tante , 

Tous les ans revient votre fêle , et tous les ans revient le plaisir 
de vous la souhaiter. Bonne pour tons, vous l’ êtes sur-tout pour 
votre petit Charles ; pour moi , votre petit ami , que vous excu- 
sez dans ses petites fautes, que vous comblez de joie, de cadeaux, 
d’amuse.meus, à qui vous donnez tout ce qui peut faire quelque 
plaisir. - , 

Ma tante , je vous remercie de toute . votre tendresse ; je vous 
prie de croire que je vous aime autant que vous m’aimez, et que, 
si vous priez le bon Dieu pour qu’il me fasse croître bon , sage et 
studieux , je le prie aussi pour qu’il vous donne tout ce qui peut 
contribuer à votre bonheur. 
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D* un petit garçon à son père pour le jour de sa naissance. 
non CHBB PAPA , 

fieareux mille et mille fois cet anniversaire, puisque c’est celui 
de la naissance du plus chéri et du plus respectables des pères. Puis- 
se-t-il se renouveler pour d’innombrables années. C’est mon sou- 
hait le plus ardent , et l’Ëternel l’exaucera, i'ên suis sûr , car il 
part du fond de mon ceur. Daignez agréer, cher papa, ce bouquet 
des plus jolies fleurs que j’ aie pu trouver^ chaque fois que vous 
en rencontrerez de semblables , puissent-elles vous rappeler les 
voeux et la tendresse de votre petit. 

D’un petit garçon à sa maman pour le jour de sa naissance, 

HA CHÉBE MAHAIf , 

11 est eoGn arrivé l’anniversaire de ce jour tant désiré où Dieu 
vous donna la oaissancel II n’j en a pas, chère et bonne maman, 
qui Suit , accueilli avec plus de bonheur par voire petit N. ; car 
ne toutes les faveurs du Ciel, il n’en est pas de plus précieuseque 
le don d’une bonne et tendre mère. Mes actions de grâces doivent 
saluer ce juur fortuné, où se préparaient pour moi tant de dou- 
ceurs. Dieu m’aimait déjà , il pensait à moi en vous créant j il 
m’aime encore eu me conservant ce cher et précieux trésor. Puis- 
se-t-il me le laisser longlems , afin d’accomplir la mission qu’ il > 
m’a donnée de rendre heureuse celle dont la vie ue se compose 
que de dévoûmens et de sacrifices pour ses enfans. 

D’ petit garçon à son grand-papa Çou à sa grand' mcunan J , 
pour C anniversaire de sa naissance. 

MON BON-PAPA (OD MA BOHNE MAMAN ) , 

Daignez accueillir mes sincères félicitations dans ce beau jour 
anniversaire de votre naissance. Puisse-t-il se répéter encore un 
grand nombre d’années, puissent ces années être comblées de pro- 
spérités , et puissiez-vous enfin jouir d’ un sauté inaltérable ! Si le 
Tout-Puissant daigne accueillir mes souhaits et mes ardentes priè- 
res , je serai doublement heureux et ne cesserai de le remercier 
toute ma vie. 
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D'un petit-garçon à son oncle fou à sa tante ) 
pour r anniversaire de sa naissance. 

MON CHER ONCLE (OD MA CHÈRE TANTE), 

Vous ne sauriez vous imaginer avec quelle irapaliencej’aiieiiJais 
le jour de l’anniversaire de voire naissance, pour vous répéier les 
vœux les plus sincères que j’adresse chaque jour a l’Eternel pour 
vous. Ma plume est aujourd’hui l’interprèle d’ un cœur rempli 
de reconnaissance pour vos bienfaiis. Que Dieu vous accorde de 
longs jours, une santé parfaite et une félicité sans mélange , car 
personne n’en est plus digne que vous. 

Croyez donc, mon cher oncle ^ou ma chère tante), à l’amour 
d’un neveu qui vous aime et vous révère; et rjui s’efl'orcera de se 
rendre digne de vos bienfaits et de votre amour. 

ly un petit garçon à ses parens potip P anniversaire 
de leur mariage. 

CHER PAPA ET CHÈRE MAMAN , 

Ce jour est pour vous celui d’un heureux anniversaire ; aussi 
est-il bien doux k votre petit N. Merci, papa, pour m’avoir don- 
né une si bonne et si tendre mère; merci , maman , pour m’avoir 
choisi un père si digne de respect et d’amour!. . . Si quelques-unes 
de ces douleurs inséparables des joies humaines ont pu affliger 
quelques-unes de vos années , si moi-même, hélas ! j’y ai con- 
tribué par mon peu de docilité et les peines involontaires que vous 
a causées mon enfance , consolez-vous, cher papa et chère maman; 
le bon Dieu saura changer pour vous les tribulations eu allégres- 
se, et je vous promets d’y contribuer autant qu’il sera en- mon 
pouvoir. 

PIN DE LA SECONDE PARTIE. 


AVIS 

Ayant satisfait à la loi, je poursuivrai tout contrefacteur où 
débitant d' éditions contrefaites et non revêtues du mon sceau et 
de ma signature. 
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CHERS PETITS ÉLÈVES. 


La langue de Racine , de Rousseau , de Molière, de Cha- 
teaubriand , et d'un nombre infini de grands hommes comme 
de littérateurs , étant aujourd’ hui indispertsuble ; et parmi les 
grammaires qui drculent dans celte Capitale n’y en ayant au- 
cune qui vous convienne ; j' ai taché, refondant les meilleures , 
d’en composer une qui puisse vous faciliter ces progrès, que vos 
respectables parens sont en droit d’exiger. 

Secondez-moi ; et vous parviendrez, en fort peu de tems , à 
écrire correctement et à parler avec pureté celle belle langue 
qui , non seulement , vous ouvrira les portes des plus brillantes 
sociétés , mais vous mettra en état de correspondre avec V uni- 
vers entier. 


Votre directeur et ami 
Louis Porcbllà. 
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GRAMMAIRE FRANÇAISE PORCELLA 


INTRODIJCTIOW 


D. Qu est-ce que la Grammaire Française? 

R. C’esi l’arl de parler et d’écrire correcieuenl ea français. 

D. Qu' emploie-t-on pour cela ? 

R. Des mots composés de lettres. 

D. Combien y a-t-il de lettres dans P Alphabet français ? 

R. Vingt-cinq , qui sont; a, b, c, d, e,f, g, h, i,j, k, l, m, n, 
O, p, q, r, î, t. II, V, X, y, z. — Af e, i, o, u, jr, se nomment 
voyelles et les autres consonnes- 

D. Pourquoi fait-on cette distinction ? 

R. Parceque les six premières forment toutes seules un son , 
une voix; tandis que les autres dix-neuf ne peuvent exprimer au- 
cun Son sans le secours des voyelles. Consonne veut dire qui sonne 
avec. 

D. Comment distingue-t-on les voyelles ? 

R. En longues et brèves : longues , celles qu’on prononce len- 
tement , comme hdle , hêtre , gite^ goitre, bûse , etc-, et brèves , 
celles qu’on prononce promptement , comme halle^ herse, giron, 
goinfre , mule , etc. 

D. Qu’y a-t-il à observer sur la voyelle E? 

R. Qu’elle a trois sons difTérens; le muet, le fermé et V ouvert. 

Le muet est sourd et peu sensible, comme dans femmE, toilE, 
chaisE , etc ; et quelquefois nul , comme dans je corfiE, je con- 
fiErai , paiEment. 
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Le fermé M prononce la bouche pre*<iue fermée | coirnne dans 
sérénité, piocher , nés , etc. 

là' ouvert se prononce la bouche bien ouverte, comme dans ac- 
cès , chimère , il espère , etc. . « r 

I). Çi quoi se sert-on pour marquer les différens sons de C E, 
et les voyelles longues ? 

R. De trois accens, qu'on appelle, aigu, grave, et circonflexe. 
L’a^u se forme en tirant la ligne de droite à gauche, et se met 
sur les é fermés 5 bonté , etc. 

Le grave , en tirant la ligne de gauche h droite, et se met sur 
les è ouverts ; procès . etc. 

Le circonflexe , en réunissant les deux ligues ci-dessus de ma- 
nière qu’ elles forment la figure d’ un v renversé , et se met sur 
toutes les voyelles longues; pâte , tête , gUe , côte ^ flûte , etc. 

D. Que Jaut-il observer sur V Y ? 

R. Qu’ il s’ emploie le plus souvent pour deux w, comme dans 
pays, payer, joyeux, qu’on prononce ainsi que s’il y avait pai-is, 
pai-ier,joi ieux. Mais il ii’a que la valeur de l’r simple , lors- 
qu’il est entre deux consonnes, comme dans hymen, rrythologie, 
hypocrisie , etc. 

D. Que doit-on observer sur la consonne H ? 

R. Que tantôt elle est muette, et tantôt aspirée. 

Elle est muette , lorsqu’elle ne se prononce pas , comme dans 
Vhomme , l'honneur, l'histoire, qu'on prononce ainsi que s’il y 
avait l’omme, l'onneur, l' istoire. 

Elle est aspirée, quand elle lait prononcer du gosier la voyel- 
le qui la suit, comme dans les mots suivans, qu'on écrit et qu’ou 
prononce séparément ; le héros, et non l’ héros ; la honte, et non 
r honte ; etc. 

Remarque. Toutes les fois que cette lettre est aspirée, au plu- 
riel, on doit prononcer la voyelle qui la suit sans faire aucune 
liaison avec la consonne qui la précède : lè hérissons, et non les 
zhérissons. • 

- . SYLLABES ET DIPHTONGUES. 

D. Qu est-ce qu'une Sÿllabe? ^ 

R. C’est une ou plusieurs lettres qui forment un son, et qu on 
prononce par une seule émission de voix, comme a, je, ris, mort, 
etc. — Le mot qui n’a qu’ une syllabe , comme chat, Rhin, etc., 
se nomme moROsyf/aôe; et celui qui en a plusieurs, quelqu'en 
soit le nombre, comme Naples, Ferdinand, gouvernement, etc., 
se nomme polysyllabe. 
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D. Qu appelle -t-on Diphtongues? 

R. Les syllabes qui font entendre deux tons distincts prononcés 
en une séule émission de voix. Ce sont : 

AIE a-ie. Aie^ (exclamation) Aïe. 

Il i-a. DiaMe, fiacre, elc. 

ït i-é. Amitié, pied, etc. . 

lÈ i-è. Miel, volière, etc. 

lAi i-é. Biais , niaiser, etc. • , , 

Eoi o-â. Villageoit , etc, 

01 o-â. Loi , mois , etc . 

OUAt ù-è. OuoM.ye /ouoû, etc. 
oiiy o-in. Besoin, août, etc. 

ODin ù-in. .Sani^ouin, etc. 

lo i-o. Fiole, fiole, etc. 
lAü i-o. Miauler, piauler, etc. 
lEN i-en. Indien, mien, etc. 
lAN i-an. Diamant, viande, etc. 
lENT i-an. Patience , patient , etc. 
lED i-eu. Dieu, yeux, etc. 
ion i-nn. .Action , portion, etc. 
lOU i-îi. CoUoure, chiourme, etcà ' 
oÈ o-è . Poème , poète , etc. 

OUE ù-é. OueaV, alouette, etc. ‘ ^ 

■ ouEH ù-an. Rouen, Ecouep, e(c. ~V. 

. ODI u-i. Louis, Oui, (a^dlalioD), etc. 

UÀu-a. Quadrupède, éefuaüon, etc. 
ui u-è. Equestre, écuelle, etc. 
ni u-i.. Lui, minuit, etc. 
niM u-in. Quinfilien, Juin, etc. 

DES MOTS. 

D. Queat-ce qu'un Mot ? 

R. C'est une totalité de sous par la quelle nous exprimons une 
idée ou un sentiment. 

D. Combien de mots y a-UU dans la langue française? 

R. Dix, que l’ on appelle les parties du discours , savoir ; le 
nom, V article , V adjectif , le jtronom, le verbe, le participe , la 
préposition, Padveive, la conjonction et V interjection.— ‘hes six 
premières sont variables, et les autres quatre invariables. 
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D U N O M. 

D. Qu'est’Ce tfue le Nom? 

R. C*est le mot qui sert k repré^nier uo être ou un objet quel- 
conque, soit qu’ il existe nature, comme homme,, chien, fleur; 
soit qu'il n’ait d’existence que dans notre imagination , comme 
charité, perfection, malheur, 

D. Combien de sorte t de noms y a-t-il ? 

R. Deux : les Propres et les Communs. Les propres sont ceux 
qui n’appartiennent qu’k une seule personne ou k une seule cho- 
se , comme Dieu , Lune, Noé, Gines, etc-, et \es communs ceux 
qui conviennent k plusieurs personnes ou k plusieurs choses sem- 
blables , comme , femme , âne , maison , etc ; parceque le nom 
femme convient k Amélie , k Virginie, k Léopoldine , etc. 

D. Çue doit-on observer dans les noms communs? 

R. Il faut observer : 

l. ° Que ceux composés de ploueurs mots équivalens k un seul , 
comme chef-oeuvre, arc-en-ciel , etc. , se nomment composés. 

2.0 Qu’il y en a qu’on ap[>elle Collectifs, parceque , quoique 
au singulier, ils représentent k l’esprit l’idée de plusieurs person- 
nes ou de plusieurs choses; tels que: armée, bétail, quantité, etc. 

D. Comment divise-t-on les noms Collectifs ? 

R. En Généraux et Partitifs; généraux , quand ils représen- 
tent une collection entière, comme V ARMÉE française se cou- 
vrit de lauriers', et partitifs , lorsqu’ils représentent une colle- 
ction partielle , comme Une foule a Africains prirent la faite : 
et, quoiqu’il ii'y ait que le sens qu’on y attache qui puisse les 
distinguer ; cependant tontes les fois que le collectif est précédé 
de un , une , il est partitif. 

D. Que ftut-il encore observer dans les noms ? 

R. Deux choses : les nombres et les genres. 

D. Qu appelle-t-on Nombres ? 

R. La propriété qu’ont les noms de représenter rumV^ ou la 
pluralité, 

m. Combien de nombres y a-t-il ? 

R. Deux : le singulier et le plurieU-- Le singulier ne dénoté 
qu'une seule personne on une seule chose , comme un père , on 
jardin; et le pluriel indique plusieurs personnes on plusieurs cho- 
ses , comme les pères , les jardins. 

D. Que nomme-t-on Genres ? 

K. La propriété qu’ont les noms de faire connaître si la per- 
sonne ou la chose qu’ ils désignent est mdle ou femelle. 
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Ti. Combien de genres y a-t-il? 

R. Deux: le masculin et \e féminin. — Le» noms d’hommes ou 
de mâles sont du genre masculin , comme un avocat un cheval ; 
et les noms de femmes ou de femelles sont du féminin, comme une 
fille , une chatte. 

Remarque. L’ usage a dontié Pun ou P autre de ces genres à 
des objets qui ne sont ni mâles ni femelles^ comme un fleuve, une 
rivière ; un balcon , une croisée ; le ciel , la terre ; etc. 

FORMATION DO FLDRIEI. DES NOMS. 

D. Comnienl forme-t-on le pluriel des noms ? 

R. En ajoutant un s à leur dernière lettre ; le frère^ les frères; 
la mer, les mers; etc. Mais il faut observer : 

1. ® Que les noms terminés au singulier par », a: ou *, ne chan- 
gent pas au pluriel: le fils , les fils \ P époux , les époux •, le nea, 
les nez ; etc. 

2. ° Que les noms qui terminent au singulier par au , eu , ou, 
prennent Æ au pluriel: le hameau, les hameaux-, le jeu, les jeux-, 
le hibou, les hiboux. Exceptés, clou , sou ,fou , filou , trou, ma- 
tou, verrou et bleu qui prennent un » au lieu d’ un x. 

3. ® Que la plupart des noms en al font leur pluriel en aux ; le 
cheval, les chevaux-, le métal, les métaux; etc ; mais' que bal, ré- 
gal, cal, carnaval , pal , aval, cantal, nopal, chacal, serval, font 
leur pluriel par l’audition d’un ». 

4. ® Que les noms en ail font leur pluriel en aux: le bétail , les 
béstiaux; le corail , les coraux -, etc ; mais que portail, attirail , 
gouvernail, détail, éventail, camail, épouvantail, sérail et travail, 
lorsqu’ il signifie la machine de bois où les maréchaux attachent 
les chevaux vicieux, pour les ferrer, font leur pluriel par 1’ addi- 
tion d’ un ». — Ail, espèce d’ ognon, fait atdx. 

5. ® Que œil, ciel, aïeuly ont deux pluriels. 

On dit ciels de tableaux , ciels de lit , ciels de carrière ; un des 
plus beaux ciels, en parlant de Naples, de Grenade, etc j et deux 
dans tous les autres cas. 

OEil, faityeux désignant l’organe de la vue, ou la partie qu’il 
occupe de la tête ; mais dans tous les autres cas il fait œils. 

Aïeul, fait aïeux , désignant les ancêtres : ils ont eu de vaillans 
et pieux aïeux ; et aïeuls quand il désigne le grand-père paternel 
et le grand-père maternel: il a encore ses deux aïeuls. 

6. ° Que les noms propres , même étant employés comme des 
noms communs, ne prennent jamais la marque du pluriel, car on 
dit et on écrit les Cicéron, les Rousseau , etc. 
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1," Qu' il y a des noms qui ne s’ emploient qu'au pluriel , tels 
que: Andires, beUeS'letlres,brou$tailles,funérailUt, épousailles, 
moeurs, obsèques, ténèbres , vêpres et d’autres qui ne s'emploient 
qu’ au singulier , tels que : 

l.° Ceux, qui marquent les différent âges de la vie: F enfance, 
r adolescence, la jeunesse, la vieillesse-, etc.. 

-2.' Les noms dés vertus habituelles : la probité , la générosi- 
té, etc; 

3.° Les noms des arts et des sciences; la musique, la milice, etc. 

Les noms des métaux ; l'or, l'argent , etc ; et si l'on dit 
tiuelquefois des /ers , des bromes , etc ; on considère ces métaux 
comme mis en œuvre, et divisét en plusieurs parties ; 

5. ’' Les adjectiis employés substantivement: le beau , lé vrai , 
l’utile, etc; 

6. ° Les mots adoptés purement du latin : lo déficit , le maxi- 
mum , agenda , duplicata . etc. 

Remarque. D’après l’ usage , les nonu terminés par ant et par 
ent , excepté les monosyllabes , conservent ou perdencte t final 
au pluriel. 
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D. Qu est-ce que V Article? 

R. C’est un petit mot qu’on place devant les noms communs 
pour en distinguer le nombre et le genre. 

D. Combien d articles y a-t-il dans la langue française? 

R. Il 11 ’ J eu a qu’ un , qui est le pouf' le singulier masculin , 
dont on fait la pour le singulier féminin, et /es pour le pluriel des 
deux genres. — LE Dieu qui nous a créés , LA patrie qui nous 
nourrit , et LES maîtres qui nous instruisent • ont droit à notre 
reconnaissance, 

D. Y a-t-il quelque remarque à faire sur (article ? 

R. Oui : il faut observer qu’il est sujet a deux changemens : 
V élision ex. la contraction. 

D. Qu est-ce que ( Élision ? 

R. C’est la suppression des voyelles a, e, qu'on remplace par 
une apostrophe (’) , devant une autre voyelle ou une h muette , 
afin d'éviter la rencontre désagréable de deux voyelles •, et c’ est 
pour cela qu’on dit V arbre, Vkuitre, etc; pour le arire, la huître, 

D. Qu est-ce que la Contraction? 

R. C’est la réunion de l'article le , les ^ avec une des préposi- 
tions d, de; et c’ est h cause de cette contraction qu’ on oïl : A Z7 
père, pour A LE père ; AUX fruits , pour A LES fruits ; DU 
père, pour DE LE père; DES Jruits, pour DE LES fruits,— 
Les articles au, aux, du, des, sont nommés contractés. Mais ceci 
11’ a pas lieu devant une voyelle ou une h muette ; et ou dit". A 
L’enfant, A L'honune; DE V enfant , DE L’homme ; et non 
A ü enfant, A U homme , DU enfant, DU homme. 


y 
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EXEMPLES. 


Diclinaison de V article LB devant un nom qui commence par une 
coruonne , ou par une h aspirée. 




Siogniier 





Stoplare 



Nom'. 

L. 

Roi 

» 

Hameau 

Nom. 

n 

Re 

V 

Canle 

Géo. 

dn 

Roi 

» 

Hameau 

Geo. 

del 

Re 

D 

Casa le 

Dit. 

aa 

Roi 

» 

Hameau 

Dit. 

•I 

R« 

» 

Casale 

Acc. 

le 

Roi 

n 

Hameau 

Acc. 

U 

Rc 

J» 

Canle 

v«. 

A 

iloi 

» 

Hameau 

Voc. 

0 

R« 

)» 

Casale 

Abl. 

da 

Roi 

» 

Hameau 

Abl. 

dil 

R« 

» 

Canle 



Pluriel 





Plurale 



Nom. 

Let 

Rois 

» 

nameanx 

Nom. 

I 

R. 

» 

Canli 

G<a. 

des 

Rois 

» 

Hameaux 

Géo. 

dei 

Ke 


Canli 

Dit. 

aax 

Rots 

» 

Hameaux 

Dit. 

as 

R. 

» 

Casali 

Acc. 

Ici 

Kois 

» 

Hameaux 

Acc. 

i 

Re 

» 

Casali 

Voc. 

A 

Rois 

» 

Hameaux 

Voc. 

O 

Re 

» 

Canli 

Abl. 

des 

Rois 

» 

Hameaux 

Abl. 

dai 

R. 

» 

Canli 


Déclinaison de l'article LE devant un nom qui commence par une vejrelle, 
ou par une h muette. . 




SioguUer 





Sii^lare 



Nom. 

L’ 

Empereur 

n 

Homme 

Nom. 

L’ 

Imperalore 

» 

üomo 

Gio. 

de 1' 

Empereur 

» 

Homme 

Geo. 

deir 

Imperatore 

» 

Uomo 

Dit. 

*r 

Empereur 

» 

Homme 

Dit. 

.11' 

Imperatore 

» 

Uomo 

Acc. 

r 

Empereur 

» 

Homme 

Acc. 

r 

Imperatore 


Uomo 

Voc. 

d 

Empereur 

n 

Homme 

Voc. 

0 

Imperatore 


Uomo 

Abl. 

de 1’ 

[Empereur 

» 

Homme 

Abl. 

diU’ 

Imperatore 

P 

Uomo 



Pluriel 



*1 .» 


Florale 



Nom. 

Les 

Empereurs 

» 

Hommes 

Nom. 

Gli 

Imperatori 

P 

Uomioi 

GAd. 

des 

Empereurs 

» 

Hommes 

Geo. 

degli 

Imperatori 

P 

Uomioi 

HaU 

aux 

Empereurs 

» 

Hommes 

Dit. 

•ii> 

Imperatori 

P 

Uomioi 

Acc. 

lei 

Empereurs 


Hommes 

Acc. 

Ab 

Imperatori 

P 

Uomini 

Voe. 

A 

Empereurs 

» 

Hommes 

Voe. 

0 

Imperatori 

P 

Uoraittt 

Abl. 

des 

Empereurs 

» 

Hommes 

Abl. 

dagli 

Imperatori 

P 

Uomioi 










* 




« 
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Déclinaison de P article LA devant un nom qui commence par une 
consonne , ou par une h aspirée. 


1 


Singulier 





Singolare 



Nom. 

La 

Villa 

» 

Hache 

Nom. 

La 

Cilla 

» 

Score 

G^d. 

de la 

Villa 

y> 

Hacbe 

Geo. 

délia 

Ciuà 

» 

Score 

Dat. 

1 la 

Ville 

» 

Hache 

Dat. 

alla 

Cillà 

» 

Score 

Acc» 

la 

Villa 

» 

Hache 

Ace. 

la 

Citlà 

» 

Score 

Voc. 

« 

VUla 

» 

Hache 

Voe. 

O 

Ciuà 

» 

Score 

Abl. 

de la 

Villa 

» 

Hache 

Abl. 

dalla 

Cillii 

a 

Score 



Pluriel 





Plurale 



Nom* 

Les 

Villea 

» 

Haches 

Nom. 

Le 

Ciuà 

» 

Scuri 

Gca. 

des 

VUIai 

» 

Haches 

Geo. 

delle 

Ciuà 

» 

Scuri 

Dat. 

aux 

Villea 

» 

Haches 

Dat. 

aile 

Ciuà 

» 

Scuri 

Acc. 

les 

Villea 

» 

Haches 

Acc. 

le 

Ciuà 

n 

Scuri 

Voc. 

6 

Villea 

» 

Haches 

Voe. 

0 

Città 

D 

Scuri 

Ab). 

des 

Villea 

» 

Haches 

Abl. 

dalle 

Cil là 

» 

Scori 


Déclinaison de l’article LA devant un nom qui commence par une 
voyelle , ou par une b muette. 




Siogolier 





Singolare 


1 

Nom. 

L’ 

Abeille - 

» 

Hui Ire 

Nom. 

L’ 

Ape 

» 

Oslrica 1 

G^a. 

de P 

Abeille 


Hoitre 

Gen. 

dell’ 

Ape 

» 


Dat. 

àr 

Abeille 

V 

Huître 

Dat. 

ail’ 

Ape 

» 


Acc* 

1’ 

Abeille 

» 

Huître 

Acc. 

1’ 

Ape 

P 

Ostrica 1 

Voe. 

6 

Abeille 

» 

Hnilre 

Voe. 

O 

Ape 

P 


Abl. 

de P 

Abeille 

y> 

Huître 

Abl. 

daU' 

Ape 

*P 

Oftrica 



Pluriel 





Plurale 



Nom. 

Les 

Abeilles 

» 

Huilres 

Nom. 

La 

Api 

P 


Gén. 

des 

Abeilles 

» 

Uuiires 

Geo. 

delle 

Api 

P 


Dat. 

aux 

Abeilles 

» 

Huilres 

Hat. 

aile 

Api 

P 


Acc. 

les 

Abeilles 

» 

Huilres 

Acc* 

le 

Api 

P 


Voe. 

6 

Abeilles 

y> 

Huîtres 

Voc. 

O 

Api 

P 


Abl. 

des 

Abeilles 

ï> 

Huîtres 

Abl. 

daUa 

Api 

P 

Oslricbe 


Remarque, L’o du vocatif, dans Cune comme dans C autre 
langue, n' est pas un article , mais une interjection. 
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CHAPITRE 111. 


DE L’ADJECTIF. 

D. Qu est-ce que r Adjectif ? 

R. C’e»t le mot qui expiiiiie la qualité du substantif , c’est-a> 
dire les différenies manières d’être, sous lesquelles t)ous lè consi- 
dérons. Par exemple; pr«ce GÉNÉREUX, officier MALHEU- 
REUX, nation LÉGÈREj on voit parfaitement que les mots 
généreux, malheureux, légère, sout des adjectif, parcequ’ ils 
expriment certaines qualités des substantifs prince, officier, nation. 

D. Comment connaît-on qu'un mot est un adjectif? 

R. En ce qu’on peut y joindre le mot personne ou c/iose;aiusi 
beau, laid, sont des adjectifs, parcequ’on peut àne beau garçon, 
laid visage. 

D. Combien de genres et nonAres ont-ils les adjectifs? 

R. Deux ; c’ est-k-dire le masculin et le féminin -, le singulier 
et le pluriel j mais qui se rapportent toujours au substantif qu’ils 
qualifient. 

D. Combien de sortes d' adjectifs y a-t.iï? 

K. Deux: les Qualificatifs et les Déternùnatifs. 

DES ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 

D. Quel est V office des adjectifs Quodificalif S? 

R. Celui d’exprimer la qualité des substantifs auxquels on les 
ajoute; comme homme EERTUEUX, ïiWe SENSIBLE ,fieat 
ODORIFÉRANTE, etc. , 

Remarque. 1“ Parmi les adjectifs qualificatifs , il en est de 
ceux qui terminent , au singulier , toujours en ani , et qui , déri- 
vant de.s verbes, sont appelés adjectifs ver baux j tels sont char- 
mant , menaçant , obligeant , etc. , formés des verbes charmer , 
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menacer , obliger ; des enfans CHARMANS , des cris MENA* 
ÇANS , des écwers OBLIGEANS. 

2® Les adjectifs qualificatifs composés de plusieurs mots équi- 
valons à un seul , comme morl-ivre , nouveau-né , etc. , se nom- 
ment adjectifs composés, 

3’ Le substantif peut être employé comme adjectif, ce qui a 
lieu quand sa fonction est de qualifier: il était SOLDAT , et il 
devint EMPEREUR. Mais alors le substantif n’est accompagné 
ni de V article ni cP aucun adjectif déterminatif .—L’ adjectif est 
aussi employé comme substantif, lorsqu’il représente un être ou 
un objet: le beau, le vrai, f fajpocriie,ce/ ivrogne, etc; mais alors 
il est toujours précédé de V article ou d’un adjectif détermi- 
natif. ' 

FORMATION DO FÉMININ DES ADJECTIFS. 

D. Comment forme-tH>n le féminin des adjectifs ? ' 

R. Des manières suivantes : 

1. ® Ceux terminés par un e muet serrent également pour les 
(leux genres; un enfant SAGE, une pethe fille SA GE ; un che- 
min UTILE, une punition UTILE. 

2. ° Ceux terminés par une consonne on par une vojelle qui 
n’est pas nn e muet , ajoutent cet e muet pour signifier le fémi- 
nin : petit, petite ; aimé , aimée; etc; un homme PETIT, une 
chambre PETITE; un jeu DÉFENDU, une spéculation DÉ- 
FENDUE . — Cependant complet, concret, discret , secret, in- 
quiet, replet, léger, font au féminin complète , concrète, discrè- 
te, secrète, inquiète, replète, légère. 

EXCEPTIONS. 1.” Nul, cruel, gentil, pareil, bellot, sot, 
vieillot, ancien, paysan, bon. bas, gras, las, gros, épais, exprès, 
profès; font au féntain , nuüe, cruelle, gentUle, pareille, bellot- 
te, sotte, vieiUotte, ancienne , paysanne , bonne , basse, grasse, 
lasse, grosse, épaisse, expresse, professe , et tiers, fait tierce. 

2. ® Les adjectifs en F et en X, font leur féminiu eu ve et eu se; 
bref, actif, neuf, naïf} brève, active, neuve, naïve; heureux, heu- 
reuse ; jaloux, jalouse , etc . Mais doux ,faux , roux , préfix et 
vieux , font au léminiu douce, fausse, rousse , pré fisse rt vieille; 
ce dernier k cause du masculin vieil , qu’on emploie , au singu- 
lier, devant une voyelle ou une h muette. 

3. ® Ceux en eur font ordinairement leur féminin en euse ; pé- 
cheur , pêcheuse ; chasseur, cluisseuse ; demandeur, demandeu- 
se ; blagueur, blagueuse; bâilleur, bâilleuse ; vendeur vendeuse ; 
défendeur, défendeuse ; etc. Néanmoins Aai/leur (de louds) , de- 
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mandeur (en justice) , défendeur (idem), vendeur (en terme de 
pratique), (<|ui manque aux coromandemens de Dieu ou 

de l’Église) et chasseur (dans le style poétique), font au fémiDio: 
bailleresse, denmnderesse, d^enderesse , venderesse , pécheresse 
el chasseresse . — F^engeur iail vengeresse. • . » 

4. ° Ceux eu leur font leur fém^in en trice : acteur , aetrice ; 
tuteur , tutrice : etc; mais ceux qui dérivent d’un participe pré- 
sent, changent le r en se: chanteur, chanteiue: etc. • 

5. ° Ceux en érieur, prennent iin e muet; extérieur, extérieure^ 
supérieur, supérieure. ; etc. Majeur, mineur, meilleur, suivent la 
inéine règle. 

6. ° Empereur, ambassadeur, gouverneur, serviteur, fout au fé- 
minin impératrice, ambassadrice, gouvernante, servante. 

l.° Jumeau, beau, nouveau, fou, mou, font au leininin jumel- 
le, belle, nouvelle, folle, molle , — Les quatre derniers , font aussi 
au masculin , devant une voyelle ou une h muette , bel , nouvel, 
mol, fol: Un bel arbre , un nouvel établissement , un fol amour , 
un mol enfant. ' ' . 

8. ® Blanc , franc, sec, public, caduc, grec, turc, ammoniac, 
frais, long, oblong, bénin, malin , divin , cot'(tranquiJle)yapori, 
font au léiuiniii blanche , franche, sèche , publique, caduque, 
grecque , turque , ammoniaque, fradehe, longue, oùlongue, béni- 
gne, maligne , devineresse. , coite , favorite. 

9. ° Aigu, ambigu, bégu, contigu, exigu , forment leur féminin 

par l’ adgitiou d’ un e muet surmonté d’ un tréma : aiguë , ambi- 
guë, etc. , 

10. ® Témoin et grognon, servent pour les deux geures; et 
châtain, Jat, dispos, aquilin, ne s’emploient qu’au masculin. 

Remarque. Les adjectifs en eur , tels que auteur , amateur , 
docteur, professeur , délateur , spoliateur, etc., ri étant pour la 
plupart que des substantifs employés adjectivement , et ne ser- 
vant qu'à exprimer des états ou des qualités qui ne conviennent 
généralement qié à des hommes, restent tels au féminin : cepen- 
dant r Académie a adopté délatrice et spoliatrice. 

FORMATION DU PLURIEL DANS LES ADJECTIFS. 

D. Comment forme-t-on le pluriel dans les adjectifs ? 

R. De même que dans les substantifs , c’est-U-dire, en ajoutant 
uiv s à la fin: nul, nuis-, nulle, nulles, 

EXCEPTIONS. l.°Ceux qui terminent par s ou x, ne chan- 
geul point au pluriel masculin: gris, épais , malheureux, jaloux : 
du drap gris , des draps gris ; un bouillon épais -, des bouillons 
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^pais ; uD peupk malheureux , des peuples malheureux'^ an mari 
jaloux^ des maris jaloux. 

2. ° Ceux en au prennent un x au pluriel: beau,neus/eau, etc.; 
loM beaux , nouveaux f eic. 

3. °Ceux en al ne suivent pas une règle uniforme: les uns, et c’est 
le plus grand nombre, changent al en aux: égal, égaux', moral, 
moraux-, original, originaux -, trivial, triviaux ; brutal, brutaux-, 
national, nationaux-, etc; les autres par 1' addilien d’un s: fatal, " 

fatals-, final, finals -, glacial, glacials-, matinal, matinals-, nasal, 
nasals-, naval, navals-, pascal, pascals-, théâtral, théâtrale, etc. 

Remarque. L' usage permet : S. ° défaire Jin\r en ah au en 
aux le pluriel masculin des adjectifs austral colossal, doctoral, 
frugal et natal. — 2.° BénéGcial, caqonial, diagonal, diamétrîal, 
expérimental, médicinal, mental, patronal, virginal , vocal, 'zo- 
diacal, filial, boréal, naval, pastoral, vénal, attendu <fu ils n’ac- 
compagnent que. des substantifs féminins, ne s’emploient pas au 
masculin pluriel.— Z ° On peut laisser ou ôter le t Jinal des adje- 
ctifs terminés par ant et par ent au pluriel'. Lent seul est excepté. 

DEGRÉS DB SIGNIFICATION DANS LES ADJECTIFS. 

D. Combien y a-t-il de degrés de signification dans les ad- 
jectifs ? 

R. Trois: le Positif, le Comparatif et le Superlatif. 

D. Quand est-ce quel’ adjectif est au positif ’é 

R. Lorsqu’il qualifie un objet absolument et sans aucun rap- 
port avec d’autres objets. Un BON roi, des sujets HEUREUX 

Ü. Quand est-ce que V adjectif est au comparatif? 

R. Lorsqu’il qualifie l’objet avec un rapport de supériorité , 
^infériorité ou d’ égalité. 

. D. Comment exprime-t-on le comparatif de supe'riorité ? 

■R. En mettant plus devant 1’ adjectif. L’ Italie est PLUS fer- 
tile que la Suisse. 

D. Cornment exprime-t-on le comparatif d'infériorité? • 

R. En mettant moins devant l’adjectif. L'Espagne est MOINS 
peuplée que la France. 

D. Comment exprime-t-on le comparatif d'égalité ? 

R. En mettant autant, aussi devant l’adjectif, AUTANTno- 
ble que généreux . AUSSI pieux que brave. 

D. Combien y a-t-il ^adjectifs qui expriment seuls une com- 
paraison ? 

R. Trois ; meilleur, au lieu de plus bon , qui ne se dit point ; 
pire, au lieu de plus mauvais-, moindre , au lieu de moins grand. 

PoacELZA. — Ghak. 2 


« 
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Lm tan(é est MEILLE U RE que les richesses. — Sa position 
est PJREquelavotre.—Le nombre des prisonnier s était MOIN- 
DRE que celui des morts, 

D, Quand est-ce que t adjectif est au superlatif? 

R. Lorsqu’il exprime la qualité portée au suprême degré de 
plus ou de moins-. 

D. Combien de sortes de superlatifs y a-t-il? 

R.. Deux : l’un Absolu et l’autre Relatif. 

D. Qu exprime le superlatif absolu? 

B. La qualité portée au suprême degré , sans aucun rapport k 
une autre ciiosc; et il se forme eii plaçant très ou fort devant l’ ad- 
jectif, Naples est une ville TRÈS - grande et FORT peuplée. 

D. Qu exprime le superlatif relatif ? 

K. La qualité portée au suprême degré, avec un rapport k quel- 
que autre chose; et on le forme en mettant le , la, les, devant les 
mots plus , moins , meilleur , pire , moindre. Gènes est la pille 
h A PLUS commerçante et LA PLUS industrieuse des Etats- 
Sardes.— LE MEILLE U R des élèves. —LE PIRE despalais. 

DES ÀMECTIFS DÉTEBMINATIVS. 

D. Quel est Vqffice des adjectifs Déterminatifs ? 

K. Celui d’exprimer certaines manières d’être du substantif , 
et d’en déterminer la signification , k l’ aide d’ une idée qu’ ils y 
ajoutent; et ils diffèrent des articles en ce que ces derniers se bor- 
nent k indiquer que le substantif commun est pris dans un sens 
déterminé, tandis que les adjectifs le déterminent par eux-mêmes. 
Par exenrple; L'anedocte dont vous parlei est tfès -intéressante ;• 
la signification du mot anedocte est déterminée par dont vous 
parles ; mais ôtez ce membre de phrase , on ne saura plus de 
quelle anecdote je veux parler, et il n’y aura plus de sens: tan- 
dis que si je dis : cette anecdute est très-intéressante , le sens du 
substantif anecdote est déterminé par cette\ et k l’aide de ce mot, 
on comprendra aussitôt uue anecdote particulière, sans que je sois 
obligé d'y ajouter autre chose pour que cette détermination ait 
lieu. 

D, Combien de sortes d‘ adjectifs déterminatifs y a-t-il? 

B. Quatre ; les numéraux ^ les démorutrcofs , 1^ possessifs et 
les indéfinis. 
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DES ADJECTIFS NUMÉBAOX. 


1). Quelle e^l la fonction des adjectifs Numéraux ? 

R. Celle de déterminer la signiGcaiion du substantif, en j ajou- 
tant une idée de nombre ou d’ordre. . 

D. Combien y a-t-il de sortes d’adjectifs numéraux. • 

R. Deux ; les Cardinaux et les Ordinaux. — Les cardinaux 
expriment le nombre, et ce sont; un, deux, dix, vingt, cent,mil- 
le, etc. Un maître, deux domestiques. — Les ordinaux marquent 
le rang, l'ordre, et ce sont: premier, second ou deuxième, dixiè- 
me , vingtième , millième , etc. Le premier roi , la seconde mo- 
narchie. 

Remarque. Les premiers se nomment cardinaux ou radicaux, 
parcequ'ils sont la racine des ordinaux; c’ est-à-dire, qu'en chan- 
geant leur e final en ième, ou en ajoutant cet ième'k leur dernière 
consonne on aura des nombres ordinagx. 

DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


D. Quel est f o^ce des adjectifs Démonstratifs ? 

R. Celui de déterminer la siguificalion du substantif, en j 
ajoutant une idée d’indication. Ce sont: ce, cet, pour le masculin 
singulier; cette pour le l'éminiu singulier, et ces pour le pluriel 
des deux genres. 

Remarque. On emploie ce devant une consonne ou une h 
aspirée , et cet devant une voyelle ou un h muette. CE cardon , 
CE royaume ; CET empereur, CET habit. 

, • f 

DES ADJECTIFS POSSESSIFS. 


D. Quelle est la fonction des adjectifs Possessifs ? 

R. Celle de déterminer la mgniGcaiion du substantif, en y 
ajoutant une idée de possession. Ce sont : 


masculin 

Mon , 
Ton , 
Son , 
Notre , 
Votre , 
Leur , 


Singulier 

Pluriel. 

.1.’ ^ 

des deux genres. 

féminin 

ma. 

1 . mes. 

ta. 

V.'* tes, - . 

S 

i- 

. , notre , 

. , ’ nos. 

i votre , 

... -.i... ^ 

leur , 

■ leurs. 

• 

a» 
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Remarque. Mon, ion, son, emploient au heu de ma, la, s.i, 
devant un nom féminin commençant par une voyeUe ou par une 
h muette, pour éviter l’hiatus trop désagréable qu’en éprouverait 
r oreille. 

des adjectifs indéfinis. 

D. Quel est l’office des adjectifs Indéfinis ?. 

Ri (^lui de déieruiiuer Ja siguificatibn- du substantif, en y 
ajouiaiit, presque tous, une idée-de généralité. Ce sont; Chatte, 
Nul , Aucun , Même , Tout , Quelque , Plusieurs , Tel, Quel 
Quelconque. CHAQUE matin. NUL homme, AUCUN étran- 
ger, MÊME journée, TOUT officier, QUELQUE livre, 
PLUSIEURS moines, TEL individu, QUEL affront, QUEL- 
CONQUE de vous. 

Remarque. Aucun, nul , certain , plusieurs , tel, quand ils ne 
sont pas joints à un substantif , peuvent être considérés comme 
pronoms indéfinis , ainsi que dans les phrases suivantes ; aucun 
n’a répondu : nul n’est de votre avis ; plusieurs pensent tout le 
contraire j tel fait du bruit k Paris. 


CIIAPIVIU:! IV. 


DU PRONOM. 

D. Qu est-ce que le Pronom ? 

R. Le pronom est un mot qui tient la place du nom de la 
personne ou de la chose dont on parle, pour en rappeler l’idée 
sans la répétés. Ainsi au lieu de dire : La MAISON de Bourbon 
est particulièrement célèbre ; la MAISON de Bourbon a donné 
deux des plus grands rois de la terre} etc. Je dirai, en employant 
le pronom elle: La maison de Bourbon est particulièrement célè- 
bre: ELLE a donné deux des plus grands rois de la terre, etc. 

H. Combien de sortes de pronoms y a-t-il? 

R. Cinq : les personnels, les démonstratifs , les possessifs , les 
relatifs et les indéfinis. 
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DES PROnoas PERàONNBLS. 

D. Çu appelle-t-on pronoms Personnels ? 

R. Ceux qui désigneut particulièrement les personnes. 

D. Combien de personnes y a-t-il ? 

R. Ti 'ois la première est celle qui parle ÿ la seconde celle li 
qui l’on adresse la parole; la troisième celle dont on parle. 

D. Quels sont'les pronoms de la première personne? 

R. Ce sont, au singulier:/? ou moi; et on dû me, pour à moi, 
moi. Exemples. Le Directeur me donnera un prik de sagesse , 
c’est'è-dire , "donnera à moi . — Le Maître' me punit quand je n’ai 
pas étudié la leçon , c’esl-a-dire, punit moi . — Au pluriel , Nous, 

D. Quels sont les pronoms de la seconde personne ? 

R. Ce sont, au singulier; 7îi ou roî;eton dit /e, pour à toi , 
toi. Exemples: Maman te prendra sur ses genoux, c' est-k-dire, 
à toi — Papa te rega'rde, c’ est-k-dire, toi. — Au pluriel, Vous. 

Remarque. Dans le langage poli, on dit vous au lieu de tu ; 
par exemple , en parlant à qui que se soit; vous êtes bien hon- 
nête , diligent, généreux , etc. 

D. Quels sont les pronoms de la troisième personne ? 

R. Ce sont : au singulier masculin , il; féminin , elle . — On dit 
lui , pour à lui , à elle. — Exemple : Je lui dois mille ducats , 
c'esi-k-dire, je dois à lui, à elle. — On dit aussi le pour lui , et 
la pour elle. Exemples. Je le vois , c’ est-k-dire, je vois lui. Je la 
conduirai, c’esi-kjiliré, je çoiiduirai c//e.— Au pluriel masculin, 
ils ou eux. Féminin , elles ; et leur et les pour les deux genres. 
Exemples. Je donnerai une leçon facile, c'esl-k-dire , je 
donnerai à eux, à elles. — Je les aime de tout mon cœur, c’ est- 
k-dire, f aime eux , elles. 

D. iV’jr a-t-il pas un autre pronom à la troisième personne ? 

R. Oui: il y a encore, soi , se, qni est des deux genres et des 
deux nombres, et qu’on appelle réfléchi, parcequ’ il marque le 
rapport d’une personne k elle-même. Exemple. De soi. On dit 
puis se pour à soi , soi. Exemples. Il se donne beaucoup d’ im- 
portance, c’ est-k-dire, il donne à soi . — Elle te flatte plus qu’elle 
ne devrait, c’ est-k-dire, elle flatte soi, etc. 

Remarque. //y a encore deux mots qui ont la force de pronoms, 
sapoir: 

1.® Eu qui peut dire de lui, d’elle, d’eux, d’elles: ainsi quand 
on dit .-j’eu attends, on peut entendre, j’attends de lui, al elle, 
d'eux, d’elles, selon la personne ou la chose qui a été déjà 
e.xprimée. 
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2°. Y qui veut dire cette chose, k cet eadroit, k ces choses , 
etc.; comme, quand on dit : je m’ y applique , c‘ est~-à-dire , je 
m’applique à celte chose, à ces choses. Je m’y rendrai, c'est-ii- 
dire , je me rendrai à cet endroit , etc. 

Il faut observer aussi que le , la , les , pronoms personnels 
accompagnent toujours un verbe ; tandis que le, la, les, articles 
accompagnent toujours un nom. 

DES PB(U<OilfS DÉUONSTRATIFS. 

D. Qu appelle-t-on pronoms Démonstratifs? 

R. Ceux qui servent k rappeler l’idée du substantif , en y 
ajoutant une idée d’indication , de démonstration. Ce sont : ' 


Singulier 

• 

• 

Pluriel 

MaKuUn 

Féminin 

Masculin 

Féminin 

Ce , cet , 

cette. 

Ces , 

cex. 

Celai, 

celte. 

Ceux , 

celles. 

Celui-ci, 

celle-ci. 

Ceux-ci , 

* celles ci. 

Celui-là , 

celle-là. 

Ceux-là > 

celles-là. 

Ceci. 




Cela. 



\ 


Remarque. On distingue ce , pronom démonstratif de ce 
adjectif démonstratif en ce que le premier est toujours joint au 
verbe être ou suivi des pronoms que , qui , quoi, dont : CE sont 
ks Français qui remportèrent une éclatante victoire sur les Anglais; 
CE k quoi je pense vous serait très-utile; tandis que le second 
précède simplement un nom : CE jardin;- GE mouchoir. 

DES PBO.VOHS possessifs; 

D. Qu’appelle-t-on pronoms Possessifs?. 

R. Ceux qui expriment celle des trois personnes k qui la chose 
appartient. Ce sont; 


^gulier Pluriel 


Masculin 

Féminin 

Masculin 

Féminin . 

I^e mien , 

la mienne , 

les miens , 

l(S miennes . ' 

Le tien , 

la tienne , 

les tiens , 

Us tiennes. 

Le sien , 

la sienne , 

les siens , 

Us siennes . 

Le nétre , 

la nôtre , 

les nôtres. k 


Le vôtre , 

' la vôtre , 

Us vôtres. s 

des deux gnu-». 

Le leur , 

la leur, 

les leurs. | 

• 
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DES PBONOMS BELITIFS. 

D. Quels sont les pronoms qu on nomme Relatifs 

R. Ce sont: Qui, que, quoi, dont, lequel, laquelle , lesquels, 
lesqwUes. 

D. A quoi se rapportent-ils ? 

R. Â un nom ou k un pronom qui les précède et qu’on appelle 
antécédent. Par exemple: Le peuple qui aine son prince’.. Peuple 
est l'antécédent de .qui. Ainsi des autres. 

DES PROHOMS IltDÉFntlS. 

. D. Qu’ appelle-t-on pronoms Indéfinis? 

R. Ceux qui désignent les personnes et les choses dont ils rap- 
pellent l'idée d’ une manière vague. 

1). Combien de sortes de pronoms indéfinis y a-t-il ? 

R. Quatre: l.° Ceux qui ne sont jamais unis k un nom ; com- 
me on, quelqu’un, quelqu’une, quiconque, chacun, chacune , au- 
trui, personne, rien. Par exemple: on dit que I hiver sera froid", 
quelqu un m'a dit que François n est pas sage : je parle d’ une 
personne , mais je ne la désigne pas. 

2.° Ceux qui sont toujotirs unis k un nom , comme quelque , 
chaque, quelconque, certain, certaine] par exemple : chaque do- 
mestique , certaine demoiselle, etc. 

3.0 Ceux qui tantôt sont seuls et tantôt joints k nuDom , com- 
me nul, nulle j aucun , aucune ^ V un, V autre ; même ; tel, telle 
plusieurs', tous, toute. Exemples. Avez-vous vu des Russes? Ters 
ai vu plusieurs . —Tel homme, etc. 

^.0 Ceux qui sont suivis de que , comme qui que ce soit vous 
le dira ; quoi que vous disiez ; je veux .agir ainsi ; quel, quelle 
que; par exemple: quel que soit votre droit; quelle que soit votre 
intention. Quoi que ; par exemple: quoi que vous puissiez me di- 
re. Quelque. . . que; par exemple: quelques protections que vous 
ayez-. Tout. . . que, toute. . . que; par exemple: tout pauvre que 
je suis , je ne vous crains pas : la ville toute belle qu’elle est , est 
toujours ville. 


* 
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CHAPITRE V. 


DU VERBE. 

D. Qu’est-ce que le Verbe ? 

R. C’esi le mot dont on se sert pour exprimer que l’on est, ou 
que l’on fait quelque chose: ainsi, quand je dis: Je su» français^ 
suis est un verbe, car il exprime ou affirme ma qualité de français. 

D. Comment connaü-on qu’un mot est un Verbe ? 

R. En ce qu’on pfeut y ajouler'un des pronoms, je, iu^ il, elle, 
nous , vous , ils , elles ; comme je s«ts , la as, il aime, elle /înit, 
nous recevons , vous lisez , ils dansent , elles brodent, 

D. Combien y a-t-il de sortes de verbes dans la langue fran- 
çaise ? 

R. Il n’y a précisément que le verbe être , car il subsiste par 
lui-même, et c’est le seul qui exprime l’affirmation : je suis , je 
fus, je serai ; mais cependant on nomme verbes adjectifs tous les 
autres qui se présentent sous une forme composée , réunissant le 
verbe être et une qualité qui se rapporte à une actiou ou h un 
étal. Par exemple: /” aime, ye lois ,je crains, etc. , siguilient je 
suis aimant , je suis buvant, je suis craignant. 

Dü SUJET. 

D. Qu’ est-ce que le Sujet ? 

R. G’ est l’objet de l’affirmation marquéeqiar le verbe; c’est-'a> 
dire le mot qui représente la personne ou la chose qui fait l’action 
du verbe. Par exemple: J'adore Dieut Qui est-ce qui adore 
Dieu? Je ou mai. 


DU COMPLÉMENT OU RÉGIME. 

D. Qu' est ce que le Complément ? 

R. C’est le mot qui complète, qui finit d’exprimer l’idée com- 
mencée par un autre mot. Par exemple : l’amour de la patrie ; 
de la patrie complète l’idée commencée par l’amour. 
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1). Eit ce que lous les verbes x>nt le même complément ?■ 

R, Non; car il y en a deux: le Direct et V Indirect. 

D. Çu’ appelle-t-on complément direct? * 

R. Celui qui complète la signification du verbe, sans le secours 
d’aucun^ntre mot. Par exemple: J’aime les élèves studieux. 

Y aime qui? les élèves studieux. Les élèves studieux , sont le 
complément direct du verbe j’aiffie. _ . . 

D Que nomme-t-on complément indirect? • 

R. Cejui qui ne complète la signiGcatiou du verbe qu’k l’aide 
d’ une préposjjljon. Par exemple : Je parle à mes chers petits élè- 
ves. Je parle à qui? ^ me» chers petits élèves. A mes chers petits 
élèves , est le complément indirect du verbe parler. 

Remarques. 1." Les promms le, la, les, que, étant simples sont ' 
complémena directs', et lui , leur , dont, en, y, comme qu’ils ren- 
ferment une préposition , Sont complémens indirects. . 

2.° Me, te, sé, nous, vous, sont complémens directs lorsqu' ils 
sont pour moi,' toi, lui, nous, vous ; et indirects , quand ils sont 
pour à moi , à toi , h lui , k nous , k vous. 

DES VERBES EN GÉNÉR/tD, 

« * ' a 

D. Combien y a-t-il de sortes de verbes ? 

R. Six: les auxiliaires, les actifs ou transitifs , les passifs , les 
neutres ou intransitifs, les pronominaux et les impersonnels , mo- 
nopersonnels ou unipersonnels . 

I) . Quels sont les verbes quon nomme auxiliaires ? 

R. Ce sont les deux verbes avoir ,et être ; et on les a nommés 
ainsi, parcequ’ils aident k conjuguer certains temps des autres ver- 
bes appelés composés. 

J) . Quels sont les verbes qu‘ on appelle Actifs ? 

R. Ceux qui marquent une action faite par le sujet, et qui ont 
un complément direct: JE CHEHIS-mes parais. 

D. Comment connait-on qu’un verbe est actif? 

R. Eu ce qu’on peut y ajouter quelqu un ou quelque chose : 
j'aime quelqu un, je regarda quelque chose. On voit k l’iustant 
qu'Aimer, Regarder, sont des verbes actifs. 

D. Quels sont les verbes que Pon nomme Passifs? 

R. Ceux.qui marquent une action reçue, soufferte par le sujet, 
et qu’on forme des actifs , en prenant leurs complémens directs 
pour en faire les propres sujets: mes parens sont chéris de moi. 

D. Quels sont-les verbes qu on appelle Neutres? 

R. Ceux qui u’ étant ni actifs ni passifs-, marquent comme les 
verbes actifs, une action faite par le sujet, mais ils en diiTèreut en 
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ce qu’ils ne peuvent avoir de complément direct: je VAIS à 
Porlici, je TR A VAILLE avec peine. 

D. En quoi connait-cn ces verbes? _ ' 

R. En ce qu’ôn ne peut y ajouter immédiatement après ni quel- 
qu'un , ni quelque chose ; car on ne dit pas: je plais quelqu'un, 
je languis quelque chose ; etc. 

' D. Quels sont les verbes que t on nomme Pronominaux ? 

R. Ceux .qui se conjuguent avec deux pronoms dé la même 
personne , comme je me , tu le, il se , elle se , nous' nous , vous 
vous, ils se, elles se : je me plais, tu te souviens, il se croit , elle 
se désespère, nous nous consolons ,'çous vous amusez, ils se per- 
dent , elles se critiquent. 

Remarque. 1.® Il y en a quclquesr tms qu’on ne peut absolu- 
ment employer sans deux pronoms j telsque: se repentir, s’abste- 
nir, s’emparer, s’en aller, etc. 

2.“ On les appelle réfléchis, lorsque les sujets et les ^gimes 
des verbes sont les mêmes personnes. Cet hommes se croit quel- 
que cliose d’ extraordinaire ; et réciproques , quand ils exprimertl. 
l’action de plusieurs qui agissent les uns sur les autres. Ils s’ ai- 
-ment et's’ aident réciproquement. 

D. Quels sont les verbes que Von appelle Impersonnels ? 

R. Ce sont ceux qui ne s’ emploient , dans ipus leors temps , 
qu’aux troisièmes personnes du singulier , et qui ont toujours 
pour sujet Je mot vague il: il faut, il. y a, il pleut, il neige , etc. 

Remarque. On emploie souvent , meus accidentellement , les 
verbes neutres , actifs et pronominaux comme verbes imperson- 
nelsi IL TOMBE de la grêle; IL A ETE pris des mesures pru- 
dentes ; IL SE PBÉ6ENTE une forte coloniie ennemie, etc, 

DES MOD1FICA.TIONS DO VERBE. 

/ 

D. Qu appelle-t-on modifications des verbes?^ 

R. Certains changemens de formes ou de terminaisons qui ont 
lieu dans les verbes, savoir; les rjomires, les/sersorwies, les temps 
et les modes. 

D. Qu' appelle-t-on Nombres ? 

R. Les formes que prennent les verbes pour indiquer Içjirs rap- 
ports avec l’unité on fa pluralité : j’aime, nous aimons’, lu finis, 
vous finissez ; il (elle) reçoit , ils (elles) reçoivent. 

D. Qd appelle-t-on Personnes ? . 

R. Les formes que prennent les verbes pour indiquer que le 
sujet est de la première, de la seconde ou de la troisième person- 
ne : je finis, tu finis , il finit. 
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D. Qu' appelle-t on Temps? 

R. Les formes que prenneni les verbes pour marquer b queltes 
parties de la durée répoiideut les affirmations marquées par les 
verbes. . ». 

D. Combien de parties ou d’ époques admet la durée ? 

R. Trois; le moineot-de la parole , celui qui précède , et celui 
»](ii suit ; ou bien trois temps : le présent , le passé et le futur. 
Mats le passé et le futur, étant composés d’un nombre infini 
d’iiistaiis, admettent divers degrés d’antériorité ou de postériorité, 
desquels résultent plusieurs sortes de passés et de futurs. 

I). Combien y a-t-il de terres pour ces trois époques ? 

R. Nçuf: le Préseni,q\xi marque que la chose se fait ou a lieu 
b l’instant delà parole: J’ AIME. — U Imparfait., qui marque 
la chose comme présente lorsqu’une autre était ou se faisait : 
J’ AIMAIS. — Le Parfait Défini , qui marque la chose faite 
dans un temps entièrement écoulé: T AIMAI,-— Le Parfait Indé- 
fini', qui marque la chose faite' dans nn temps passé , mais non 
encore tout a fait écoulé; J' AI DÎNÉ hier chpi Monsieur Vin- 
cent. — Le Parfait (Ultérieur défini , qui niarque une actiun.faile 
avant une anire qui a eu lieu dans uii-leinps tout U fait passé; ./£ 
CRUS mon fils sauré dis que JE L’ EUS CHANGÉ de mai- 
son,— Le Parfait antérieur indéfini, qui marque une chose faite 
avant une autre qui a eu lieu daus uu temps c|ui u’est pas encore 
eiitièi emcnt passé -, J' Al PRIS le parti de voyager quand J'AI 
EU ACHEVÉ la guerre. — Le Plus-quq-parfait , qui exprime 
l’action Comme passée en '‘elle même , quand celle dont nous 
parlons a eu lieu ; J' AERAIS EU votre procès perdu avarU que 
EOUS L’EUSSIEZ COMMENCÉ,— Le Futur simple ou 
absolii,qui marque que la chose sera ou se fera: JE COiMBAT- 
TRAI toujours les ennemis de la üe/igion.— Le Futur composé 
ou antérieur, qui exprime l’action coinqie atitérlcure h une 
^oque b venir; J’ AURAI FAIT tna fortune qucuid J'AURAI 
SAUVÉ mon dme. 

D. Est-ce que tous les modes ont autant de temps ? 

■ R. Non: chaque* mode eu a un ou plusieurs des neuf que nous 
venons de nommer, mais l’indicatif en a aumoins toujours huit. 

Remarque. Dans chaque mode les temps prennent une forme 
particulière , comme on le verra dans le cours des conjugaisons. 

D. Comment distingue-t-on les temps ? 

R. En simples et composés. Oit appelle temps simples ceux qui 
n’empruntent rien des verbes auxihairest/e voi^, tu regardes, il 
écoute ; et composés , ceux qui sont formés du propre participe 
passé , et de quelqu’un des temps des verbes avoir ou être : nous 
avons vu , vous avez regardé, ils ont écouté. a** 
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D. Çuels ionl let vtrèes tjui se conjuguent avec J' auxiliaire 
.JvoirF 

• R. Les actifs, la plupart des neutres el certains impersonnels! 
j’ AI lu cet ouvrage avec plaisir', tu AS dormi d’un profond 
sommeil-, il A fallu agir avec sévérité. 

D. Quels sont les verbes qui se conjuguent avec l'auxiliaire 
Etre? 

R. Le* passifs , certains neutres , les pronominaux et le plus 
grand nombre des impersonnels ; je S VIS aimé de mes élèves ; 
tu ES allé chez tes parens) nous nous SOMMES présentés à Sa 
Majesté j il ES T arrivé une nouvelle facheuse.{C’est C oreille qui 
dans les verbes pronominaux donne la préférence au verbe être). 

J). Est-ce qu’on ne divise pas les temps d’une autre manière? 

R< Oui : on les divise aussi en primitifs el dérivés j mais nous 
en trouverons 1’ explication dans la formation des temps. 

D, Qu appelle-t-on Modes ? 

R. On appelle modes ou manières les forones que prennent les 
verbes pour indiquer de quelle manière se présentent les aflSrm'S- 
tions marquées par les verbes : je puis, que je pusse, pouvoir. 

J), Combien y a-t il de modes ? 

R. Cinq; Vindicatif ,V impératif , \e conditionnel, le subjonctif 
et l’ infinitif. — L’ indicatif affirme - d’ une manière positive et 
absolue: j’ AIME le bon Dieu, — impératif présente l’affirma- 
tion sous l'idée du commaudement , de la volonté, de l’exhorta- 
tion, du désir âe la personne qui parle: Étudies donc vos leçons. 
Messieurs! —Le conditionnel présente l’affirmation sous une idée 
de condition : vous ÉTUDIERIEZ davantage si vous soviet ce 
qui peut arriver. — Le subjonctif présente l’ affirmation d* une 
manière subordonnée et dépendente: je désire que vous FASSIEZ 
des progrès. — L’ infinili/'npTime l’affirmation d’ une manière 
vague , jsans déterminer les nombres ni les personnes ; Chanter , 
rire. 

D. Qu entend-on par Conjuguer un verbe ? 

R. On entend écrire ou réciter un verbe avec toutes ses termi- 
naisons, selon les nombres, les personnes, les temps et les modes. 

D. Combien y a-t-il de conjugaisons dans la langue fran- 
çaise ? . 

R. Quatre: la première qui termine h l’iuiinitif en er, comme 
aimer. 

La seconde en ir, comme punir. 

La troisième en oir , comme apercevoir. 

La quatrième en re , comme plaindre. 

Remarque. La seconde et la quatrième se subdivisent en plu- 
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sieurs classes ; mais nous nous en occuperons dans leurs conju- 
gaisons , et nous commencerons par conjuguer les auxiliaires 
Avoir et Etre , car il nous sont absolument nécessaires pour la 
formation des temps composés des mitres verbes. 


VERBE AUXILIAIRE 

yirOJR 


INDIGATIVO 

Présente. 

t 1 . lo ho bel tempo, 
a. Tu hai una belU casa , 

<o I 3. Egli (cita) ha due cugine; 

• fl. Noi abbiamo tre sorelle , . 



Imperfctto. 


lo areva un cavaUb arabo , 

Tu avcTi dua mule porloghesi , 

Egli avcTa tre asini di Surrenio : 
NoiaveTamoqualtrogiardinVaRoma, 
Voi aTerate cinqne case a Palermo, 
Eglino averano sei orti a Kapoli. 

Perfetto Definilo. 

lo ebbidoe figU studipsi , 

Tu avesti Ire passera , 

Egli ebbe il vento contrario ; 

Noi arcmmo un zio TcscoTo, . 

Voi aveste paura d’ un agnello , 
Eglino ebbero molto coraggio. 

Perfetto IndcBnito. 

lo ho afuto famé , 

Tu hai aTUto aete , 

Egli ba avuto aenno ; 

Noi abbiamo avulo freddo , 

Voi avete avuto caido , 

Eglino hanno avuto molta nebbia. 


INDICATIF 

Présent. 

^ f 1. J’ ai beau temps , 

.5 \ maison , 

“ I 3. Il (elle) a deux cousine»; 
^ f 1 . Nous avons trois sœurs, 
^ < ,2. Vous avez quatre frères, 

I 3. Ils (elles) ont cinq fils. 


. Imparfait. 

J’ avais un cheval arabe , 

Tu avais deux mules portugaises. 

Il avait trois ânes de Sorrente ; 

Nous avions quatre jardins à Rome , 
Vous aviez cinq maisons à Palerme , 
Ils avaient six potagers à Naples. 

Par&it Défini. 

P eus deux fils studieux , 

Tu eus trois moineaux , 

Il eut le vent contraire ; 

Nous eûmes un onefe évêque , 

Vous eûtes peur d' un agneau , - 
Ils eurent beaucoup de courage. 

Parfait Indéfini. 

J’ ai eu faim. 

Tu as eu soif ; 

Il a eu sommeil ; ■ 

Nous avons eu froid , 

Vous avez eu chaud , 

Ils ont eu beaucoup de-brouillard. 
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' Perfetto Anteriore Definito. 

lo ebbi âvnlo deH® rofle | 

Xu avesli avuto dri ^Isomino ^ 

Egli *bbe a*tito belli giacinti j 
Noi aycmoio avulo dcllc giunchiglic 
Voi a*este avuto delle viole doppie 
Eglino ebbcro avuto délia vaiiiigliB 

Perfetto Anteriore Indednlto. 

La lingua italiana i mancheroU 
ài (^uesto tempo» 

Plù-Chc-Perfctto. 

lo areva avulo la losac , 

Tu avevi avuto il vaiuolo , 

Ejili aveva avuto Id rogna ; 

Noî avevamo avuto Pitcnzia , 

Voi avevate avuto Ia,<liarrca p 
£glino avovano-avuto la podagre. 

Futuro SempUcc. 

lo avr6 un cappeUo bîanco , 

Tu avrai delle calzc di seta, 

Egli avrà un orologlo d' oro ; 

Noi avremo un buon letto , ^ 

Voi avrcte un pasio semplicisiimo , 
Eglino avranno un rosto eccelleute 

Futuro Anteriore. 

lo avro avuto ragîonc , 

Tu «vrai avuto torlo , 

Egli avrà avulo delle ostriche; 

Nüi avremo avuto dei pomi , 

Voi avrete avuto delle pere , 

EgUuo avranno avuto buoua salulc 

Imperativo. (Présente o Futuro). 

Manca délia prima pérsona. 

Abbi tu del prcsciutto , 

Abbia egli del burro ; 

Abbiamo noi dei crostiBl i 

AbbUte Toi del caffe , 

Abbiano eglmo del tê. 


Parfait Ant. Déf. 


.. ens eu des roses , 

Tu eus eu du jasmin , 

Il eut eu de belles jacinthes ; 

Nous e&més eu des jonquifles , 

Vous eûtes eu des violettes doubles , 
lls'eurent eu de lu vanille. 

Parfait Antirieur Indéfini. 

P ai eu eu etc.} mais il n' est guère 
uailé. 

Plue-Qne'Pdrfait. 

.'avais eu la tou^ , 

Tu avais eu la petite vérole , 

|II avait eu la gale ; 

Nous avions en le jaunisse | 

.Vous avies eu la diarrhée , 

Ils avaient eu la gontte. 

Futur Simple. 

J' aurai un chapeau blanc , 

Tu auras des bas de soie , 

Il aurd une montre en or ; 

Nous aurons un bon lit , 

Vous aurez un repas tort simple , 
Ils auront un rôti excellent. 

Futur Antérieur; 


l’aurai eu raison > 

Tu auras en tort ; 

Il aura eu des hoitres ; 

Nous aurons eu des pommes , 

Vous aurez eu des poires , 

Ils auront eu une bonne sainté. 

Impératif. (Présent ou Futur). 

n manque de la première pertonne. 

[Aie du jambon , 

Qu’ il ait du beurre l 
A 7 °ns des rôties, 

‘ Ayez du café , 
iQu’ ils aient du thé. 
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Condizionale Présenté. 

lo STrei un bel grsdo ^ 

Ta arresti un buon impiego , 

Egli arrebbe uua bernice ; 
Noiavremmo dei fringuelli, 

Voi avreste dette capinere , 

Eglino avrebbero dei sericcioli. 

Condizionale Fassato. 

lo arrei avuto un navigljo , 

Tu arresti avuto una fregata , 

Egli avrebbe avuto un brigantino ; 
Noi avremmo avuto una corvetta , 
Voi avreste avuto una feltica , 
Egtiuo avrebbero avuto due lance. 

Si dice pure. 


Conditionnel Présent. 

Paurais un beau grade, 

Tu aurais un bon emploi, 

II aurait une perdrix f 
Nous aurions des pinsons , 

Vous auriez des fauvettes , 

Us auraient des roitelets. 

« 

Conditionnel Passé. 

J’ aurais eu un navire , 

Tu aurais eu une frégate, 

It aurait eu un brigantiu; 

Nous aurions eu une corvette > 
Vous auriez eu une felouijiie. 
Ils auraient eu deux chaloupes. 

On dit aussi. 


lo avessi avuto un fratello papa , 

Tu avessi avuto un eugino patriarca , 
Egli aresse avuto un Hglio cardinale; 
Noi avessimo avuto un amico arcive- 
scovo, 

Voi aveste avuto un confessore ve- 
scovo , 

Eglino avesscroavuto un precettore 
abbale. 


J’eusse eu un frère pape , 

Tu eusses eu un cousin patriarche. 

Il eût eu un fils cardinal 

Nous eussions eu un ami archevêque. 

Vous eussiez eu on confèssenr évê- 
que , 

Ils eussent eu un précepteur abbé. 


SOGGIUNTIVO. 

Présenté p Futuro. 

(fiisogna, bisognerà.) 

Che io abbia un duçato , 

Che tu abbi due carlini , 

Ch* egli abbia tre grana j 
Che noi abbiamo dicci piastre , 
Che voi abbiate venti once , 
Cb'eglino abbiano trenta ghinee. 

Imperfetto. 

(Bisognava, bitognô, i bisognatO^ 
biaognerebbe , etc.) 

Ch’io avessi quaranta centesimi , 
Che tu avessi cinquante soldi , 

Ch’ egli avesse cento franchi ; 


SUBJONCTIF. 

Présent ou Futur. 

- (Jlfaul, il faudra). 

Que j* aie un ducat , 

Que tu aies deux carlins , 

Qu’il ait trois grains ; 

Que nous ayons dix piastres , 
Que vous ayez vingt onces , 
Qu’ils aient trente gainées. 

Imparfait. 

{Il fallait, il fallut, il afallu, 
il faudrait, etc.) 

Que j'eusse quarante centimes , 
Que tu eusses cinquante sous , 
Qu’il eût cent francs; 
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Che noi arcsiimo milia napolaoni , 
Che Toi avesle utia sola.tasca , 
Ch’eglinoavesaero pi<i paia di guanti. 

Feifctto. 


Que noua eussions mille napoléons, 
Que vous eussiez une seule bourse , 
Qu* ils eussent plusieurs paires de 
gants. 

Parfait. 


{Bisogaa.) 

Ch’ io abbia avuto molto danaro , 
Che tu abbi avuto molli debiti , 
Ch’egli abbia avuto grandi dispiaceri; 
Che noi abbiamo avuto potenti ne- 
mici , 

Che voi abbiate’avutopoooappetito, 
Ch' eglino abbiano avuto una belh 
carroaza 

Fiù-che-Ferfetto. 

{Sarebbe bitognaio). 

Cb’io avessi avuto un'genitore avaro, 
Che tu avessi avuto una madré ricca, 
Chiegli avesse avnto un padrino po- 
veto 

Che noi i^vessimokvuto una madrina 
nobile 

Che voMveste avuto uncnoco ubbria- 
cône 

Ch’ eglino avessero avuto un cocchic' 
re pazzo. 

Infinito. 

Présente. Avéré una gallina nera 
Passalo. Avereavuto un gallo rosso. 
Futuro. Dovere avéré uno struzzo 


(// Jaut)j 

Que j’aie eu beaucoup d’argent, 

~ue tu aies eu beaucoup de dettes, 
Ju’ il ait eadb grandes peines ; 

Que nous aÿons eu de puissans enne- 
mis. 

Que vous ayez fu peu d’apetit, 

Qu’ Ut aient eu nn beau carrosse. 


Plus - que-Parfait. 

[Il aurait fallu). 

Que j’eusse eu un pire avare. 

Que tu eusses eu une mère riche , 
Qu’il eût éu un parrain pauvre } 

Que noüs eussions eu une marraine 
noble , 

Que vous eussiez' eu un cuisinier 
grand ivrogne, 

Qu’ ils eussent eu un cocher fou. 
ItaGnitif. 

Présent. Avoir une poule noire. 
Passé. Avoir eu un coq rouge. 
Futur. Devoir avoir un autruche. 


Participio. 


Participe. 


i’resente.Avendomoltebestie in casa 


Présent. 


Passato. Avuto, avuta un’infermità. 

Avendo avuto una spada. 
J'u/u/o. Dovendo avéré la décora- 
zioue . 


Passé. 

Futur. 


Ayant beaucoup de bêtes 
^ chez soi . 

Eu, Eue une inGrmité. 
Ayant en une épée. 

Devant avoir la décoration. 




Remarque. Le verbe Avoir n est auxiliaire que quand il est 
accompagné du participe passé d un autre verbe y hors ce cas , d 
est verbe actif. 
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VERBE AUXILIAWÉ^ 
ETRE. 


INDICATtVO 


■ Présenté. 


. i I . Il) so 
?■ 7 a. Tii s 

to ( 5. Egli 

• I I. N"i si» 
_ 2 '| I. Vui sle 

Ph I 3. Kglit«u 


sono ihne<tro , 
sri diseepok) , 

' è iiiipei'iturr) ËIU è 

' pemtrifce ; 

si.iino re» ' 
sirte' Srciilliclii 

sono duchi. Elleno so. 

no duchesse. 


INDICATIF 

Présent. 

I suis qisttre^ 


.éa.Js 

*< a. Tu es disciple r 
« t 3. Il 


m 

»-jPs \ O. 


Impeilêllo. 
lo ers princîiie , ' 

Tu eri marfhese', _ , ■■ 

Rÿli era ç«nie ; 

Nui euramn baron! , 

Voi era\ ate esTatieri , 

Ejlino erano iiobili. 

Peifetto DafinitO'. 

lo fui militarc . , 

Tu fosti metlico , 

Egli iu chirurgo; 

Nui fumino giudhci, 

Voi Poste avvucati , 

Eglino l'urono ppocuralori . 

Perfetto ludefinito. 

lo sono State troppo credulo , 

T<i oei sialo truppu roalizioao , 

Egli é slato troppo cattiro ; 

Noi ^amo stati tropjto coinpiaCenli > 
Voi siete stati degli ignoianti > 
Eglino sono stati dei savt. 

PerfisUo Anieriore Dehuito. 

lo Eli stato ingannato . 

Tu fosti stato arvisato , 

Egli tu statu umiliatu’; 

Porc ELLA. — Gham, 


est empereur j Elle est int- 
, pératrice; 
Nous sommes rois. 

Vous êtes archidnes , 

Us sont ducs. Elles sont du- 
chesses. 

Imparfait. 


J’élaia prince , . 

Tu étais marquis, 

Il était comte ; 

Noua étions bgrofia , 

Vous étina cheraliers , 

Ils étaient nobles. 

Parlait Défini. 

Xe fus militaire, 

,Tu fus méilecin , _ 

Il fut chirurgien ' 

Nous fûmes juges , ' 

Vous lûtes arocats, 
lia furent avoués. 

^ Parfait Indéfinis 

J' ai été trop crédule , 

Tu as été trop malicieutc , 

Il a été'trop méchant ; 

Nous avons été trop complaîsans , 
Vous avec été dos ignorans , 

Ils ont été des savaua. 

Par&it Antérieur Défini. 

|P ai été trompé , 

Tu as été averti , 

U a été humilié ; 
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Noi fommo stati incorapçiati , 

Voi foslc stati condannati , 

Eglino fucoDO stati graziati. 

Perfctto Anteriore IndeGnito. 

Manca Dell* idioma italiano. 


Più-Chc-Pcrfetto . 

lo era stato marescîallo , . 

Tu eri stato loogoteneiite generale , 
Egli era stalo maresciallo di carajai ; 
Noi eraramo ^tati brigadiéri , 

V<JÎ eratate stati'coloimclli , 

Egliuo erahostaii luûgoteneiitVcolon- 
Delli. 

' I Future. 

lo sari maggiore , 

Tu saiai aiutaHlc maggiore, 

Hgli sarà capitanot • _ 

Noi saremo luogotcnieiiti , 

Voi saretc sottotenenti 
Hgliiio saranno alGeri. 

Futuro Anteriore. ' 

lo sari statç) aiutanle sotto-ofliciale , 
Tu saiai stato sergentç maggiore , 
Egli sa là stato sergente ; » 

Nui sarcnio stati l'urieri , 

Voi sarcle stati cffporali , _ ‘ 

Egliuo saranno stati tanibtiri. ^ • 

ImperatÎTo. ' 

PteieaU o Futuro. 

Sii tu docile. 

Sia egli prudente ; 

Siamo noi ragionevoli , 

Siate'roi ipdustriosi , 

Siano eglino insensibili. ' ' 

Condizionalc Présenté. 

lo ssreiamabile, 

Tu sarcsii rolpcvolc, 

Egli sai'cbbc impiaideiite ; 


Nous arons'élé encouragés , 

Vous avez élé condamnés , 

Ils ont été absons. 

Parfait Antérieur IndéGni . 

l’ai eû élé physicien , etc.' 
(Fort peu usité). 

PlustQuePariait. 

J’avais été maréclul , 

Tu avais élé liciilrnant général , 

Il avait élé maréchal de camp ; , 
Nous' avions élé brigadiers. 

Vous aviez été colonels , 

Ils avaient été 'lieutenants colonels. 


Futur. 

Je serai major , 

Tu seras adjudant major, 

Il sera capitaine ; 

Nous serons iieutrnants', 

Vous serez sous-lieuicnants , 
ib seront enseignes. 

iTutur Antérieur. 

J’aurai été adjudant sous-oGicicr, 
ru auras été sergent major , 

Il aura été sergent ; ^ 

Nous aurons été Ibu'riers, 

Vous aurez été capordus , 

Ils auront élé tambours. 

Impératif. 

Prisent où Futur. 

Sois docile , 

Qu’il soit prudent^ 

Soyons ralsouiiables’, „ 

Soyez iiidiisErieux, ^ 

Qu’ ils soient insensible;'. 

V . 

Conditionnel Présent. 

Je serais aimable , 

Tu serais coupable , 

U serait imprudent ; 
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Noi saremmo malvagi , 

Voi sarestc pigri , 

UgUuo sarcbbero barbari . 

Coadizipnalc PasJàto, 

lo sarei stato temerario , 

Tti sarcsti stalu debdic 
Egli sarebbe dtato arcliit^tto^ 

Noi saremmo stali pitlôri , *' 

Voi sareste statl scultori , 

Kgliao sarebbero stati attori. 

Si dice pure, 

lo fossi maestro di cappella, 

To foasi eiioratore,' 

Egl i fusse banebiere ; 

Noi fossimo metcaiiti 
Voi füstc llbrai , 

Eglino fosséro staœpatori,, 

. . , ■. SofigiunlÎYo. 

Présente o Faturo; • 

Ch’io sia oralb , .-t - 

Che tu sli gioiellîefe. 

Ch’ egli sia speziale ; 

Clic noi siamivdroghieri , 

Che voi siate cbaiiisti , 

Cb' cglino siano falegnami , 

luipcrfetto,' 

Cil’ îo fossi boftaio , 

Che tu fussi muratore,' ; 
Ch’egli fosse fornaio; 

Che noi ibssnnaeiabatlini,* 

Che Vüi foste macellaf, 

Ch’egliuo fussero pizzicagiioli, 

’ l’erfetto. 

Ch’ io sia stato pasticcierc> ■' 
Che lu sii stalo chiavaro^ • 

Ch* egli sia stalo indoratore; 

Che nui siumo statl' sarli , 
elle voi siale stati caizulai , 
Ch’egliuo siairo slali |iairucthieii. 


Nous serions mècbans , 

Voussericz paresseux , 

Ils seraient barbares, ■ 

Condllioonel Passé, ' 

J’aurais ététéméraiie 
Tu aurabi été faible , - 

Il aurait été architecte ; 

Nous aurions,éié peintres , ' 

Vous auriez été sculpteurs , - > -tJ 

Ils auraient été_ acteurs. 

On dit aussi. 

Je fusse maître dechapellc, '■■■ • 
Tu (hsscs musicien , • - ” 

Il fût banquier;. 

Nous fussions marchand^. 

Vous fussiez libraires. 

Ils fussent imprimeur^, ' 

Subjoilctif.,* 

Présent ou Futur. 

Que je sois orlévrc , 

Que’tu spis joailier', 

Qu’il soit apothicaire ; 

Que nous soÿon» épiciers , 

Que vous soyez ébéîiistes , 

Qu’ ils soient charpentiers, 

Impar/aiti ^ ■_ 

Que je fusse tonnelier ,• ’ ^ 

Que tu fusses maçou , 

Qn’il fût boulangcry 

Que nous fussions savetiers , ’ t 

Que vous fussiez bouchers , • 

Qu* ils fussent charcutiers. 

Parlait./ ' ' < 

Que j’aie été pâtissier , ' ‘ 

Que tu aies été serrurier , ' 

Qu’ il ait été doreur ; 

Que nous ayons été tailleurs , • 

Que vous ayez été cordonniers, 
Qu'ils aient été coilfeurs. 

* 
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Fiù-Ch('Prrfi't)o. 

Ch* 10 fo«il sMo ap^llalo , 

Chc tu ô>MÎ atatu caranuccnie , 
Cli'egli fane ftaU> tclUio ; 

Cbc iibi fuMiBo ttati nuniacalclii,. 

Chc Tbi {bals «ta}i coccliier j , 
Cb’rglino IbaaoKS atati cuocbii. 

lufinilo. 


Plui-Que-Parbit., 

Que y eusse été chapelier , 

^Xue lu eiis<ea ité dégraUstar, 
u’ il eût ité sellier ; 

UC nous euasiuiis été iparécliaiix'ler' 
rsuts , 

Que vous eukaiez été CDcbei a , 

Qu'ils eusscüt été cuiâiiiert. 

lafiDÎtif. 


Pnâente. Eaaere padra,' 
yatxalf). Eaacrc sUtp piilitare, 
Futulo, Dorer ssaetequalcbe COM. 

PaHicipio. 

PretmU. Esselldo istîtulute, 

F ai ta la, SlalO, stata re)ioe. 

Easi'odo atato pauo. 


Piènenl, Etre père. 

Piirsi. A'uir élé militaire. 
Futur. Devoir être quelijua chose. 

Participe. 

Prêtent. Ét.iiit iiiatituléor. . 

Patié. Eiélieureua. 

Ayant été fou. 


Futuiv. Durendu easére non ao cbe, Futur, Derant tiré je'ac aaia quoi 


PREMIÈRE CONJDQA/SON 

t 


INÜICATIVO. 


INDICATIF. 


Preaedtet 


Présent. 


i 

Vô 

«■ 

S 

£1 


lo amo la oatelcba > 

Tu ami la mineatra , 

Egli ama 1a auppa } 

Noi amiainO il oiauxo , 
Voi auixte il vilello , 
E^liuo amauo d caatrato. 


. i J'aim-e les huitrw, 

^ s Tu aim.es le potage , 

<o I II aim-e la soupe) 

( Nuiis aii»..ons le bauf , 
Vuus aiui-ez le veau , 
&< I Ils aùn eut le mouton. 


Impeifictlo.. 


Imparfiiit. 


lo aroava l’a^peUp , 

Tu amavi ilpollo, 

Egli amava il wppone ; 

Nui amavamu il ulliuaccioi 
Voi smavalé ilselvalicu , 
Egliuo auiavanu i torsK. 


J'aitn-aia l'agneau , 

Tu aim>ais la poulet : 

Il aim ait le chapon; 
Nous aim-ioiis le dindon. 
Vous aim-ica le gibier 
lia aim- aient les grives. 


Perletto Defini to. 


Pai&it Défini. 


le amai la pemici. 

Tu umasii le beccacce , 
Egli tméia lodolej 


J'aim-al Ica* perdrix , 
Vu aim*as les bécasses 
Il aiin-a les alouettaa ; 


Noi amammo la leprs , 

Voi amaste il fagiano , 

Bglino amarono I* anilra. > 

Perfetio ladeRpito. 

% 

lo ho amato il cignale. 

Tu hai amaCo il Icaso , > 

Egli ha amato l’arrosto; 

Noi abbiaiDO amato il guazzelto, 
Voi arete amato la salsa , 

Egli hanoo amato i piccioni. 

Perfelto Anteriore Definito. 

i 

lo cbbi amato il coniglio , 

Tu avrstl amato il pane , 

Egli ebbe amato il vino; 

Noi aremmo amato il sale, 

Voi aveste amato il pepe, 

EgJino ebbero amato l'oiio. 

Perfetto Ant^iorc IndcRnitoI 

L‘ Italiano ne manaa. 


Piucchè-Perfétlo ■ 

lo aveira amato il brodo. 

Tu areri amato i legumi , .. 

Egli aveva amalo le uova ; 

Noi arevamo amato la moslarda , 
Voi avcTate amato la cioccolata , 
Eglino aTevano amato il laite. 

Futuro. 

lo amerô il zucchero , 

Tu amcrai i liquori , 

Egli amcrà la religrone; 

Noi ameremo la prudeoza , 
Voiamerete la giiistizia , 

Eglino ameranno Itl fortezza. 
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Nous aim âmes le llirre. 
Vousaim-âtes le faisan , 

Ils aim-creot le canard. 

% 

Parfait Indéfini.' , 

J'aî aim-é je sanglier , 

Tu as aim è le-fao|iilli , 

Il a aim é le rôti; 

Nous avons airo-é le ragoût , 
Vous avez aim-é la sa'nce , 

Ils ont aim-é les pigeons. 

Parfiiit Antérieur Défini. 

- J’eus aim é le lapin , 

Tu eus aim-é le pain , 

Il eut aim-é le Tin ; 

Nous eûmes aim-é le sel , 

Vous eûtes aim-é le poivre ,* 

Ils eurent aim é Thuile. ‘ 

Parfait Antérieur Indéfini. 

r ai eu aim-é le vinaigre, 

Tu as eu aim-é la salade , 

Il a eu aim-é le fromage ; 

Nous aroiis eu aim-é les fruits , 
Vous avez eu aim-é le beurre. 
Us ont eu aim-é les saucissons. 

Flus-Qac-Parlâit. 

r avais aim-é le bouillon , 

Tu avais aim-é les légumes , 

Il avait aim-é les œufs ; 

Nous avions aim-é la moiitaidc. 
Vous aviez aim é le ehocholat , 
Ils avaient âiia-é le lait. 

Futur. 

J’aime-rai le sucre , 

Tu aime-ras les liqueurs , 

Il aime-ra la religion ; 

Nous airoe-rons la prudence, 
Vous aime-rez la justice, 

Ils aïme-ront la fermeté. 
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Fu>uro Anlcriorc. 

lo avrô amnto la trmpcraiiza , 

Tu avraramato 1’ oiiuie , 

£gU avrà amato il roraggio : 

Moi avrenio amato U sincc;'ità , 

Vol avrete amato la aciiiplicità t 
Egliuo avranuo'amatola vcrità. 

Impcratiro. ■ 

Présente o Futui'o: 

A ma tu la rtu iià , 

Ami rgli la probità ; 

Amiamo noi la sulirietàj < 

AmatCToi la clemenza , 

Amiiio cglino l’ioduatria. 

Conduionale Fieaenle. ' 

' I 

lo amerri l’eronomia , 

Tu ameresti 4a gralitudinc, ‘ 

Kgli amfrebbc la gencrosità ; * 

3Noi amercmiiio la prodigalità, 

Voi ameresU l'iiigi atitudiae , 
Eglino amcrebbcro la tcmeiiià. 

• Condizionale Fassato. 

lu avrei amato il Casio , 

Tu avresü amato l’iiigitislizia, 

Kgli avrebbc amato l' iibbriaeheiza ; 
Uoi avrcmmo amato la debolezza , - 
Voi avrcslc amato l’empielà , 

Eglioo avrcbbero amato la ccâlardia. 

Si-dice pure. < 

lo avcssi amalo l’nmbizlonc, 

Tu avcssi amato lo atudio', 

Kgli avcsse amato la biigîa ; 

Noi avcssimo amato 1’ i|K>cri!ria, 

Voi arestc amato la crudcllà , 
Egliiio aresacro amato 1a malviigilù. 

Soggiuntirp. 

Présenté o Fiiluro. 


Fiilur Auturieur. 

J’aurai aim-é la tempérance. 

Tu auras aim-é l’ lioiineiir , 

Il aura aim-é lecourirgft;- 
Nous aurons aim-é la sincérité , 

Vous aurez aim-é la simplicité , 

Ils auront aim-é la vérité. 

. ' . Impératif. 

Présent ou Futur. • 

Aim e la cbarité, 

Qu’ il aim e la probité ; 

Aim-ons la sobriété , , - ' 

A im-ez la clémence , 

Qu’ ils aim-ent l'industrie. 

Conditionnel Présent. 

• c * % 

Kaim-erais l’écononlie , 

■fii aim-eraisla reconnaissance , 

Il aim-erait la générosité ; 

Nous aim-erions la prodigalité, 

Vous aim-erii Z l’ ingratitude , 

Ils aim eraient la témérité. 

Conditionnel Passé. 

I' aurais aim-é le faste , 

Tu aurais aida’ é l’ injustice , 

Il aurait aim-é l' ivrognerie ; 

Nous aurions aim-é la laiblesse 
Vous aurigz aim-é l' impiété, 

Us auraient aiin é la lâcheté. ■ 

On dit aussi. 

J’eusse alm é l’ambition , 

Tu eusses aim-é Fétude, 

Il tût ajm-é le mensonge ; 

Nous eussions aim-é Tipocritie , - 
Vous eussiez aim-é la cruauté , ■ t 

Ils eussent aim-é la mécbanccté. • 

Subjonctif • 

Présent ou Futur. 


Cii'h) ami la durezza , 

Che tu ami l' intemperanza , 
Ch’cgii ami l'rgoismo; 


Qne j’aim-e la dureté , 

Que lu aiin-cs T intempérance, 
Qu’il aim-e l’égoïsme ; 
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Che noi amiamo la pigrizia , , . 
Clic voi amiale l’avarizia, 
Ch’fgllno amiiio riiiviclia, 

Irapcrfetto. 

Cb’io aniassi l’ orgoglio , 

Chc tu aixiaisi l’ozio , 

Oli’cgli amasse le rose ; 

elle iioi amassimo I garuCiiii , ' 

Che voi aniasie i tiilipani , 

Ch’ rglino aniasscro'le viole. . . 

Peffelto. . 

Cli’io abbia amnlo il gcisomino, 
Che tu al(bia nmato le gianchiglie , 
Ch' egli abbia ainalo i giacinti^ , ' 

Che iiôi abbigmo ainato i ttibeiosl , 
Che voi abbiate amato i meloiii^ 
Clr' l'glino abbiaiio amato le pesche. 

PiucchèPcrfctio. 


Que DOijs alin ions la paresse , 
ue vuys aim-iez l’avarice , 
u’ilsaim-iat l’enfic. 

Imparfait. 

UC j’aim-asse P orgueil, 

UC lu aim-asses l’ oisiveté, 
u’ il aim ât les roacs ; 

Que nous aiin-asaions les œillels; ‘ 
Qiie-roiis aimassiez Ica tulipes,. 
Qu'ils aiin-asaeiit les violettes. 

Parfail. 

Que j’aie aim-é le jasmin, • 

Que tu aies aim-é les joijqiiilles, 

Qu’ il ait aim é les jacinthes ; 

Que nous ayons aim-é les tubéreuses. 
Que vous ayez aim é les melons 
Qu’ ils aient aim é les pèches. 

• 

Plus-Que-Parfait. 


Ch’mavcssi amato gli albicocchi , 
Che tu avessi amato le fragule , 
Ch'egli avesse amato le ciliegie; 

Che iioi avessimo amato le mamlurle, 
Che voi avestc amato 1’ uva , 

Ch’ rglino avessero amato le noci. 

Iiiriiiito. 

Présenté, Amare ! pomi. 

Passato. Âvere amato le pera. 
Fuluro, Dover amare i iichi. 

Participio, 

Présente. Amatido i pappagalls. 
Passato. Amato, amala la campagija. 

Avciidp amato di viaggiare. 
Faturo. Doventio amare dimorir iii 
• paoc. 


Que j'eusse aim é les abricots , 

Que tu euss.es aiin-é les fraises , 

Qu’il eût aim é les cerises ; ' 

Que nous, eussions aim é les amandes, 
Que vous eussiez aim-é le raisin , 
Qu’ils eussent aim-é les noix. 

ItiGuitif. 

Présent. Àim er les pommes. 

Passé, Avoir aim é les poires. 
Putur, Devoir aim er les figues. 

Participe. 

Présent. Alm-ant les perroquets. 
Passé, Aim-é, aim-ée la campagne. 
Ayant aim é de vaysger. 
Futur. Devautaim-er de mourir en 
paix. 


Obsorvalions jur certains verbes de cette conjugaison. 

1.0 Dans ceux icruiinés en ger^le g doit toujours., pour la dou- 
ceur de la pi'ououciatioii , être suivi d’un c muet devant Içs vo- 
yeHcs a, o: > 

Nous 'Jugeons , Je mangeais, il changea. Ainsi se eoujuguent 
voyager , arranger, corriger ^ nager, interroger, protéger, char- 
ger , Juger , etc. 
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2. * Ceux terminés en cer, cooiine menacer , annoncer, avan- 

cer, exercer , forcer , nuancer^ prononcer, enfoncer, étc. preii- 
iienl une cédille sous le c, devant les voyelles a, o, pour-adecuir 
la prononciation : ' 

Je menaçais, tu annonças, il avança , elc, 

3. “ Ceux terminés b l’iiitiiiitif pur eler ou eter, comme appeler, 
jeter, acheter, cacheter, étiqueter , feuilleter , jeter , etc. dou- 
blent les consonnes l, et t devant un e muet. 

Il appelle , il jetterait , etc, '■ 

Remarque. ‘Ceux qui terminent par éleroa étef , ne doublent 
jamais les. consoimes /, t. 

4. ® Ceux terminés au parlic»j)e présent per lont, comme pnan/, 
liant , niant , etc. prennent deux t b la première et k la seconde 
persomic pluciellode l’indicatii et du préséti^ du subjonctif: 

Nous priions ^vous priiez , que nous liions, que vous liiez, etc.- 

5. ® Ceux terminés au participe piésent par y ant , cémine plo- 
yer, appuyer, tutoyer^ etc. qni ioni ployant, appuyant, tutoyant, 
etc. prenuenfun^ et un i k la première et k la seconde personne 
plurielle de l’imparfait de l’Jndicatif et du présent 'du subjonctif: 

Nous ployions, vous appuyiez:, que nous tutoyions , que vous 
tutoyiez , etc. , . ' 

Remarque. Dans la conjut;aison de ces verbes on remplace y 
par un i devant un e muet : Je ploie, tu appuies, il tutoie, etc. 

6. * Ceux terminés k FinEnitif en éer , comme. cr*r', agréer, 
récréer , suppléer, etc. gardent deux e dans tout le cours de la 
conjugaison, excepté devant les voyelles a, o, i: 

Je crée, nous Créons-, je créai, il créa, nous créâmes; vous cré- 
iez-, etc, . 

Remarque. Au participe passé féminin, il prennent trois e: 

Créée , agréée , etc. 

SECONDE CONJÜGJISON 

. Cetlé conjugaison 'se divise en quatre classes: 

La première renferme to.us les verbes dont la première personne 
de l’indicatif présent se termine en is: comme pair, fleurir, unir, 
punir , haïr, etc. • 

La seconde comprend les verbes bouillir, dormir, mentir, sen- 
tir, servir, vêtir, et leurs composés. 

Remarque. Mourir partir et sortir se conjuguent a,vec l’auxi- 
liaire être. 

La troisième comprend les \erbès assaillir , tressaillir , cueil- 
lir, souffrir , ouvrir, et leurs composés. 
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La quati'ièiiie coniprend Its verbes tenir, 'soutenir^ retenir, ap- 
partenir, tenir. JienirtK ses composés sc conjuguent avec l’au- 
xiliaire être. • , 

Tableau des qtiaire élasses de la seconde conjugaison. 


rRXMlBBB GBABSa 


des verbes de fa 


JNDICATIva 

Présente. 

lo (itiisco il minnto. 

Tu fîaiaciil quarto d'ora , 

Egl! 6niscc )a mexz’ora ; 

Moi finiamo l’ora , 

Voi (inite la mattinata 
£g)ino fiaiscooo la serata . 

Itaperfetto. 

lo finiva la giomata , 

Tu Bnivi la aettimana , 

Egli finira il mese.; . 

Moi finiramo l’ anno , 

Voi finirate il lustro , 

Eglino finivano il aecolo. 

Ferfetto Definito. 

lo fini! il primo , 

Tu finisti il secoDilo, 

Egli fini il terzo'; 

Moi finimmn il quarto , ■ 

Voi finiste il qiiinto, 

Eglino finirono il seslo. 

Perfetto Indefinito. 

lo ho fioito il settimo , 

Tu hai finito l’otlavo , 

Egli ha finilo il nono ; 

Moi abbiamo finito H debimo, 

Voi arete finito l' undeciino , 
Eglino hanno finito il dodicesimo. 


seconde conjugaison. 

IMDICATIF. 

Présent. 

Je fin-is la minute, 

Tu fin-is le quart d’heure , 
Il fin-it la demi-heure; 
Mous fin-issonsl’béure. 
Vous fin-issez la matinée, 
Us fin-issentla soirée. 

Imparfait. 

Je fio.issais la journée. 

Tu fin-issais la semaine^ 

Il fin-issait le mois ; 

Mous fin-issions l’année. 
Vous fin issiez le lustre^ 

Ils fin-issaient le siècle. 

Parfait Défini. 

Je fin-is le premier. 

Tu fin-is le second , 

Il fin-it le troisième; 

Mous fin-imes le quatrième , 
Vous fin-îles le cinquième , 
Ils fiu-irent le sixième. 

Parfait Indéfini. 

J’ai fini le septième. 

Tu as fini le huitième. 

Il a fini le nenrième ; 

IJious avons fini le dixième. 
Vous avez fini le onzième. 

Us ont fini le douzième. 
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Pcrfcltü Ant. Def. 


Payait Âitt. D^r. 


lo cbbi fjivito il venlesîoio. 

Tu avesii Ênitq iltcentesimo , , ' 
Hgli cbbc fiuito il qnarantesimo j 
Noj arcmrao finito il citiqiiî5ntesimo 
Vüi àvesfff finito il ccntesimo, 
Hglinô ebbcro finito U milleshno. 


J’eus fini le vingtième , 

Tu eus fini le trentième, 

H eut fini le quarantième ; 
f Nous eûmes fini le cinquantième , 
Vous eûtes fini le centième. 

Ils curent fini le millième. 


Perf. Ant. Ind. 


Facfait Ant. Iiid. 


lo ho avuto finito di far co^azionc, ' 
Tu bai avuto finito di pranzarc , 

Egli ha avuto finito di merendarc 
Noi abbiamq avuto fiui'o di cenare , 
Voi avete hvuto finito di leggerc, 
£glino K^nnoavUlo fiuitodi scriverc. 

Piucclic-Perfetto. 

lo avpvh Buito di mangiare. 

Tu avevi li'nitu di parlarc , 

Kgli aveva finito di cammiuare ; 

Noi avcTaino finito di pagure, 

Voi avevalc finito di comprare, 
£gliiio avevano finito di contare. 

^ Futuro. 

lu finîro di passrgglaro , 

Tu finirai di ebminciarc , 

EgH linirà di ra^onare; 

Noi finirciuo d’ aimolare , « 

Vüi fmircte di coricarvi , 

Egliuo finiraïuio di lovarsi. 

Futuro Anterlorc. 


J’ai eu fini de dèj ujucr, 
iTu as'cu fini dediiicr, 

Il a eu fini de goûter ; 

Nous avons cir fini de souper > 
Vous avez eu fini de lire , 

Ils ont eu fini d'èirire. 

. PI us'Qiie -Parfait. 

J’avais fini démanger. 

Tu uv«is fini de parlt-i* , 

Il avait fini de mardier; 

Nous avions fini (le payer , 

• Vous aviez .fini d’adielef , 

Ils avaient fini de compter. 

Fil tu r. 

Je fin irai <Ie me promener, 
Tu fm-iras de commencer , 

Il fiu-ira de raisonner; 

Nous firi'irons d'ennuyer , * 
Vous finirez do vous coucher , 
Ils findrout de sc lever. 

Futur Anterieur. 


lo avrù finito di portare, 

Tu avrai finito di i'Miiproveri\ic , 
Kgli a?ià finito di borboltarc; 

Noi avremo finito di broiitulare , 
Voi nvrele fiuito di scrbarc , 
Fgllno avranno finito di guardare. 


'J’aurai fini de porter , 

Tu auras fini de groiufisr , 

Jl aura fini de grommeler ; - 
Nous aurons fini de grogner, 
Vous aurez fini de garder. 

Ils auront fini de regarder. • 


Imperatlvo. 


Impératif. 


Fintsci In di strapp^re , 
Finiscâ egU d' ingadnarc i 
Finiamo nui Si beilaix. 

Fini te \oi di celiare , 
Fiuiicano cgluio di midete. 


Fin-îs d’aVracher , 

Qu’il fin-issc de tromper ; 
Fiu'issons de nous moquer , 
Fln-issez de plaisanter, 

. Qu’ ils iiu-ûscul de vendit. 
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Condiiionale Présente. 

ïo Hnîrei ili tomrrr^. 

Tu finiresti dicrcJerc, 

Egli finirebbe (U.nccvere; . * , 

Noi Bniremnio cli gf^meve , 

\ oi ûnircâte di bal Irre ) 

EgUno Gaircbbêro di cQmbalterc.' 

Condizionale Fassato. 

-N , 

lo avrei finito âi perderc , 

Tu avrciti finito cli remlerc , 

E;;li avrelibe finito ili speiiclcre ; _ 

Noi aTrcmcnolinita (Il abt'altepeV 
Voi avreste fiiiilo di risolvcrc, 

Eglino avrebbero finito di dibaticrr. 

Sidicepurc. 

_ > 

lo aresai finilo di servire, 

Tii avessi finito di par.lire^ 

Egli avesse (iifito di aentire ; 

Noi avessimo fijiito di aprirc , 

Voi avestc finito di mentlre , 

Ègliuo aveJsero finito d’atconsentire. 

Soggiuntivo. 

Ch’ io finisca d’ oCfrire , 

Obe tij finisca di coprirc , 

Ch’ egli finisca di scoprire ; 

Che noi finiamo di sufirirc , 

Chc Toi fipiate di cuciro , 

Ch’eglino fiiiiscatio di venire» 

Imperfctto. 

Ch’ id finissi di aiularc 

Che tu finissi di dorece» , . ' 

Ch’egli finisse di polcre; 

Cite noi fiiiissiiuo di salirc > 

Cite Toi finiste di sedere , 

Ch’ eglino finissero di udirc. 

Perfetto. 

Ch’io abbia finito d'uscirc , 

Che tu abbi finito.di condurre , 
t-h’egli abbia finito di dure: 
elle noi abbianio fiiiku di dire , 

Che vol abbiatc finito di farc, 
Ch'cgiiuo abbiaiio finito di uuoacie. 


" Conditionnel Présent. 

Je fin-irais de craindre , 

Tu fin-irais de eroire , 

Il fin-irait de recevoir ; ' 

Nous fiu-irions de gémir, • ' 

Vous fin-irirz de battre, 
lis fin-iraient de combattre. - 

Conditionnel Passé. 

l’aurais fini de perdre , 

Tu aurais fini de rendre , 

Il aurait fini de dépenser ; 

Nous aurions hni d’ trbattré , 

Vous auriez fini de résoudre , 

Ils auraient fini de débattre. 

On dit. aussi. 

J'ou.sse fini de servir , 

Tu eusses fini de partir, 

Il eût fini de sentir; 

Nous eussions fini d'ouvrir, 

Vous eussiez fini de mentir, 

Ils eussent fini de consentir. 

Subjonctif. 

Que je'fin isse d’ oIFrir , 

Que tu fin-isses de couvrir, 

Qu’ôl fin- isse de découvrir ; 

Que nous finrisdons de souirrir , 

Que TOUS fin-issic'. de coudre , 

Qu’ils fiii-isseiit de venir. 

Imparfait. 

Que je fin-issc d'aller. 

Que tu fin-isses de devoir,, 

Qu’ il fiu-ît de pouvoir'; 
i^iie nous fin-isstoiis do mouler , , 

Que vous iin-issicz devons asseoir, 
Qu’ ils fiu-issent d’ eiiteucüe. 

-Parfait. 

Que j’aie fiiii de sortir. 

Que tu aies fini de conduire, 

Qu’ il ait fini de donner ; 

Que nous ayoïia Qui de dire, 

Que TOUS ayez fiai de /aire , 

Qu’ils aient Uni de nuire. 
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Piucchi Pcrfctto. 

Ch’io avessi finito di parera , 

Che t<i avessi fîiiito di piacere , 
Ch'egU areasedinito di.porre; 

Che ooi avessiino 6nito dirimanero, 
Che Toi BTestc finitu di sapcce , 
Ch’cgUnoavcaaero fiaito eu aceglierc. 

Iii6nito. 

Presmte. Finire di slarc. 

Patsuo. Aver finilo di aciogliere. 
Fatum. Dorer finire di tenere. 

Farlicipio. 

Présente. Finendo di toglierc. 
Passato. Finilo, fînita di Irarre. 

Arcncki finko di raiera. 
Futuro. Dovendo finira di rolere. 

^Celte classe n a point di verbes 
irréguliers). 


Plus-Que-Parfait. 

QueJ’eusse fini dè paraître , 

Qtia' lu eusses fini pe plaira , 

Qu’il eût fini de mettre; ' 

Que nous eussiuna fini de rester , 
Que TOUS eussiez, fini de savoir, 
Qu’ils eussent fini de chuisir. 

Infinitif. 

Présent. Finir de demeurer. 

Passé. Aroir fini de délier. 

Futur. Devoir finir détenir. 

- Participe. 

Présent. Fin-issant d’oter. 

Passé. Fini , finie de tirer. 

Ayant fini de valoir. 

Futur. Devant finir dé vouloir. 

{ On conjugoe de même-./^rerfir, pu- 
nir , nourrir , -attendrir , embellir, 
bannir , remplir , fournir, etc. ) • 


8 ECO KD s OtASSB 

des verbes dé la seconde conjugaison. 


INDICATIVO 
Présente. 

lo serro l’Europa, 

Tu servi l’ Asia , 

Kgli serve^’ Affrica ; 

Noi serviamo 1’ America , 

Voi serrite il Porlogallo , 
Eglino serrono la Spagua. 

Impedétto. 

lo servira la Fiancla , 

Tu servivi l’Inghiltccra, 

Egli servira la Scoaia ; 

Noi servivamo l'Italia, 

Voi servirate l’Irlanda ) 
Fglino servivano la Gennauia, 


Je ser-s l’ Europe, 
r U ser-5 l’ Asie , > 

Il ser-t r Afri^ej 
Nous serv-ons l’Amérique , 
Vous serv-ei le Portugal, 
Ils serv-ent l’ Espagne. 

Inyiarfait. 

Je serv ais.Ia France , 

Tu serv-ais l’ Angleterre , 

Il serv-ait l’Ecosse ; 

Nous serv-ions l’Italie, 
’Vous serr-iez l' Irlande , 

Us sciv-aient l'Allemagne. 


INDICATIF 

Prèsefit, 
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Feiietto Defiiiito. 

lo sfrTÜ b Grecia , \ 

Tu eerviati T Aiisiria , 

£i>li srrti UPruuiai 
Noi wrvimaio la Baviera , , 

Voi serV'Stela Saaaoiiia, 

Kgliao tervirono l’Obnda. 

Perfetto Iiidefiiiitn. 

lo lio tervito il Bcigio « 

Tu liaiacrTito la Daiiimarca , 

Egli lia aertito là Smia ; ^ 

Noi abbiaiiio (ervito la Svizzera , 
Voinvcte aTvito la Polonia , • 
Eglino bannoaeivito b Rusaia. 

Perfetto Aut. Def. 

lo cbbi aerritu la Tiirchia , 

Tu aveili'aerrito la Peraia , 

Eçli ebbe aervlto la Cina ; 

Noi averonio aervito ad Atane , 

Voi aveale arrvilo a Bologna, 

Eglino ebbero aervito a Coatantino* 
poli 

FerfeUo Aot. Ind. 

lo ho BTuto aervi(o a Dublino , 

Tu hai avuto aervito a Edimburgo, 
Egli ha avuto setrito a Firenze : 

Noi abbiamo avuto aervito a Genova, 
Voi avele avuto aervito a Ivrea, 
Eglino-hànno avuto aervito a Kiù. 

Fiù-Che-Pcrfetlo. 

lo aveva aervito a i.ondra 
Tu avevi aervito a Mantuva , 

Egli aveva avrvito a Napoli ; 

Noi avevamo wtvlto a Oueglia, 

Voi avevate aervito a Parigi, 
Egliuo avevàoo aervito a Eoma. 

Futuro. 

lo aervirè a Savona , _ ' 

Tu aervirai a Torino , 

Egli ærvirà a Udine ; 

Nui aerviremo a Venezia , 

Viii a^crvirele à Xiinu , 

Egliuo aerviranno a Zurigo. 


Parbit Càfini. 


Je aerv'ia la Grèce , 

Tu serv-ia l’ Autriche , 

Il aerv it la Friiaae ; 

Nous aerv-imes la Bavière , 

Vous serv-ltea la Saxe , 
lia serv irent la Hollaiidr. 

' Parfait Indéfini. 

J' ai servi la Belgique ^ 

Tu aa servi le Danemark « 

Il a servi la Suède ; 

Nous avons servi b Suisse , 

Vous avez servi la Pologne, 

Ils out servi la Rus ùe. 

Parlait Aut. Déf. 

J’ens lervi la Turquie , 

Tu eus servi la Perse , 

Il eut servi la Chine ; 

Nous eûmes servi à Athènes, * 

Vous eûtes servû à Bologne 

Ils eurent servi « Coiutantinoplc. 

Farbit Ant. ïnd. 

J’ai eu servi à Dublin , 

Tu as eu servi à Edimbourg , 

Il a eu servi à Florence ; 

Noos avons eu servi à Gênes , 
Vous avez eu servi à Ivrée , 

Us ont eu servi à KiovV. 

Plua-Que-Parfait« 

J’avais aervi i Londres t 
Tu avais servi à Uantoue 
Il avait servi ê Naples ; 

Nous avions servi à Oneille , 

Vous aviez serVi il Paris , 

Ib avaient setvi à Rome. 

ê 

Futur. 

Je serv-irai û Sàvonc , 

Tu serv iras à Turin , 

Il setv-ira à Udine ; 

I Noua serv-irons k Venise, 

Vous serv-irez i Xiuis , 

Ils seiv-iront à Zurich, 
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Fiituro Antpriore. 

lo avrô servito in Genn.Tro , 

Tu nvr.ii servilo iii Fcbbraro,. 

K^li avià servito in M.^o ; 

Moi avrcino servit» in Aprile, 

Voi avrete servito in Maggio , 

Eglinu avraono servito iu GiugQO. 

Im]>craUYO, 

Servi tii in Luglio , 

Serva cgli in Âgosto ; 

Serviaino noi in Settembrp , 

Servite voi in Ottobre , 

Servano egliuo in Novembre. 

Condizionalc Présente. 

lo servirei in Sicembro , 

T» serviresti il primo dell’anno, 

Kgli servirebt)C all'Epirania } 

Noi servircromo alla Candellara , 

Vui servireste in carnevale ,, 

Eglino servirebbero in quaresima. 

Condizionalc Fassato. 

lo avrei servilo a Pasqua , 

Tu avresti servito a l’entecoste, 

Egli avrebbe servito all’ Avvcnto ; 
Noi avremmo servito a Natale , 

Voi avreslc servito Jddio, 

Eglino avrel^ro servito la SS. Tri- 
nité . 


Futur Antérieur. 

J’ aurai servi en Janvier , 

. Tu auras servi eil Février , 

, Il aura servi ch Mars ; ^ ' 

Nous aurons Servi en Avril , * 

Vous aurez servi, en Mai^ 

Ib auront servi en Juin. ^ 

Impératif. 

Ser-s en Juillet, 

I Qu’ il serv-e en Août ; 

Serv-ons en Septembre , 

•Serv-cz en Octobre , ' 

Qu’ ils serv-ent en Novembre. 

Conditionnel Présent. 

Je serv-irais en Déeembir', 

Tu serv-irais le jour de l’an 
Il serv-irail Ic-jour des Unis ; 

Nous serv-icioiis à la Chandeleur, 
Vous serv-iriez eu carna\al , 

Ils serv-iraieut en caeûme^ 

Conditionnel Passé. 

. J’aurâis servi à Pàqnc, ’ 
l'u aurais wvi à Pentecôte, , 

Il aurait servi ù l’ Avent ; 

Nous auriops Sci\i à Notif, 

Vuus auriez servi Uicu, _ ^ 

1 8 ituraient servi la.Ttès-Sainlc Tri- 
. ‘ . nilé. 


Si dicc pure. 


Oh dit aussi. 


lo Dvessi servito il Padre Elerno, 

Tu avossi servito Gesù Criato, 

Egli avessé sorvito lo .Spirilo Santoj 
Noravessimo servito la SS. Veigine,' 

Voi avesic servito gli ArcangeVi , . 
Egliuo avessero servito i Clierubiui. 


J’eusse servi le Père Eternel , 

Tu eusses servi Jcaus-Cbrist , 

Il eût scrvi.Ie SaintrEsptit ; ^ 

Nous eussions servi la Très-Sainte 
. Vierge, 

Vous eussiez servi les Arebanges , 
Ib eussentservi les Chérubins. * 


Soggiuntivo. 


Subjonctif. 


Cli’io serva gli Aiigeli, 
elle tii serra i .Santi , 

Cil' egli serva i Ecati ; 
elle noi ÿjrviamo.û Patrlarclii, . 
elle voi serviatei Prof, ti , . , 

Cli’egliuo servauo Giove. 


Que je serv-c les Anges , 

Que tu serv-es les Saints, 

y )n’il serv-c les lîicnlicureui ; 

•^lue nous scrv-ioiis |es l’alrianlie.s, 
Que vous serv-iez Jijs. Pruplicles , ' 
Qu’ils setv-ént Jupiter.. v 


m 


Imperfetto. . *• .i 

Ch’io servissi Giunone, 

Che tu serTÎssi Neltuno, 

Cli’egU servisse Cerere ; 
elle noi servissimo Mcrcurio , 

Che voi serriste Miôerva , 

Ch’eglino servissero Vesta. 

Perfetto. 

Ch’ io abbia servilo Apollo * . 
Che Hi abbi servito Diana, ■ ^ 

Ch’ egli abbia servîfo Veirere ; 

Che noi abbiamo servito Marie, 

Che voi abbiate servito Vulcano , 
Ch’ egli abbiano servito il Destino. ^ 

Più-ChoPerfelto. 

Ch’io avessi servito 6at(irno , 

Che tu avessi servito Génio , 

Ch’ egli avesse servito Plulone; 

Che iloi avesâima srrvito Bacco y 
Che voi aveste servito l’ Amore , 
Ch’egliiio a vesscro servito Cibele. 


- ImparfaîU 

Que je serv-îsse Junon , 

Que tu sersr-issrs. Neptune 
Qu’il scrv-lt Cérès; 

Que nous sçrv-issioiis Mercure , 
Que vous serv-issicz Minerve, 

Qu’ ils serv-isseiit Vesta. 

Parfait. 

. f 

Que j’aie servi Apollon, ' l' 
Que, tu aies servi Diane, 

Qu’il ait servi Vénuè ; 

Q.ie nous ayons servi Mars-, 

Que vous ayez servi Viilcain, 

Qu’ ils aient servi le Destin. 

Plus-Que-Parfait. 

Que j’ eusse servi Saturne , 

Que tu eusses servi Génius, ' 
Qu’il eût servi Pluton'; 

Que nous eussions servi Bacchus,' 
Que TOUS eussiez servi l’Ain<5ur,‘ 
Qu’ ils eusscut servi Cyhclc. 


Infini tp. 

Pitsente. Servire Proserpina. 
Passato. Aver servito Pane. • 
Fuluivi Dover servire Poraona . 

' Participio. 

Pvesentc, Servemlo Vertuiino, 
Passalo. Servito , servJta la citlà. 

Ave'nûd servito il villaggio. 
Future, Dovendo servire il casalc. 


Infinitif. 

P/é.ven/. .Serv-ir Proserpinc. 

J'assé. Avoir servri- Pan. ' ' 
t'ular. Devoir .sefv-ir-Pomoiie. ■ 

Participe. ' 

Présent. Serv ant Verlfiufhc. 

Passé. Servi, servie la ville.- 
Ayant servi. le village. 
Futur, Devant servir te hameau. 


-Conjuguez do -môme Consentir, démentir, pressentir, resientir, mentir, etc. 

*' f ■ ♦ * • 
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TB9>*'*** o&Asaa ' 


• . yei be» de la 


ISDICATIYO. 

PretcnU. 

lo apro la chÎMil • 

Ta apri ü tcinpiot 
Bgli apre la cappella : • 

Noi «priamo l’organo, 

Tei aprile il campanile , 

Egliiio apiono U «acreslia. 

Imperfclto. _ 

le aprira il tabernacolo , 

Tn aprÎTÎ il baUislerÎQ , 

Bgli apriaa la piaside ; • 

Noi aprivamo la lunaoa > 

Voi aprivale 1* infermeria , ^ 
£glino aprivauo il ilormilorio, 

Pcrfello Definito. 

lo aprii il palaxzo, ' 

Tu apristi la casa , 

Egli aprl il salotto ; 

Moi aprimmo la.stanaa , 

Toi apriste il canierino , 

Bglino aprirono la cucina. 

Perfèlto lodelÏMilo. . 

lo ho aperto la rimessg , 

Tu liai aperto la atalla i 
Egli ha aperto il giatdino} 

Noi abbiamo aperto il poxio , 
Toi avete aperto la dispensa, 
Eglino banno aperto l’ istituto. 

Perfetto Api, Def. 

lo ebhi apetto il magaizino , 
Tu areali aperto la bottega , 
Egli ebbe aperto U acuola j 
Noi avemmo aperto lo studio , 
Voi areste aperto la tavcriia , 
Bgliuo ebbero aperto U cafle. 


coii^gaison. 

V 

INDICATIF. ^ 

Présent. 

l’oiiTr-p l'église, 

JTu ouTr-es le temple, 

Il ouTT'e la 'chapelle^ 

Nous ouTront l’orgue, 

Vous ouTr-ea le clocher , 
lia ourr-ent la sacristie. 

I ■ '' Iroparlàit. 

J*ouvT-ais le tabernacle. 

Tu ouTruis lea fonts baptismaiia , 

II ourr^ait le ciboire; 

Nous rsuTt-ions le tombeau, 

Voua ouvr iex l’ infirmerie , 

Ils ourr-aient le dortoir. 

Parfait Deüni. 

J’ouvr-U le pdlan. 

Tu ou.vr-is la maison,. 

Il ouTr-it le salon ; 

Noua ouvr-tiPes la chambre , - 
Vous oHTr-ltes le cabinet , 

Ils ouvr-ireut la cuisine. 

Parfait Indéfiors 

Tai ouvert la remists. 

Tu as ouvert l’écurie. 

Il a ouvert le jardin ; 

Noua avons ouvert le puits , 

Voua avez ouvert le >garde.manger. 
Ils put ouvert l'institut. 

Parfait Ant. Dé^ 

J’ eus ouvert le magasin , 

Tu eus ouvert la boutique , 

Il eut ouvert l’école: 

Npus,eûmea ouvert l'élude. 

Vous eûtes ouvert la taverne , 

Ils eurent ouvert le calé. 
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Perfctto Aot. Iiid, 

lo lio avuto aperto la loçanda> 

Tu Kaî avuto aperlo il confeasionale^ 
Bglt ha avuto a[terto âl piilpito j 
"N»! abhiamu avuto aperto la scatola, 
Vol avete avuto aperto il tepiperintv^ 
Eglino haiitio avuto aperto l'ospeilale. 

PiCt-che-perfetto. 

lo avevâ aperto la confettiera, 

Tu avevi aperto la wnlraternila , 
Egli aveva aperto il conarrvatorio ; 
Moi avévaino aperto la cantina , 

Voi avevale aperto il tiraloio , 
Eglino avevano aperto H Ibriio. 

* • • • * 

Futuro. 

lo aprirô il teatro, 

Tu aprirai il palco, , 

Egli &|)rirà la cai rozza ; 

T4oi aptiremo il vescovato , 
Voi^prirctejl tribuiiale, 

Eglino apriranoo la galcra. 

Futuro Anteriore. 

t 

lo avrb aperto il recibto, 

Tu avrai aperto il dizionario, > 
Egli avrà aperto la grainmalica ; 

Noi avremo aperto la geografia , ' 
Voi avrete aperto la atona, 

Eglino avranno aperto i dialoghi. 

Iniperatlvo. 

Apri tu la dottrina , 

Apra egli gli ocebi ; 

Aprjaœo noi la bocca , 

Aprite Toi il laboratorio , 

Apraoo eglino la iàrmacia, 

Condizionale Preienle. 


Parfait Aot. Ind. 

J'ai eu ouvert l’auberge. 

Tu as eu ouvert le coufessional , 

Il a eu. ouvert la chaire à pr,ècher; 
Nous avons cil ouvert la Ixiîle, 
Vous avez eu ouvert le cauif. 

Ils ont eu ouvert 1* hôpital. 

* — 

Plus que-parfait. 

J’avais ouvert le pot à confilures, 
Tu avais ouvert U conlriSrie , 

U avait ouvert le cônservaloire ; 
Nous avions ouvert la cantine , 
Vous aviez ouvert le tiroir', 

Ils avaient ouvert le four. 

Futur. 

J’ouvr-irai le tliiéâtro, ’ ' 

Tu ouvr-iras la loge, 

,11 ouvr-ira le carrosse ; 

Nous ouvr-irons- l’évêché. 

Vous ouvr-irez le tribunal, 

Ils ouvr-iront la galère. 

Futur Antérieur, 

J’aurai ouvert l’ enceinte, 

Tu auras ouvert le dictionnaire , 

Il aura ouvert la graniinaire ; 

Nous aurons ouvert la géographie , 
Vous aurez ouvert l’histoire , 

Us auront ouvert les dialogues. 

... . < ’ 

■ Impératif. 

Ourr-e la doclrine. 

Qu’il ouvr-e les yeux; 

Ouvr-oiis la bouche , 

Ouvr-ez le laboratoire , 

Qu’ils ouvrrent la farmacic. 

Coudilionnel Présent. 


lo aprirei il piano-forte. 

Tu apriresti il terrazzo, 

Egli aprirebbe la tenda ; 

Noi apriremmo la mang, 

Voi apriresle il parediso, 

. Eglino aprircbbtTO l’iuferuo. 

PoRCELLA. — Gbam. 


J'ouvr-irais le piano. 

Tu ouvr irais la terrasse. 

Il ouvr-irait la tente; 

Noua ouvr-irions la main , 
Vous ouvr-iriez te paradis. 
Ils euvr-iraieiit Peiiler, 

4 
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CoDâitibnate Passa to. 

lo avrei aperlo lançât , 

Tu avrcsti apcrio marieâl > 

EgU »»rebbe apcrio mercoled) ; , • 

Moi. arremtiio aperto giovedi , 

Voi atreste ^Ito.veiicrdl', 

EgUuu avrcbbero apettO' sabbato. 

Si riice pure. 

lo aTcssi apcrio la vena , 

Tu aveaii aperto U vestilo-, 

Egli aecase aperto il Jaberinto ; 

Noi avess'tnu) aperto in prlmavera , 
Voi avesie afperio jn cslate , 
Egliuo'avessero apcrio iu'auluono. 

SoggiuntÎTO. 

Cli’io apra in inverno, 

Che tu apra la üarsena , 

Ch’ cgti apra uiia fabbrica ; 

Cbe noi apriaoio una drogherla , 
Che Toi apriale il duomo , 
Cb'eglino aprano l’eremo. 

Imper rctlo. 

Ch’io aprissi l’esposiziooc , 

Che tu aprissi i| bgotlo , 

Cb’ egli aprisae il fcgalo ; 

Che noi aprissimo la lesla , . 

Che voi appiate il cuore , 
Cb'âgHnoaprissero la pancia. 

Fcrfcllo. 


Conditionnel Passé. 

J’aurais ouvert lundi» . 

Tu aurais ouvert mardi , 

11 aurait ouvert mercredi; •* • ‘ 
Nous aurions ouvert icudi. 

Vous auriez ouvert vendredi , 

Ils, auraient ouvert sOnledi.^- 

Oii dit aussi. 

J' eusse ouvert (a veine , 

Tu eusses ouvert l'babit. 

Il eût ouvert le labyriiitbe ; ‘ . 
Nous eussions onvçrt en priiilemps, 
Vous eussiez ouvert en été, 

Us eussent ouvert en «utoinne. . 

Subjunctir. 

Que j’ oiivr-e cu- hiver , 

Que tu ouvr-es la darse, 

Qii’ il ouvr-e une fabrique ; 

Que nous ouvr-ions une drogiuîrie» 
Que vous ouvr-iez Ta calhédzole,' 
Qu’ ils ouvr-ent l’ermitage. . 

Imparfait. . 

Que j’oiivr-issc l’exposition, 

Que lu oirvr-isses le |wquet ^ 

Qu’il ouvr>ît le Joie-; 

Que nous ouvr-issions la tête, • 
Que vous ouvr-issiezé^e coanr, 
(^’ils ouvrr^ssent le.veiittc. 

Parfait. 


Cir io abbia aperlo l’arteria, 

Che tu abbi aperlo la berlina , 

Ch' egli abbia aperto ja bibliotcca ; 
Che noi abblamo aperto la borsa , 
Cbe voi abbiate aperto le braccia , 
Cb’eglino abbiàiio aperto ilbreviario. 

Più-che-perfetto. 

Ch’ lo avessj apetf.(VÜ.eanUe , 

Che tu avessi apetto la cisteriui. 

Ch’ egli ayeasp werto la zecca ; . 

Cbe noi avqssimo'aperlo la cartiera 
Che voi avesle aperto l'università , 
Ch’ eglino avesscio aperto l’ orto. 


Que j’aie ouvert l’ artère. 

Que tu aies ouvert |c pilori , 

Qu’il ait ouvert la bibliothèque; 
Que nous ayons ouvert la bourse , 
Que vous, ayez ouvert- les bras; 
Qu’ ils aient ouvert le •bréviaire. 

Sius-qtic-pariait. - 

Que j’eusse ouvert la loge de chien. 
Que tu eussea ouvert la citerne, - 
Qu’il eût ouvert l’hôtel de ntounaic; 
Que nous eussions ouvert le cartable. 
Que vous eussiez ouvert l’université, 
Qu’ils eussent ouvert le {lotagcr, - 
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Infinitp. 


, Infinitif, 


Pretenfe. Aprirc 11 passaggio. 
Pasaalo. A»er aprrto il collegio. 
Futuro. Dorer aprire la stuta. 


Présent. Oiivr-ir l« passage. ^ 
Passé. Avoir ouvert le oollAgal 
Futur. Devoir ot^vrir l’ituve. 


Parlicipio. 


Participe. 


Présenté. Apremlo la Iritera. 
Passato. Aperto, aperta la posta. 

Avendo aperto la diligenea. 
Futuro. Dovendo aprire la topaia. 


Présent. Ouvr-ant la lettre. 

Passé. Ouvert, ouverte la poste. 

Ayant ouvert la diligence. 
Futur. Devant ouvrir lenid de rata. 


(Conjuguez de même Couvrir , découvrir, recouvrir s rouvrir, souffrir, etc.) 

rjIBMIÉBB CLAB8B 

des verbes de la seconde conjugaison. (Ëlle n’a point d’irrdguliers). 


INDICATIVO. 
Présenté . 

lo soslrngn la I^eligione , 

Tu sostieni l’iinpero, 

Egli sostiene la monarchia ; 
Moi sosteniamo la repubblica , 
Voi sostencte ciocibé non i, 
Gglino sostengono i deboli. 

Imperfetlo. 

lo sosteneva Andrea , 

Tu sostenevi Barlolomeo, 

Egli sosteneva Carlo; 

Noi sostenevanio Davide , 

Voi sostenevate Emilio , 
Eglino sosteiiévanu Francesco. 

Perfetto Definito. 

lo soslenni Gcrolamo , 

Tu sostenesti Ignazio, 

Egli sosteniie Lorenzo ; 

Noi sostenemmu Maurizio, 
Voi sosteneste Napoleone, 
Eglino soslennero Ottario. 


INDICATIF. 

Présent. 

Je sout-iens la Religion , 

Tu sout-iens 1’ empire , 

Il sout-ient la monarchie; 

Nous sout-enons la république. 
Vous sout-enez ce qui n’est pas. 
Ils sout-iennent (i) les faibles. 

Imparfait. 

Je sout-enais André, 

Tu sout-enais Barthélemi, 

Il sout-enait Charles; 

Nous sout-enions David , 

Vous sout-eniez Emile, 

Ils sout-eiiaient François. * 

Pariait Défini. 

Je sout-ins Jérérae , ' 

Tu sout-ins Ignace, 

Il snul>int Laurent ; 

Nous sout-lnmes Maurice , 

Vous sout-inles Napoléon, 

Ils sout-inrent Octave, 


(i) La lettre N se double toutes les fois qu' elle est suivie d’un a muet. 

4 * 


Digitizedby Google 


52 


FerFetto liideflnilo. 

lo bo soalenntb Partis , 

Ta bai sostenuto Quinliliaao , 

EgU ba sostenuto Uenatu ; 

Noi sbbianio sostenuto SteFano , 
Vu! avele sostenuto Tooimaso, 
Eglino banno sostenuto Vincenzo. 

Fe'rfetto Ant. Def. 

lo ebbi sostenuto Zacearla, 

Tu avesti sostenuto Adelina , 

Egli ebbe sostenuto Brigita; 

Noi aremino sostenuto Claudlna, 
Voi aveste sostenuto Daniella , 
Eglino ebbero sostenuto EUsa. 

FerFetto Ant. Ind. 

lo bo avuto sostenuto Flaminia , 
Tu bal avuto sostenuto Guglielmina, 
Egli ba avuto sostenuto Isabella; 
Nui abbiamo avuto sostenuto Lisetta, 
Voi avete avuto sosteuuto Met'dde , 
Eglino liùnao avuto sostenuto Ni'» 
netta. 

Più-Che-Perfelto. 

lo aveva sostenuto Ortensia , 

Tu avevl sostenuto PetroniHa , 

Egli aveva sostenuto Quirina ; , 

Noi avevaino sostenuto Rosina , 

Vol avevate sostenuto Siiiforo»a , 
Eglino aTevano sosteuuto ^crmosi- 
ride. 

Futuro. 

lo sosterrô Vlltorina, 

Tu sosterrai Zenobia , 

Egli sosterrà l' albero ; 

Noi sosterremo il piuo , 

Voi sosterrete l' abcle , 

Eglino sosterranno il tiglio. 

Futuro Anteriore. 

lo avrà sostenuto il ploppo. 

Tu avrai sostenuto l’ olmo , 

Egli avrà sostenuto il latiro ; 


ParFait Indéfini. 

J’ai soutenu Paul , 

l'u as sontenii Quintilien , 

Il a soutenu René ; , < 

Nous avons soutenu Etienne, 
Vous avez soutenu Thomas , 

Us ont soutenu Vincent. 

ParFait Ant. DéF. 

J’ eus soutenu Zacharie , 

Tu eus soutenu Adeline , 

Il eut soutenu Brigitte ; 

Nous eûmes soutenu Claudine , 
Vous eûtes soutenu Danielle, 

Us eurent soutenu Elise. 

Parlait Ant. Ind. 

J' ai eu soutenu Flamiiiie , 

Tu as eu soutenu Guillelmine , > 
Il a eu soutenu Is.ilielle; 

Nous avons eu soutenu Lisette , 
Vous avez eu soutenu Métbilde , 
lia ont eu soutenu Ninetle. 


Flus-Qiie-Farfait. 

J’avais soutenu Horlense , 

Tu avais soutenu Pétronille , 

Il avait'Snutenu Quirine; 

Nous avions soutenu Rosine, 
Vous aviez soutenu .‘Ijrmphorose, 
lis avaient soutenu Termusiris. 


Futur. 

Jo soiit-iendrai Victorine, 

Tu sout iendras Zénobie , 

11 sout-lendra l’arbre ; ' 

Nous sout-iendrons le pin , . 
Vous sout iendrez le sapin , 

Ils suutdendroot le tilleul. 

Futur Antérieur. 

J’aurai soutenu le peuplier. 
Tu auras sout-cnii l’ormeau. 
Il aura sout-enu le laurier; 
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Noi avremo Kwtenuto il geiso, 
Voi arrête loetenuto il castagno , 
Egli avranno aostenulo I’ uliro. 

Impvativo. 

Sostieni lu il melo, 

Susteiiga egli il pero ; 

Sosteniamo noi il fico , 

Soatenete roi l' arancio , 
Soslengano egUno l’alblcocco. 

Condizionale Freaente. 

lo sosterrei il cilicgio , 

Tu sosterrêsti la rite , 

Egli S’ slerrcbbe la foglia; 

Noi soaterrcoio l'aratro-, 

Vui amlerreate la porta , 

Eglino soiterrebbero la acala. 

Condiiiouale Faasato. 


Nous aurons soutenu le mûrier , 
Vous aurez soutenu le cbâtaigniei, 
Ils aurout soutenu l’olirier. 

Impératif. 

Suut-iens le pommier, 

Qu’il sout-ienne le poirier; 

Sont enons le figuier , 

Soul^enez l’oranger, 

Qu’ ils sout'-iennent I’ abricotier. 

Cunditronnel Frésent. 

Je aout-iendrais le cerisier , 

Tu soutricndrais la vigne , 

Il sout iendrait la feuille; 

Nous sout-icndrions la cbarrue , 
Vous suut-icndriez la porte , 

Ils sout-ieudraicnt l’ échelle. 

Conditionnel Fassé. 


lo avrci sostenuto gli altari , 

Tu arreati sostenuto le molle , 

Egli avrebbe sostenuto la palêlta; 
Nui avremmo sostenuto il solBettn, 
Voi avrcste sostenuto la finestra , 
Eglino avrebbero sostenuto il biil- 
^ coiie. 

Si dice pure. ■ 

lo aressi sostenuto il soflitto , 

Tu aressi sostenuto il letlD , 

Egli avesse sostenuto il paglieriCrio; 
Noi avessimo sostenuto il materas.o, 
Voi aveste sostenato il capezzab', 
Eglino avessero sostenuto il cusciuo', 

Soggiuntivo. 

Ch' io sostenga il lenzuolo , 

Che tu sostenga la sedia , 

Cb' ^li sostenga il scggiulonc; 

Che noi sosteniamo il de^cn , 

Che roi sosteniate lo speccbio , 
Ch'egliuo aostengano rarmadio. 

Imperfelto. 

Cli'io sosteriessi la cortina , 

Che tu sosteiiessi il caliuo, 

Ch' egli sosteiiesse la brocca ; 


J’ aurais soutenu les chenets, 

Tu aurais soutenu les pincettes, 

Il aurait soutenu la pelle; 

Nous aurions soutenu le souiDet, 
Vous auriez soutenu la fenêtre , 

Ils auraient soutenu le balcon. 

On dit aussi. 

J'eusse soutenu le plafond. 

Tu eusses soutenu le lit , 

Il eût soutenu la paillasse ; 

Nous eussions soutenu le matelas , 
Vous eussiez soutenu le traversin , 
Ils eussent soutenu l’oreiller. 

Subjonctif. 

Que je sout-ienne le drap , 

Que tu sout-icnnes la chaise , 

Qu’ il Bout-icime le fauteuil ; 
Quenoussou t-cniuDsIa table à manger. 
Que rous sont eniez le miroir , 

Qu’ ils sout-icnnent l’ armoire. 

Imparfait. 

Que je soul-insse le lidraii , 

Que tu sout-iiiases la curette , 
Qu'il sout-îut. la ciucbc , 
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cl» noi loitcDeuimo U riliriU 
Chc voi sotteneite I' attacco , 
Cb’aglioo aoatenesaero a torto. 


Qua nous loul-inniont la retraita , 
Que TOUS sout inuies l' attaqua , 
Qu' th sout-insseut i tort. 


Fcrfetto. 


Parfait. 


Ch’io abbia sosteunto lungo temi>o, 
Cbe tu abbia soslenitto poco tempo , 
Clf egli abbia sostenuto abbastanaa; 
Ghe noi abbiamo sostenuio la prima 
earica , 

Cbe Toi abbiate sostenuto 1’ ultlma 
carica , 

Ch’eglino abbiano sostenuto tutte le 
csrkhe. 


Que j'aie soutenu long-tems. 

Que (U aies soutenu peu de tems , 
Qu’il ait soutenu asseï; 

Que nous ayons soutenu la première 
charge , 

Que TOUS ayes soutenu 1a dernière 
charge , 

Qu’ ils aient soutenu toutes les cbar- 

g«. 


Flù-Cbe-Perfetto. 


FluS'Que-Parfait. 


Cb’ io avessi sostenuto un reocbio , 
Cbe tu STessi sostenuto un gioriiiotto, 

Ck*^gli avcsse sostenuto un uomo; 
Cbe noi aTesshno sostenuto una 
donna , 

Cbe Toi aTcste sostenuto un fan- 
cinllo , 

Cb’ eglino aressero sostenuto una 
gioTÎnetta. 


Que j’eusse soutenu un Tieillard, 
Que In eusses soutenu un jeune- 
bomme , 

Qu’il eût soutenu un homme ; 

Que nous eussions soutenu une fem- 
me, 

Que vous eussiea soutenu un enfant, 

; Qu’ ils eussent soutenu une jeune - 

fille. 


Iiiflnito, 


Infinitif, 


Prestnle. Sustenere il suo dritto. 
Patioio^ Avéré sostenuto la legge. 
Faturo, Sovcre sostenere U Van- 
gelü. 


\Prèstnt. Sout-enir son droit. 

Passi, Avoir sout-enu la loi, 
\Futur, Devoir soutenir 1' Evangile. 


Fartieipio, 


Participe. 


Pnsenle. Sostenendo l’assedio. 
Patsato, Sostenuto, aoateuuta la mi- 

liria. 

Aveodo sostenuto la ca.- 
valleiia. 

Puuuv, Dovendo sostenere riufaii- 
teiia. 


Présent, Sout-enant le siège. 

Passé. Soutenu, soutenue la milice. 

Ayant soutenu la cavalerie. 

Puiur. Devant soutenir i’infanlerie. 


(Conjugues de même Tenir, appartenir, contenir, détenir, maintenir, 
obtenir, etc.) 


Observations sur queltfues verbes de cette conjugaison. 

1.” Bénir a deux participes: béûit , bénite , cesl-à-dirt consa- 
cre' par une cérémonie religieuse ; et béni , bénie , qui a loutès les 
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autres signifîetitions du verbe: royaume béui <]u Seigneur, armée 
bénie du ciel. 

2.“ Vl'Àiï prend deux points sur V ï dans toute la conju"(Uson , 
rxceptd. aux trois, personnes singulières de P indicatif présent, et 
à la seconde singulière de P impératif, qu'on .écrit je liais , lu 
lia'is', il hait; hais, e/ qu'on prononce d'après la r^gle générale. 

Remarque. Au.parfait défini et à Piirqiar/bit du subjonctif lés 
deux points sur l ' i remplacent. V accent circohjlexe. 

3.0 Fleurir, lorsqu’on l’emploie au figuré, c’est-à-dire , îors- 
qii’çn parle dfi. la prospérité d'un 'empire , des arts et des scien- 
ces, /ait florisÿail'à l'iniparfail de l’indicatif, et ilorissaut cui 
participe présent, ' ^ » 

U- empire liomain llorissaii à celte époque ; alors les sciences 
florissant en Italie.^ 

Les arts florissaienl sous Léon X. . ' ' 


TROISIÈME CONJUGAISON en oir ' 


INDICATIVO 

Présente. 

lo scorgo il Vesavio , 

Tu scorgi un Eurupco, 

EgK scorge un Asiatico f 
Nui scorgiaioo un ASVicaiio., . 
Voi scorgelc un Amuricano , 
Ëglinu scurgono uu Portoghese. 

luiperfetto. ■ 

lu scorgeva due Spagimoli , 

Tü acorgevi duo Franccsi , 

£gli scurgeva duc Iiigicsi ; 

Nui scorgevamo duc Scozzôsi , 
Voi scorgevate duc Irlaudesi, , 
Kglino scorgevauo due Itallani, 

Ferfelio DuGuilo. 

lo scorsi tre l'cdesclii , 

Tu scorgesll tre Aiislriaci^ 

EgU scorsc tre Prussiani ; 

Noi scorgemujo tre Pavarcsi , ' 
Voi scorgestc lie SKsoni 
KgUuo scoiStu'o Ue Olaiidesi. 


INDICATIF 

Présent. 

J’ aperç-ois le vésuve , 

Tu apcrç'ois uu Européen, 

U aperç-ent un Asiatique ; 

Nous apérc-evons un Africain , 
Volts aperc-evez -un Américain , 
Us aperç-oiïcnt uu Portugais. 

Imparfait. 

J’ aperc-evais deux Espagnols, 

Tu apcrc-erais deux Français , 

Il apcrc-evait.deux Aiigjais; 
Nous aperc-erious depx Ecossais , 
Vous aperc eviez deux Irlandais, 
Us a(>erc-cvaient' deux Italiens. 

Pariait Défini . . 

J'aperç-us-trois Allemands , 

Tu aperç-us- trois Autrichiens, 

Il aperç-ut-trois Prussiens ; 

Nous aperç-ûmes trois .Bavarois , 
Vous aperç-qtes trois Saxons, . 
lis aperç-ureut trois UoUaudais, 


» 
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Ferretto Indêfinito.. 

lo Lo scorto quattro Fiamininghl, 
Tu hai acorto quatrro Danrsi, • ' 
Eg'i ha scorto q>>attro Sredcai ; 

Nui abbiamu scorto quattre Polaccfai, 
Voi avele scorto quattro Russi , 
Egliao harino acorto quattro TurchL 

Ferlbtlo Ant, Def, 

lo rhb! scorto cinque Grecs, 

Ta aresti -scorto cinque Ficmontesi, 
Egli cbbe scorto cinque Gencrresi ; 
Noi aicmmo acorlo cinque Corsi,i 
Voi areste scorto cinque SardI , 
Eglino ebbero scorto cinque Siciliani. 

'Ferfetto Aol. Ind. 

lo ho avuto scorto sei Maltesi, 

Tu hai avuto scorto sei Najiolilani, 
Egli ha avuto scorto ssi Romani ; 
Neisbbiamo avbto scorto sci Milanesi, 
Voiatete avDlo scorto senUacedoni, 

Eglino hanno avuto scorto sei Parmi- 
• giani. 

Fiù-che perfetto. • . 

t 

lo av'eVa scorto sette Farigini , 

Tu. avevi scorto sette Lionesi, 

Egli aveva scorto setlè Liguri ; 

Noi avevamo scorto sette Irocheri , 
Voi avevate scorto sette Lucchesi, 
Eglino arevano scorto sette preli. 

Eutnro, 

lo scorgerd otto monaci , > 

Tù scorgerai otto slelte , 

Egli scorgerà ottO case; 

Noi scorgeremo otto Cavalli, 

Voi scorgeretc otto oarri , 

Eglino scorgcranno otto nemici. 

Future Anteribre. 

lo arrh- scorto -nove orsi. 

Tu avrai scorto nore câpre , 

Egli avrà scorto nove nivigH ; 


FarTalt IniléBiii. 

T ai aperçu quatre Flamands , 

Tu as aperçu quatre Danois , . 

IJ a aperçu quatre Suédois ; 

Nous avons aperçu quatre PolonaiS| 
Vous aVez'aperçu quatre Ruasea 
Ht ont aperçu quatre Turcs. 

Parlait Ant. Déf. 

7’ eus aperçu cinq Grecs, 

Tu eus a|ierçu cinq . Piémontais , 

Il rut aperçu cinq Génois ; ' ' 

Nous eûmçs qpcrçu cinq Corset 
Vous eûtes aperçu cinq .gardes. 

Ils eurent aperçu cinq Siciliens. 

Fartait Ant. Déf. 

J’ai eu aperçu six Maltais, 

Tu as eu aperçu s'rx Napolitains, 

Il a eu aperçu six Romains ; 

Noua avons eu aperçu six -Milanais, 
Vous avez eu aperçu six Macédo- 
niens, 

Us ont eu aperçu six Farmcsaas. 


Flus-^ue-parfait. 

T’ avais aperça sept Farisient , 

Tu avais apsrça sept Lyonnais, 

Il avait aperçu se{it Ltgurieas; -* 
Nous avions aperçu sept Iroquois , 
Vous aviez aperçu sept Lucquois , 
Ils avaient aperçu sept prêtres. 

Futur. 

l’ aperc-evrai huit meincs. 

Tu apcrc-evrat huit étoiles, 

Il apcrc-evrq huit maisons; 

Nous aperc-evroD» huit chevaux. 
Vous aperc-evrez. huit chars , 

Ils aperc-evront huit ennemis. 

Futur Antérieur. 

l’aurai aperça neuf ours. 

Tu auras aperçu neuf chèvres , 

H aura aperçu neuf navires ; 
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Koi avremo scorto nove sirozzi 
Vo} arrête srorlo nove torri , 
Eglino avranno scorto nove vascelli. 

Ilnperativo. 

Scorgi tu dicci awoltoJ , ^ 

Scnrga egli dieci vîpcre >■ 

Scor^amo noi dieci penne , 
Scorgele voi dicci mascherc, 
Scorgano eglino dicci mio|ii. 

' Oondizionale Preiente. • 

lo scorgerei il mio sovrano , 

Tu scorgeresti il tuo pâdrune, 

Egli scorgereBbe la sua faiitesca; 
Noi scorgeremmo il pootcfice , 
Voi'ScOrgereste il giudice , 

Églino scorgerebbera il boia. 


. Condizionale Fassato, 

lo avrei scorto la fontana , 

Tiv avreiti scorto il mare, 

E«li avrebbe scorto jl Hume; 

Noi avremtao scorto la riviera , 

Vbi avreste scorto il rnsceflo ; 
Eglino avrebbero scorto l’Oceanoi 

Si dice pure» 

lo avessi scorto il Mediterraneo , 
Tu avessi scôrto P'Adriatico, 

Egli avesse scorto 1’ Algeria ; 

Noi avessimo scorto l'Atlantico, - 
Voi aveste scorto l’ Apnennino , 
Eglino avdzsero scorto l'Ârcipelago. 


Nons aurons à|)crçu neuf autruches, 
Vops aurez aperçu neuf tours , 

Ils auront aperçu neuf vaisseaux. 

Impifralif. 

Aperç-ois dix vautours. 

Qu’il apei>ç-oit dix vipères; 
Apere-evons dix plumes, 

Aperc^véa dix masques. 

Qu’ils aperçK>ivent dix myopes. 

Conditionnel Présent. 

l’aperc-evrais mon souverain , 

Tu aperc-evrais Ion maître , 

Il aperc-evrait sa bonne; 

|Nous aperc.evrions le pontife , 

Vous aperC-evriez le juge. 

Ils aperc-evraient lê bourreau. 

• Conditionnel Passé. 

J’aurais aperçu la fontaine . 

Tu aurais aperçu la mer, 

II, aurait aperçu le fleuve; 

JNous aurions aperçu la rivière, 
[Vous auriez aperçu le ruisseau, 

|Ils auraient aperça l’Océan. 

Ou dit aussi. 

l’eusse aperça la Méditerranée,, 

Tn eusses a|>erçii l’Adriatique, 

Il eût aperçu l’Algérie; 

Nous eussioqs aperçu l’ Allaulique , 
Vous eussiez aperçu l’ Apennin , 

Ils eussent aperçu l’Archipel. 


Soggiuntivo, 

CV io scorgi Erminia , 

Che tu scorga Gaetana , ' 

Ch’ egli scorga Livia; 

Che noi scorgiamo tèiovannina, 
elle voi scorgiate Tecla , 

Ch’ eglino scorgano Pallade. 

Impcrfctto. 


Subjonctif. 

Que j'aperç-oîve Hetmihie, 

Que tu aperç'oives Gaçtane , 

Qu’ il aperç-oive Livie; 

Que nous aperc-evions Jeannette , 
Que vous aperc-eviez Thècle , 
Qu’Ils aperç oivent Fallas. 

Imparfait. 


Ch’io scorgessi le AIpi , 
Che tu scorgessi il Tago , 
Ch’ egli sfcorgcsse Rodi ; 


Que j’aperç-usse les Alpes, 
Que tu a perç- lisses le Tage , 
Qu’il apeiç-ût Rhodes; 
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Ch» noi scorgeMÎmo Gerualcmmc', 
Chc voi sçorgestc BeUelemme, _ 
Ch’ cglino acorgesscrq Nazaret. 

PerfettOt 

Ch’io abbia scorlo le Antille, •' 
Che tu abbi acorlb 1» Bermude, 
Ch’egli abbia scorto le Ebridi; • 
Chc noi abbianxt acorto le colonne 
> d’Ercole, 

Che voi abbiale scorio le Canarie , 
Ch’ cglino abbiano scorto le Curzo- 

lariv 

Eih-che-perfetto. 

Ch’io 'avessi acorto le Filippinc , 
Che tu avcssi »corto le Fortunate , 
Ch'egli avcsae acorto lo strelto; 
Chc noi avcssimo scorto il golfo , 
Che voi avesteacoito il capo., 
Ch’egHno avcasero scorto il pronion- 
torioi 

. Inlinito. 

Présenté. Scorgerc l' isola. 
l'assato. Avéré scorto la penisola; 
Fuluro. . Dovere scorgere V iatmo. 

r 

Farticipio. 

Présenté, Scorgendo la inontagna. 
Passalo. Scorto, scorta. la valte. 

Areudo scorto lacontrada. 
Fuluro, Düvendo scorgerc il cimi- 
. r ^ . tero . 


Çiic nous aper.(-ussions Jérusalem , 
(Jiie vous aperç-ussiez Bethléem , 
l^a’ils aiierç^DSseitt Nazareth. 

Parfait/ ' 

Que j’aie aperçu les Antilles , 

Que tu aies aperçu les Bermudes , 
Qu' il ait aperçu les Hébrides; ' 

Que nous ayons aperçu les étalonnés 
• d’ Hercule , 

Que vous ayez aperçu 1rs Canaries, 
Qu’ ib aient aperçu les Cnrzolaircs. 

Flus-que-parlait. 

Que j’eusse aperçu les- Philippines, 
Que tu eusses aperçu les Fortunées. 
Qu’il eût aperçu le détroit; 

Que nous eussions aperçu le golfe-. 
Que vous eussiez aperçu U cap , 
Qu'ils eussent aperçu le promon- 
I , ■ toirç. 

Inltnitif. . ’ 

PrésenÙ Aperc-evoir l’ île. ' 
Passé, Avoir apctçu la penjnsule. 
Futur, Devant apercevoir l'isthme. 

Participe. . 

Présent, AperC-evant la montagne. 
Passé, ■ Aperç-u, aperçne la vallée. 

Ayant aperçu la contrée.- 
Fiftur, Devaut apercevoir le cime- 
tière. 


Conjuguez de même Recevoir, concevoir, percevoir, décevoir, 
devoir. 

Tous les autres verbes en oir, comme vouloir, mouvoir, voir, 
etc., se conjuguent irrégulièrement ainsi qu’il sera indiqué dans 
le tableau qui suit la formation des ternps simples, _ _ ' 

Devoir et reJevoir prennent un accent circonflexe au participe 
passé masculin singulier , dû , redù. 
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QUATRIÈME CONJUGAISON. 

Elle fe d(i’ise eu cinq classes. 

La première est composée de tous les verbes qui terminent en 
atte \ comme , \t\a\re ^ ia\te ^ et tous leurs composés. > 

La seconde de tous ceux qui terminent en uître j comme coii- 
Daîlre., paiire, paraîlre , etc. 

La troisième de ceux terminés en ire , uire , cire , ore, ure; 
commeVite', conduire , Koire , éclore, conclure , etc^ 

La quatrième de ceux terminés en aiiidre , eindfe , oindre , 
c<v/une craindre , feindre , joindre , e/c. 

La cinquième de ceux qui terminent en cre , dre , pre , Ire 
vre j comme vaincre , perdre , rompre , battre , suivre , etc. 


9 namtin m ainaan 


INDICATIVO. 


INDICATIF. 


Présenté. 


Présent, 


lo piaccio a mammà , 

Tu piaci a papa , 

Egli place al nonno ; 

Noi piacciaipo alla nonna, 
Vol piacete al zio, 

Egliuo piacciono alla zia. 

Imperfelto. 


Je pl-ais à maman , 

Tu pl-ais à papa . < 

Il pl -ail au graiid'|>ère '. 

Nous pl-aisuns à la grand' mire 
Vous pl-aisez,à l’oncle. 

Ils pl-aUeut à la taule. 

Imparfait. 


lo piaceva a mio auocero, 

Tu piaceri a tua suocera , 

Egli placera a suo geiiero ; 

Noi piaceramo a nostra iiiiora , 
Voi piacerate a vostru cugiiato , 
Eglino piacevano a loro cogiiata. 

Perfetto Definito. 


Je pl-aisais à mon bcan-pire , 

Tu pl aisais à ta bclle-mére. 

Il pl-aisait à son gendre; 

Nous pl-'aisions à notre bru , 
Vous jil-aisiez é votre beau-frére, 
Ils pl-aisaieut à leur belle-sœur. 

Parfait Dé&ni. 


lo piacqui a mio eugino , 

Tu piacesii a tua eugina', 
Egli piacque a sua nipute; 
Nui piaceiumo alla madré , 
Voi jriaceste al padre , 

Egliiio piacquero al fratello. 


Je pI-us à mon cousin. 
Tu pl-us à ta cousine. 

Il pl-ut à sa nièce ; 

Nous pl-ûnies à la mbre. 
Vous pl-ûtes au pere, 

Ils pl-uieut au frère. 


t- 
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Ferfetto Indefinito. 

lo ho piacluto a sua sorrlla , 

Tu haï piaciuto all’imperatore , 

K»li ha piaciu'oall’ iiupciatrice ; 

Nui abbiamu placiulo af rc , 

Vui aTrte piaciuto alla regina, 

Kglino banno piaciuto al principe. 

Ferfetto Ant. Def. 

lo ebbi piaciuto al sarto , 

Tu aresli piaciuto al libraro | 

Egli cbbc piaciulo al calzo|aro ; 

Noi avemmo |iiaciuto al inedico , 

Voi avcste piaciuto al cocchicrc , 
Kgliuo el)bera piaciulo aU’ortolana. 

Ferfetto Ant. Ind. 

lo hoariito piaciuto al marrilaro, 

Tu hai aviito piaciuto allô «taflierc<, 
Egli ha aTOIo.piaciutu al lattaro; 
Noi abbiamu avulo piaciulo al gaz-l 
zctiierc, 

Voi arelfl arulo piaciuto allu stani- 
palorc, 

Eglino Iranno avutu piaciuto al cava- 
maccli ie. 

Più-Chc-Perfclto. 

lo areva piaciulo al pcscaiore , 

Tu avcvi piaciuto al pex-iveuilolo , 
Egli avcra |Maciuto i>l riguaiuulü ; 
Noi arevamo pi;iciuto al tlnture, 

Voi aTevate piaciuto al barbiore , 
Eglino avcvano piaciuto al cbiavaro. 

Futuro. 

lo piacerA al giuilicc , 

Tu placerai al meccanico , 

Egli placera al .paalicciere ; 

Noi piaceremoal Icgatorc di libri, 
Voi piaccretc al goiidulierc , 

Eglino piaceraniiu allô scopatorr. 

Futuro Anteriore. 

lo avrb piaciuto al salmiere , 

Tu avrai piaciuto al padellaro , 

Egli avrà piaciuto al ùcario ; 


Farfail Indéfini. 

J’ai plu &sa sceur, 

Tu as plu i l’empereur , 

Il a plu à l’impératrice ; 

Noiis aroDS plu au roi. 

Vous avez plu à la reiile, 

Us OUI plu au prince. 

Parfait AiiL Déf. 

l’ eus plu an tailleur , 

Tu eus plu au libraire , 

Il eut plu au cordonnier ; 

Nous eûmes plu au médecin , 
Vous cûles plu au cocher, 

Ils eurent plu au jardinier. 

Parfait Ant. Ind. 

y ai eu plu au boucher, 

Tu SS eu plu au palefrenier. 

Il a eu plu au fei blaiilier ; 

Nous STuiu eu plu au gar.elier , 

Vous avez eu pin à I* imprimtur , 

Us ont eu plu su dégraisseur. 


I Plus-Que-Parfait. 

J’ avair plu au pécheur ,- 
Tu avals plu au (loissonuicr , 

II avait plu au vigneron ; 

Nous avions plu au teinturier , 
Vous aviez plu au'barbler. 

Ils avaient plu au serrurier. 

Futur. 

Je pl-airai au juge, 

Tu pl-airas au méranicieu , 

Il pl-aira au pâtissier ; 

Nous phairoiis au relieur , 
Vous pl-air<z au gondolier , 

Ils pl-airoiit au balayeur. 

Futur Antérieur. 

r aurai plu au pélérin , 
fil auras plu aü poêlier , 

I aura plu au sicairc ; 


I 

J 
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Noi avremo piacîuto aï violinista , 

Voi avrete placiulo aï cartaro , 

Eglino avranno piaciuto aï cassiere. 

Imperalivo. 

Pïari tu aï carretticre , . 

Piafcia egli aï cappellaro ; 

PiaccinmD iu)i al loielitoro > 

Piacete Toi al moiitanaro , 

Piaccionu rgïiiio a Poï^incIIa. 

Conditioiiale Présente. 

lo piacercï aïï’abbatp, 

Tu piacereati alla badessa, 

Egli piacorebbc al caporale ; 

Noi piacereoimo alla duiizella , 

Voi piaceiesie ail’ eleltore J 
Egliiiu piacercbbcro al falciatore. 

Condizionalc Passalo. 

Il) avrci piaciuto al gcnrraïe , 

Tu acresti piaciuto all’icnproTvisa 
tore, 

Egli-avrebbe piaciutaal Ifssiarca; 

Noi avrfinmo piaciuto alsnarmoraro, 
Voi avreste piaciuto al notaro, 
Egliiio avrebbero piaciuto aU’oppres- 
sorc. 

Si dice pure,: 

lo avessi piaciuto al patrizio , 

To ave&si piaciuto al questore , 

Egli avesae piaciuto al compilatore ; 
Nui acessimo-piaciuto al suggeriture, 
Voi areste piaciuto ail’ ostierc , 
Eglino avesaero piaciuto allô spazzo- 
Ictaru . 

Soggiuiitivo. 

Ch’ io piaccia ad Angelica , 

Che tu piaccia a Bianca , 

Cli’pgli piaccia a Carolina ; 

Chc nui piaccisiDu a Dclbna , 

Che Voi piacciate ad Kugciiia , 

Ch’ eglino piacciauo a i'rauceschiiia. 


Nous aurons plu au joueur de violon. 
Vous aurez plu au papetier , 

Ils auront plu au caiisier. 

Impératif, 

PI aia an chatretier , 

Qu’ il pl-ais« au ihapelier ; 
l’i-aisons au moiuoinieur , 

Pl-»isfZ au thonlagnard , 

Qu’ ils pl-aiscut à PoKchinelle. 

Coedilionnel Présent. 

Je pl-sirais à l' abbé , 

Tu pl-airais à l'abbesae , 

Il pl airait au caporal ; 

Nous pl-airions à la demoiselle , 
Vous pl airiez à 1’ électeur , 

Ils pl-airaicnt au faucheur. 

Conditionnel Passé. 

J’ aurais plu au général , 

Tu aurais plu à l'improvisateur , 

Il aurait plu an lexiarque. 

Nous aurions plu au marbrier , 

V* us auriez plu au notaire , 

Ils auraient plu à l’oppresseur. 


' On dit aussi. 

J’eusse plu au pat rire. 

Tu eusses plu au questeur , 

U eût plu au rédacteur ; 

Nous eussions plu au souQIeur , 
Vous eussiez plu au traiteur, 

Ils eussent plu au veigettier. 

Subjonctif. 

Que je pl-aise à Angélique, 

Que tu pl-aises à Blanche, 

Qu’ il pl-aise à Charlotte ; 

Que bous pl-aisionsà Delphine, 
Que vous pl-aisiez à Eogeuie, 
Qu’ils pl-aiseiit à Fauchon . 
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* . ' 

Imperfetlu. Impur Tait. 

Cir io piaceMi a Gii|;lielmina , Que je pl usse & Guillcliniur , 

Cbe tu piaceaai ad El miiila , Que tu pl-iiiaes à Herininie , 

Ch’egli piace«<e a Irene ; Qu' il pl ût à Irène ; 

Chc noi piacessimo a Giacoltietta, Que nous pl u^mihis à Jucqiietle, 

Che foi piacastc a Lelia , Que tous pl-ua.siee à Léiie , 

Ch’ eglino piaccssero a Metilde. Qu’ila pl-uaten( à Méthilde. 

Perfelto. Parfait. 

Ch’ in abbia piaciuto ad Annelta , Que j' aie plu à Nanetle , 

Che tii abbi piaciuto ad Ottiivia, Que tu aies plu à Octavie, 

Ch’ egU abbia piaciuto a Felaaia ; Qu’il ait plu à Pélagie ; 

Che uni ahbianio piaciuto a Quiriiia, Que noua ayoïia plu à Qiiirine , 

Che voi àbbiate piaciuto a Ruaaura , Que vous ayez pin à Rusante , 
Ch’egliooabbianupiaciutoaSùaanna. Qu’ila aient plu à Susanne. 

Più-Che-Pcrfetlo. , Plus-Que-Parfait. 

eVioaveasi piaciuto a Talia . Que j'eusse plu à Thalie, 

Che tu aveasi piaciuto a Orsola , Que lu eusses plu à Ur-ule, 

Ch’ egli avesse piaciuto a Virginia ; Qu'il c&t plu à Virginia ; 

Cbe noi avessiino piaciiitoui Zenobia, Que nous eussions plu à Zénobie , 
Che Toi aveste pisciutu al papa , Que vous eussiez plu au pape , 
Ch’eglino avesaci'u piaciuto ai cardi- Qu’ils eussent plu aux cardinaux. 

nali. 

InEnItô. Infinitif. 

Pnsente. Piacere all’arcivescovo.j Prisent, Pl-aiie à l’archevêque. 
Passalo. Aver piaciuto al vescovo. Passé. Avoir plu à l'érêqne. 
Futuro. Dover piacere ai (urelato. Futur. Devoir plaire su prélat, 

Parlicipio. Participe. 

Présente, Fiacendo al maestro. Présent. Fl-aiaant au maître. 
Passato. Fisciulo, piaciuta a Dio. Passé. Plu , plue à Dieu. 

Aveudo piaciuto allô sco Ayant plu à l’écolier, 

laro. 

Futuro. Dovendo piacere al pa- Futur. Devant plaire au maître, 
drone . 

Conjuguez de la même manière déplaire , complaire, se taire, 
etc. Faire , varie seulement dans les temps stdvans. 

Ind. Prés. Je fais, lu fais, il fait ; nous faisons , vous faites, 
ils font. 

Parf. Déf Je fis , tu fis ,■ il fit ; nous Jtmes , vous fîtes , ils 
firent. 

Impér..Pais , qu il fasse ^ faisons ^faites , qu' ils fassent. 
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Subj. Prés. Que. je fasse, que lu fasses, qu'il fasse; que nous 
fassions/ que vous, fassiez, qu Us fassent. 


s E C O K D B QB.AS8B CU Sllre 


INETICATIVO 

. Fresenle. . 

lo conosco il francese , 

Tu conosci l' ingicse , 

Kgli conosce l’ilâliano;' 

Nui conoacianio'lu K|<agiiiiolo, 

Voi conoicete il portogliesc, 

Ëgliuo cODOscoiio il baaco. 

. ■ lœperrcttOi 

lo conoseeva l'arabo, 

Tu conoscevi H riisso, 

ICgli coRusceva il la^ino ; 

Nui conoscevamo il greco , 

Voi conosccratc il tedeaco , 

Eglino couoscevano il veneziano. 

■ Perfelto DeDaito. 

lo conobbi il genovesc , 

Tu conoacesti il piemonteso , 
Egliconobbe il milaneaeî 
Noi cotiosccmmo il na|>oli(ano, 

Voi conoaceste 11 sicilianu, 

Eglino conobbero il calabi eac. 

Ferfetto IndcGoito. 

lo bo conosciulo un orbo duKo , 

Tu bai conoaciiito uijgubbu poUrunc^ 
Egli ha cunosciuto un zoppo acaltro; 
Nui abbianio couoaciutu un guerciu 
. • grazioso , 
Voi aveto conosciulo un sordo-iliutu 
Abilc , 

Eglino hanno conosciulo un giudice 
ignuraulc. 


indicatif, - 

Présent. • r ■ 

J(Sconn>ais le. fran^^ais , 

Tu conn-aia l’anglais,- 
Il conn-ait l’ italien ; 

Nous cbiiii-aisaons l’ espagnol , 

Vous conn->aissez le jiorlugaia^ 

Ils conn-aisscnl le basque. 

Imparfait. 

Je conn-aissais l'arabe. 

Tu conn-aiasais le russe,- 
Il cunp-aissait le latin ; 

Nous conn-aiasiona le grec , ' 

Vous cohn-aiwiez l’ alleiuand , 

Ils conn-aisaaicut le rcuiticn. 

• I 

Parfait DéQni.» 

Je conn-us le génois , , •• 

Tu coun-us le piémonlais , ' 

Uconn-ut le milanais.; 

Nous coiin-ûmes le najiolitain , 

Vous coiin-ûles lo sicilien , 

Ils coun-urent le calabrais. 

Parlait IndéGui.. 

J’ ai connu un aveugle savant , 

Tu as connu un bossu fainéant. 

Il a connu un boiteux madré; 

Nous avons connu un loucbc gra> 
.. cieux , 

Vous avez connu un sourd-muet ba- 
> • bile 

Ils ont connu un juge ignoraul. 


. l 
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Ferfelto Ant. Def. 


Farratt AnC. Dér. 


lo ebbi oonoaciato un ragazzo stu- F eus connu un cnfjimt studieux , 

' dioso , 

Tu avesti conosciuto nna si|norina Tu eus connu une demoiselle capri- 
capricciusa > cieuae, 

Egli ebbe conosciuto uns dama pe> 11 eut connu une dame pédante^ 
dante ; 

Noi Bvemmo conosciuto una madré Mous eûmes connu une mère pru- 
prudenle , dente , 

Voi avesle conosciuto una figlia ci- Vous eûtes connu une Elle coquette, 
velta , 

Eglino ebbero eonosciuto una serva Ils curent connu une serrante bon- 
onesta. nète. 


Ferfetto Ant. Ind. 


Farlàit Ant. Ind. 


lo bo arnto conosciuto un mariuolo, l’ai eu connu un voleur , 

Tu bai avulo conosciuto nn brieçoue, Tu as eu connu un-fripon , 

Bglih il arutoconosciutoiinvillanii; Il a eu connu un poltron; 

Moi abbiamoavuto conosciuto un im- Nous arous eu connu un imposteur, 
' postorc , 

Voi avete aruto conosciuto un bu- Vous avez eu connu un menteur, 
giardo , 

Eglino banno avuto conosciuto un Ils ont eu connu un brigant. 
brigante. 


Fiûrcbe-periéfto. 

lo areva conosciuto un santo , 

Tu arevi-conoscioto un diarolo, 
Egli drera conosciuto uuo scimunilo; 
Moi arevamo conosciuto uno scipido, 
Voiarevate conosciuto uno scienziatu, 
Eglinâ averano cOnosciuto un tisico. 


Flus-que-parlaH.' 

1’ avais connu un saint , 

Tu avais connu un diable, ' 
Il avait connu unimlédle; 
Nous avions connu un ISde, 
Vous aviez connu un lettré, 
lia avaient connu un étique. 


lo conoscerô Amalia , 

Tu conoscerai Bcrtoldina, 

Egli conoscerà Cesarina , 

Moi conosceremo Dionigia , 

Voi conoscerete Euridice , 

Eglino cunosccranno Flora. ' 

Futuro Anteriore. 

lo avrb çonosciuto Giuditta, 

Tu avrai conosciuto Irene , 

Egli avrà conosciuto Lelia ; 

Moi avremo conosciuto Marinetta , 
Voi avrete conosciuto Nalalia, 
Eglino avranno conosciuto Olimpia- 


Je coim.ailrai Amélie , 

Tu conn-aitras Bertotdine, 

Il conn-aitra Césarine ; 

Mous conn-aitrons Denise. 
Vous conn-aitrez Euridice, 

Ils conn-aitront Flore. 

Futur Aniérieur, 

J’ aurai connu JuditK , 

Tu auras coiinn Irène , 

11 aura connu Lille ; 

M'eus aurons connu Idarinette , 
Vous aurez connu Nathalie , 

Ils auront connu Olympie. 
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Imperatiro. 


Conoaci tu il tuo dor«re, 

Conosca egli la mil iamiglia ; * 
Conosciamo noi il suo dritto , 
Couoscete Toi la luro miwria , 
CoDoacano eglino la tua ignominia.^ 

Condizionale Preiente. 

lo conoscerei chi t’ oITese , 

Tu couoscareati chi t’ ama , 

Egli conoacerebbe chi lo difende ; 
Noi cunusceremmo chi ci vuol male , 

Voi coooscereate olii vi ha aalvali , 
Eglino couoacerebbero un muaeo iu- 
comparabile. 

Condizionale Faaaalo. 

lo avrei conosciuto una bella giovi- 
netta , 

Tu avreati conosciuto una mummia, 
Egli aTrebbe conosciuto un miscro; 
Noi arremino conosciuto un porco , 
Voi aTceate conosciuto un mislàtto, 
Eglino aviebbero conosciuto un mi- 
scredente. 

Si dice pure. 

lo areaai conosciuto un buon Cri- 
stiano , 

Tu avesai conosciuto un CalTinista, 
Egli a aesae conosciuto un LuteranO) 
Noi avesaimo conosciuto un Maomet- 
• tano, 

Voi areste conosciuto un Bbreo, 
Eglino a?essero conosciuto un incre 
dulo. 


Impératif. 


Conn>aia ton devoi r , 

Qu* il conn-aisae ma famille; 
Conn-aiasona son droit , 

Conn-aiasez leur misère^ 

Qu* ils conn-aiasent ton opprobre. 

Conditionnel Présent. , 

Je conn^itrais qui t’oRèndit, 

Tu conn-aitraia qui t'aime. 

Il conn-aitrait qui le défend; 

Nous conn-aitnonsqui noua veut du 

mal, 

Voua conn-aiiriez qui tous a sauvés. 
Us conn-aitraient un muséum incom- 
parable. 

Conditionnel Passé. 

J’ aurais connu une belle jeune-per- 
sonne , 

Tu aorais connu nne momie , 

Il aurait connu on misérable; 

Nous aurions connu un cochon , 
Vous aurioe connu un mêlait , 

Ils auraient connu on mécréant. ’ 


On dit aussi. 

J' eusse connu on bon Chrétien , 

Tu eusses connu un Calviniste, 

Il eût connu un Luthérien ; . 

Nous eussions connu un Mah'omélan, 

.V- 

Voua eussiez connu un Juif , 

Ils eussent connu un incr^nle.) 


Soggiuntivo. 

Ch’io conosca un deista, 

Che (U conosca un malerialista , 
Ch’ egli conosca Antonio ; 

Che noi cunosciamo Bcnedetto , 
Che voi conosciale Carlino , 

Ch' eglino conoscano Dalmasso. 
Pokceua, — Grau. 


. Subjonctif. 

Que je conn-aisse un déiste. 

Que tu conn-aisses un matérialiste , 
Qu' il conn-aisse Antoine ; 

Que nous conn-aissions Benoit, 
Que vous conn-aissiez Chariot , 

Qu' ils cono-aisseot Dalmas. 

5 
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Iinpcrielto. 

Ch' io oonoscfssi Etttfre , 

Che tu conotceasi Feüccj 
Ch'rgli conoscesse Gabriello; 

Chc noi couuaceMiino Igino, 

Che TOI oonoKesta Uacco , 
'Ch’egliuo coiiusre»sero Giuseppe. 

Pcrfettu. 

Ch’ io abbia oonosciuto Luigi , 

Che tu abbi conosciuio Marco, 
Cb'egli abbia conosciuto Nestorc; 
Che noi abbiamo conosciuto Olimpio, 
Che Toi abbiale conosciuto Pelagio, 
cÿrgUnoabbiano conoaciuto Quin- 
liliano. 


Imparfait, 

ue je conn-usse Hector , 
u« tu cohn-usaes Félix , . 

Qu’ il conn-ût Gabriel ; 

Que nous conn-ussions Hygin , 
Que TOUS cunn-ossiei Isac , 

Qu’ ils conn-usaeut luseph. 

Parfait. 

Que j’ aie connu Louis , 

Que tu aies connu Marc 
Qu’ il ait connu Nestor ; 

Que noua ayons connu Olympliis , 
Que TOUS syea connu PélMe , 

Qu’ ils aient connu Quintilien. 


Fiù-Che-Ferfctto. J 

Ch’ io aTessi conosciuto Romano , 
Che tu avessi conosciuto Simone , 
Ch’egli avesse conosciuto Teufilo; 
Che noi aressimo oooosciutu Ggo , 
Che Toiaveste conosciuto Vensnalo, 
Ch’eglinoatesserocoiKHciutoZacheo. 

Infioito. 


Flus-Que-Parfait. 

Que j'eusse connu Romain , - 

Que tu eusses connu Simon , 

Qu’ il eût connu Théophile ; 

Que nous eussions connu Hugues , 
Que Tpua eussiez connu Venance , 
Qu' ils eussent connu Zarhée. 

Infinitif* 


P retente. Coooacere Zarerio. 
Paesato, Arer conosciuto gli Albin. 
Futum, SoTer coooacere i BarbaccL 


Prisent. Conn-eître Xavier. 

Passé. Avoir connu les Albin. 
Futur. Heroir connaître les Bar- 
bacci. 


Participio. 


Participe. 


Présente. Cohoscendo i Cassini. 
Passato, Cunoeciuto,conosciutaNa- 

Ârendoconosciuto Ferraz- 
zani. 

Future. Hovendo conoscere Ga- 
hrielli. 


Présent. Ounn-aissant les Cassini. 
Passé. Connu, connue Naples. 

Ayant connu Ferrazzani. 

Futur. Devant connaître Gabrielli. 


Conjuguet de même: Reconnaître, méconnaître, paraître, 
comparaître, etc. {^Les deux derniers n'ont point de participe 
passé féminin. ) '■ 
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TROISIÈME CLASSE EN IRE. 


INDICATIVO. 

. Présenté. 

lo leggo il Francese, 

Tu leggi riiiglese, 

Kgli legge il Rusao; 

Noi léggiamo lo Spagnuolo , 

Voi leggstc l’ Italiano , 

Eglinu leggono il Latino. 

liuperfetto. 

lo leggeva il Portoghese, 

Tu leggevi il TeJesco , 

Egli leggeva 1’ Arabo ; 

Noi leggevamo 1’ Ebreo, 

Voi Irggeratc il Basco , 

Egliuo leggerano la storia. 

Perfetto Delinito. 

lo lessi la geograda,^ 

Tu Icggesti la lelteta, 

Egli lessa la lezione ; 

Nui leggemmo un romanio, 

Voi leggcste nna canzone , 

Eglino Tessero .gn sonetto. 

Ferfelto IndeHnito. 

k) ho Iclto un’ ode. 

Tu hai letio una gazzetta , 

Egli ha letto un giornale ; 

Nui abbiamo letto nna legge , 

Voi avete letto molto , ma male , 
Eglino hanno letto poco, ma benU- 
simo. 

Perfetto Ant. Def. 

• 

lo ebbi letto senza comprendere , 
Tu aresti letto aenza profitto, 

Egli ebbe letto troppo adagio; 

Noi ebbimo letto con piacere, 

Voi areste letto per forza , 

Eglino ebbero letto senza di Toi . 


INDICATIF. 

Présent. 

le I is le Français, 

Tu 1-is l'Anglais, 

Il 1-it le Russe; 

Nous l-isons 1* Espd^ol , 

Vous l-isez l’ Italien , ' 

Ils 1-isent le Latin. 

Imparfait. 

Je 1-isais le Portugais, 

Tu 1-isais l’Allemand, 

Il Lisait l’Arabe; 

Nous l-isions 1' Hébreu , 

Vous l-isiez le Basque, 

Ils Lisaient l’histoire. 

Parfait Défini. 

Je Lus la géographie, 

Tu Lus la lettre, 

U Lut la leçon; ’ 

Nous 1-âmes un roman , 

Vous Lûtes une chanson , 

Ils Lurent un sonnet. 

Patfait IndéGni. 

J’ai lu une ode , 

Tu as lu line gazette. 

Il a lu on journal ; 

Nous avons lu une loi,^ 

Vous atez lu beaucoup, mais mal, 
Ils ont lu peu, mais trfa-bien. 

ê 

Parfait Ant. Déf. 

JteuS lu sans comprendre, 

Tu. eus lu sans profit , 

Il ent In trop lentement; 

Nous eûmes In avec plaisir. 

Vous eûtes lu par force , 

Ils eurent In sans tous.* 

S* 
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Perfelto AiU. Ind. ^ 

lo ho avuto letto la gramonalica , 
Tu hai avuto lello il inatiino, 

Egli ha avnlo lolto il dopo pramo; 
Nui abbiamo avuto letto la notte, 
Voi avete avuto letto la sera , 
Eglino hannoavutolettomangiando. 

Più-Che-Perletto. 

lo aveva letio scrivendo , 

Tu avevi letto bevendo f 
Egli aveva letto paiseggiando ; 

Noi avevamo letto in carroaza , 
Voi avevate letto viaggiando, 
Eglino avevano lello di buon’ ora. 

Futuro. . 

lo leggerô con papa. 

Tu leggerai con mammà , 

Egli leggerà con suo fratello; 

Koi leggeremo con aostra aorella, 
Voi leggerete con vostro cugino , 
Eglino Icggeranno aol loto zio. 

Futurp Aulerioro. 

lo avr6 letto qnando ritorperetp, 
Tu avrai letto prima che tcnga, 
Egli avr& letto dopo di voi; 

IToi avremo Iqtto col nonno , . . 
Voi aviete Ictlo coll’istitutore , 
Eglino avraono Iftlo coll'abbate. 

ImperatÎTO. 

Eeggi tu la doUrinat 
Eegga egli il vaugclo; 

Eeggiamo noi corretlaracutc, 
I«ggete voi presto, e bene , 
Leggano eglino corne si deve> 

CondigioiialjL Freseate. 

lo Icggerei molto megUo ae,..... 
Tu leggeresti ptcglio di lui ae. 
Egli leggerebbo (ul alla voce se»» 
Noi leggerenuno sotta voce-ia».».' 
Voi leggeresie ottimaniente M...» 
Eglino leggeTcbbtto juiùema sc». 


Parfait Ant. Ind. 

T ai eu lu U'graœmaire , 

Tu as en lu le matin , 

Il a eu lu raprès-diner^ 

Nous avons en lu la nuit , 

Vous avez en lu le soir. 

Ils ont eu lu en mangeant. 

Plus-Que-Farfliit. * 

J’avais lu eu écrivant , - 
Tu avais lu en buvant , 

Il avait lu en se promenant ; 

Nous avions lu en voiture , 

Vous aviez lu en voyageant. 

Ils avaient lu de bonne hevre. 

Futur.. . 

Je 1-irai avec papa. 

Tu 1-iras avec maman , 

Il l-ira avec son frère ; 

Nous l-iroDs'avec notre aeeur, , 
Vous l irez avec votre cousin , 

Ils 1-iront avec leur Oncle. 

Futur Antérieur, 

J’aurai lu quand vous reviendrez,' 
Tu auras lu avant qu’ il vienne , 

Il aura lu après vous ; 

Nous aurons lu arec ^tand papa , 
'Vous aurez lu avec P inslitutcnr , 

Ils auront lu avecj’ abbé. 

ImpécatiL tl 

L-it ht doclrine« 

'Qu’ il l ise l'évangile: 

L-isuua coireclemcnt , 

Luisez vile et bien , . . - 

Qu'll.s 1-iscnt comme on doit lire. 

Conditionnel Présent. 

Je. l-iraia beaucoup mieux si . . . 

Tu 1-irais mieux que lui si .... r 
Il l-irai_lJt haute voi* si. • • ■ ; 

Nou^ l irions suus voix si.;..,,. 
Vous l-iiiaz. ^liaitenieut si... . 
Ils tiraieut Cluemble ti... 


w 
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Condiziontle Fissato, . Conditionnel Passé. 


lo arrei letto troppo tardi se , 

Tu ayresti letto correntemente se...., 
EgUavrebbe letto correttamente se..; 
avremmo letto la composieione 
se»,.,. 

)’ aurais la trop tard si. .. ., 

Tu aurais lu couramment ai. . . ., 

Il aurait lu correctement si. . . ., 
Nous aurions lu la composition si.... 

Voi arreste letto il dialogo se. , 
Eglioo avrebbero letto cou Grimalüi 
se 

Vous auriez lu le dialogue si. , 
Us auraient lu avec Grimaldi si 

Si dice pure. 

On dit aussi. 

lo avessi letto oon Bonelli , 

Tu avessi letto con Candia , 

Egli avesse letto con Demartini ; 
Noi avcssimo letto con Eboli , 

Voi aveste letto con Fiorentini, 
Eglino avessero letto oon Firontl. 

J' eusse In avec Bonelli , 

Tu eusses In avec Candia , 

Il eût lu avec Demartini ; 

Nous eussions lu avec Eboli , 
Vous eussiez lu avec Fiorentini , 
Ils eussent lu avec Pironti. 

Soggiuntivo. 

Subjonctif. 

Ch’ io legga con Ivrea , 

Che lu legga con Lomelliui , 
Ch' egli legga coi Mauro ; 

Cite noi Irggiatno con Notari , 
Che voi leggiate con Oneto , 
Ch' eglino leggano con Forcella. 

Que je 1-isc avec Ivrea , 

Que tu l-ises avec Lomellini , 
Qu' il 1-isc avec les Mauro ; , 
Que nous l-isions avec Notari, 
Que vous 1-isiez avec Oneto, 

Qu’ ils 1-isent avec Forcella. • 

Imperiètto. 

Imparfait. 

Ch' io leggessi con Quesada , 

Che tu leggessi con Renato, 

Ch* egli leggesse coi Santo ; 

Che noi leggessimo con Tommasini, 
Che voi leggeste con Uberti, 

Ch' eglino leggessero con Cabrera. 

Que je 1-usse avec Quesada , 

Que tu l-usses avec Renato , 

Qu’ il 1-ût avec les Santo ; 

Que nous l-us$ions avec 'Tommasini, 
Que vous 1-ussiez avec Uberti , 

Qu’ ils 1-iissent avec Cabrera. 

Ferfettd. 

Parfait. 

Ch’ io abbia letto con Balmaseda , 
Cbc tu abbia letto malamente) 

Ch* egli abbia letto in iscuola ; 

Che noi abbiamo letto in casa , 

Che vui abbiate letio in chiesa > 
Ch* eglino avessero letto scherzando. 

t 

Que j’ aie lu avec Balmaseda , 

Que lu aies lu Iris-mal , 

Qu’ il ait lu & 1’ école ; 

Que nous ayons lu i la maison , 

Que vous ayez lu dans l’église , 
Qu’ils aient lu en badinant. 

Fiu-Che-Ferfetto. 

Flus-Que-Farfait. 

Cb' io aveui letto cou molta atten- 
zione 

Che lu avessi letto piangendo , 

Ch’ egli avesse letto ridendo ; 

Que j’eusse lu avec beaucoup d’at- 
tention « 

Que tu eusses lu en pleurant, 

Qu' il eût lu en riant ; 
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Che noi aTeuimo letto «alendo, 
ypi avetle letto aceiidendo , 
Cb'eglino aTeneto letto gioocando. 

Ii>6aito.-> 

Pnitnte, Leggere il primo. 
Ptuaato, Aver letto U aeoondo. 
Puturo, Dover leggere il terxo. 

Participio. 

Prnente. Leggendo il q^uarto. 
Pa*sato. Letto, letta Pepiatola. 

Avendo letto il ulmo. 
Puturo* Doveodo leggere di nuovo. 


Que noua eusaioni lu,en moutaut 
Que vous euMiez lu en deKendant , 
Qu' ils eussent lu en jouant. 

Infinitif. 

Prétml. L-ire le premier. 

Passé, Avoir lu le second. 

Futur. Devoir lire le troisième. 

Participe. 

Présent, L*isant le quatrième. 
Passé. Lu, lue l' èpitre. v 
Ayant lu le psaume. 

Futur. Devant lire de nouveau. 


Conjuguez de même', élire , relire, réélire, dédire, contredire, 
interdire , médire , prédire, etc, ' 

Dire ef redire seulement (font au pluriel de V indicatif pré- 
senu } Nous disons , vous dites, ils disent — Nous redisons . vous 
redites , ils redisent. 

QUATRIÈME CLASSE EN AINDRE 


♦ INDlCA'nvo 

Présenté. 

lo temo i cattivi, 

Tu terni lo studio,' 

Esw terne fl travaglio ; 

Noi temiamo il freddo , 

Voi temele il caido , ' 

Essi temono P umidilà. 

Iroperfetto. 

lo lemeva il vento , 

Tu temevi la pioggia , 

Esot temeva la grandine ; 
Noi temevamo il lerremoto , 

Voi lemevate il tuouo, , 
Essi temevaiio il fulmine. 

Perfetto Defioito. 

lo temei il lampo , 

Tu temesti la trmpesla. 

Esso temè l' oragano j 


INDICATIF 

Présent. 

Je cr-ains les médians , 

Tu cr-ains l’étude. 

Il cr-aint le travail; 

Nous cr-aignons le froid. 

Vous cr-aignez la chaleur, 

Ils cr-aignent l’humidité.' 

Imparfait. 

Je cr-aignais le vent , 

Tu cr-aignais la pluie , 

Il cr-aignait la grêle; 

Nous cr-aignions le tremblement de 

1 

Vous cr-aigniez le tonnerre , 

Ils cr-aignaient la foudre. 

Parfait Défini. 


Je cr^aignis l'éclair , 

Tu cr-aignis la tempête, 
|II cr-aignit l’ouragan ; 
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Nch Umeimno la aiccilà , 

Vui ' teineste la peste, 

Essi temerono la caresOa. 

Ferfetto liideSnito. 

lo ho lemulo la wte , 

Tu bai temuto la &me , 

Esso ha temuto la guerra ; 

Noi abbûmo temuto di perdere, 
Voi a veto temuto di cadere , 

Esai haiino temuto di spendere. 

Ferfetto Anl. Def. 

lo ebbi temuto di xopiare , 

Tu avesti temuto di sbagliare, 
Easo ebbe temuto di aentire : 

Noi averomo temuto di redera , 
Voi aveste temuto di loccare, 

Eaai ebbero temuto di leggere. 

Ferfetto Ant. Ind. 

lo ho aruto temuto d’iDganoarml , 
Tu haï avulo temuto di acritrergli, 
Bsao ha avnto temuto di parlarti ; 
Noi abbiamo avuto temuto di cono- 
acerri , 

Voiaveto avuto temuto di morderci, 
Eaai hapno avuto temuto di diapia- 
oerti. 

Fiù-Che-Ferfetto . 

lo ayeva temuto gt’ ipocriti , 

Tu avevi temuto i bugiardi , 

Eaao aveva temuto le pelle^le; 
Noi avevamo temuto i traditori^ 
Voi avevate temuto gl' igooranti , 
Eaai avevano temuto i mariuoli. 

Futuro. 

lo temerd gli ubbriaconi. 

Tu tamerai gli ambiiioai , 

Esso temerà gli avari t 
Noi temeremo i diaaoluti , 

Voi temerete i ciarlataiii , 

Essi temeranuo i codardi. 


Nous cr-aignimea la séchercase , 
Voua cr-ai^îtes la pcate, 

Ils cr aignirent la disette. 

Farfait Indéfini. 

J’ai craint la soif. 

Tu as craint la faim. 

Il a craint la guerre ; 

Noua avona craint de perdre. 

Vous avcs craint de tomber, 

Ils ont craint de dépenser. 

Farfeit Anl. Déf. 

J’eus craint de copier, 

Tu eus craint de te tromper , 

Il eut craint d’ entendre ; 

Nous eûmes craint de voir. 

Vous eûtes craint de toucher , 

Ils eurent craint de lire. 

Farfeit Ant. Ind. 

J’ ai eu craint de me trmnper , 

Tu as eu craint de lui écrire. 

Il a eu craint de te parler ; 
Nousavona en craint de voua connaî- 
tre , 

Vous avez eu craint de noua mordre, 
Ils ont eu craint de te déplaire. 


FIus-Que-Farfeit. 

Favaia craint lea tartufes. 

Tu avais craint les menteurs , 

Il avait craint lea commères; v 
Noua, avions craint les traîtres , 
Vous aviez craint les ignorans , 

Ils avaient craint les voleurs. 

Futur. 

Te CT-aindrai les grands ivrognes , ' 
Tii cr-aindras les amlâtieuz, 

Il cr-aindra les avares ; 

Noua cr aindrons les débauchés , 
Vous cr-aiudrea las charlatans , 

Ils cr-aindroiit les lâches. 


•■s 
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ÿuturo Anteriore. 

lo a\r& temuto di Tiaggiare , 

Tu arrai temuto di nanfragare, 
Easo avril terooto di baUare troppo; 
Noi avremo temuto di giungere trop 
po tarai , 

Voi avrete temuto di giau^re trop- 
po prrito , 

Eaai avranpo temuto di non giun- 
- géra mai 

- 1 

Imperativo. 

Terni tu Dio , 

Tenu easo il diavolo; 

Temiamo noi di peccare • 

Teroete voi di aparlarct 
Temano essi di criticare. 

Condiâonale Freaentc. 

lo temerei di litigarc. 

Tu temereati d' eaaer vinto , 

Saao temercbbe di venire ; 

Noi temerrmmo d’andare. 

Toi temereate gli arvocati , 

Eaai temerebbero i medici. 

Condizionale Faaaato. 

lo avrei temuto di vcndere , 

Tu avreali temuto di comprare, 
£mo avrebbe temuto di mendicare; 
Noi aVremmo temuto di amarrirci , 
Toi avrrate temuto di preapilarvi, 

Esai avrebbero temuto di morir gio- 
vaui 

^ Si dice pure. 

lo aveai temuto d' importunarti , 
Tu aveaâ temuto di diapiacermi, 
Basa Bvesae temuto la zizzania ; 
Noiaveaûmo temuto la auacrudelti, 
Voi àveate temuto la loro bizurla , 
Eiai avesaero temuto la mia giuata 
collera, 

Soggiuotiro. 

Ch' io teroa poco Bspartero , 

Cbe tu (ema mollo Borgia , 

Ch’ easo tema alquanto Cangiono ; 


Futur Antérieur. 

y aurai craint de voyager , 

Tu anraa craint de taire naufrage , 
Il aura craint de danaer trop ; 
Noua aurons craint d’ arriver trop 
tard , 

Voua aurez craint d’ arriver trop 

tôt, 

lia auront craint de n’arrirei; jamais. 


Impératif. 

Cr-a!ns Dieu. 

Qu’ il cr-aigne le diable ; 
Cr-aignona de pécher , 

Cr-aignez de médire . 

Qu’ ila c'r-aigneot de critiquer. 

Conditionnel Présent. 

Je cr-aindraia de plaider , 

Tu cr aindrais d’ être vaincu , 

U cr-a!ndrait de venir ; 

Nous cr-aindrions d’aller. 

Vous cr-aindriez les avocats, 
lie cr-aindcaieot les médecins. 

Conditionnel Passé, 

J’ aurais craint de vendre , 

Tu aurais craint d’ acheter , 

Il aurait craint de mendier; 

Nous aurions craiut de nous égarer, 
IVoua auriez craint de vous précf- 
, piler. 

Ils anraient craint de mourir jeunca. 

' On dit aussi. . . 

J’eusse craint, de t’imporlnner , 

Tu eusses crsi'nt de.me déplaire, 

Il eût craint la zizanie ; 

Nous eussions craint sa croaulé: 
Vous eussiaz craint leur bizarrerie. 
Ils eussent craint ma juste colère. 

Subjonctif. 

? ne je cr>aigne peu Espartero , 
ne tu cr-aigues beaucoup Borgia, 
Qu’ il cr-aigne pen Cangiano ; 


Cbe noi temUmo Donzctii , 

Che Toi teniiale Emboli, 

Ch' e£)i temano Fregosi. 

Impct'fetto. 

Ch’io temesai Griffi, 

Che tu lemesai ImoU ^ 

Ch’ es8o temesse Latnberfi { 

Che noj (emesslmu Mari , 

Che voi lemeste Napoli, 

Ch’ es» temeesero Omoboni. 

' PerieUo. 

Ch’io abbia temuto Farodi , 

Cbe tu abbia lemuto Qoartara, 
Cb’esso abbia lemuto RebuSô; 

Che noi abbiamo lemuto Saniprio, 
Che roi abbiate temuto Tominasi , 
Ch’easi abbiano temuto Urao. 

Più-Che-Perrelto . 

Ch’ io avessi temuto Vergara , 

Che tu avessi temuto Zerbini , 
Ch’esso avesse temuto di giorno; 
Che noi aresaimo lemuto di notte> 

Che voi aveste temulo la salita, 
Ch’essi avessero temuto la scesa. 

InBoito» 

Présente. Temere con ragione. 
Passaio, Aver temuto a torto* 
Puturo. Dover tMoere per forsa* 
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Farticipio. 

Présente, Temendo di aporcarsi. 
Pasaato, Temuto, temnta la Tebibre. 

Avendo temuto l’emigraoia. 
Futttro, Dovendo temere la losse. 


[Que nous cr>aiÿnidus Domelli , 
Que vous cr-«ignica Emboli , 
Qu'ils cr-aignent Fregosi. 

ImparEait. 

Que je cr-ai^itse Griffi , 

Que lu cr-aignis<es Imola , 

Qu'il cr-aigiill Lamherti; 

Que nous cr-aiguissiona Mari , 

Que voua cr-aignissira Napoli , 
Qu’ils cr-aiguisseol Omobuni. 

Par&it. 

Que j'aie craint Farodi , 

Que tu aies craint Quarlart , 

Qu'il ait craint RebulTo; .. 

'^ue nous ayons craint Sautorio , 
lue vous ayez craint Tommaai , 
Qu’ils aient craint Urso. 

PluS'Que- Parfait. 

Que j’ eusse craint Vergara , 

IQue tu eusses craint Zerbini, 
Qu'il eût craint pendant le jour; . 
Que nous eussions craint durant la 
nuit, 

Que vous eussiez craint la montée, 
|Qu’ ils eussent craint la dM»ute, 

InRnitif. 

Prêtent. Cr-aindre avec raison. 
Patat. Avoir craint k tort, 
i^u/w. Devoir craindre par force. 

Participe. 

PrssSn/. Cr>aignant de se salir. 
Passé, Craint, crainte la 6èrre. 

. Ayant craint la migraine. 
Futur. Devant craindre la tdux. 


Conjuguez de même : ceindre, coairaindre, peindre J plain- 
dre, atteindre, éteindre , feindre } rfc. . 1 


Digitized by Google 


( 

1 

1 

CINQUIEME CLASSE EN DRE 

INDICATIYO 

I INDICATIF 

Fretente. 

Préwiit. 

lo cucio uD ^uaderno , 
Ta cuoi un libro , 

Basa coce una Tcate ; 

Noi cuciamo nn abito, 
Voi cucite le cal» , 

Eue cuciono il mantello. 

Je cou-ds un cahier , 

Tu cou ds un litre , 

Elle con-d une robe ; 
Nous cous-ons un habit. 
Vous cuus-ea les bas , 

Elles cous-eni le manteau. 

Imperiêlto. 

Imparfait. 

lo cucira un fazzoletto , 

Tu cucÎTi on buato, 

Easa cuciva un guanciale; 

Noi cucieamo an Itaeersino, 

Voi cucivate una camicia , 

Ene cucirano un paio di mulande. 

Je cous-ais un mouchoir , 

Tu cous-ais un corset , 

Elle cons-ait un oreiller ; 
Nous cous-ions un tratersio , 
Vous cous-ies une chemiu , 
Elles cons-aient un caleçon. 

Perfetto Definito. 

Parfait Défini. . 

lo cucii un paio di calzoni. 

Tu cucisti un paio di pantabtni, 
Etaa cud delle legacce ; 

Noi cucimmo un corpetto , 

Voi cuciste un faaoietto ^ collo, 
Ea» cucirono un paio di scarpe. 

Je cous-us une culotte , - 

Tn cous-ns un pantalon , 

Elle cous-nt des jarretières ; 

Nous coos-ûmes un gilet, 

Vous cous-ûtes une cravate. 

Elles cous-urcut une paire de sou- 
liers. 

Perfetto Iiide&nito. .> 

Parfait Indéfini. 

lo ho cucito un paio di atirali, • 
Tu hai cucito un cappello, 

‘ Esaa ha cucito u^ (Mirrucca; 

Noi abbiamo cucito una berretta da 
notte', 

Voi arcle cucito un bottone. 

Eue hanno cucito una teste da ca- 
méra. 

J’ai cousu une paire de bottes. 

Tu as cousu un chapeau, 

Elle a cousu une perruque; 

Nous atons cousu un bonnet de nuit. 

Vous avez cousu un boulon 
Elles ont cousu une robe de cham- 

. bre. ‘ 

Perfetto Ant. Def. 

Parfait Aut. Déf. 

lo ebbi cucito una ^onnella , 

Tu ateati cucito aei paia di quanti, 
Essa ebbe cucito un pagliericcio ; 
Noi avemmo cucito un roaterasso , 
Voi aveste cucito una cortina , 

Eue ebbero cucito uno sciugamani. 

J’eus cousu un jupon. 

Tu eus cousu six paires de gants , 
Elle eut cousu une paillasse ; 

Nous eûmes cousu un matelas , 
Vous eûtes cousu un rideau , 

Elles curent cousu un essuie-main. 

- 
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FerfeCto Ant. liu]. 


lo hq avuto cudto una tovaalia • | 
Tu hai aTuto cucilo un tovagliuolo, 
Basa ha avuto cucito per auo padre; 
Noi abbiamo avuto cucito per npatra 
madré ,1 

Voi avete avuto cucito per vostrol 
Eglio, 

Efls« hanno avuto cucito per le loro 
figlie. 

Più-Che-Perfeltou 

lo aveva cucito per mio fiatello,- 
Tu avevi cucito per tua aorella , 
Essa aveva cudto per auo nonno; 
Noi avevamo cucito per nostro zio, 
Voi avevate cucito per vostra zia , 
Base avevano cudto per la loro nouna.l 


Futuro. • 

lo cucirô pei miei nipoti , 

T U cucirai per le tue nipoti , 

Basa cucirà per auo suocero ; 

Noi cuciremo per nostra suocera , 

Voi cudrete per votiro genero, 
Base cudraono per le loro nuore. 

Futuro Auteriore. 

lo avrà cucito per mio cognato , 
Tu avrai cucilo per tua cogiiata , 
Esaa avrà cucito per auo cugiuo ; 
Noi avremo cudto per noatra cugina, 

Voi-avrete cucito per vostra madri-i 

Esse avranuo cucitopelloropadrigno* 

Imperativo. 

Cuci lu per tuo padrino . 

Cucia essa per sua madrina ; 
Cociamo noi per nostro compare j 
Cucite voi per vostra comare , 
Cuciauo ease pel padticello. 


Parfait Ant. Ind. 


ai eu cousu une nappe , 

Tu as eu cousu une serviette , 

Elle a en cousu pour son père ; 
Nous avons eu cousu pour notre 
mère , 

Vous avez eu cousu pour votre fils, 
Elles ont en cousu pour leurs filles. 

Plua-Que-Fatfait. 

J’avsis cousu ponr mon frère. 

Tu avais cousn pour ta soeur , 

Elle avait cousu pur son grand-père; 
Noos avions cousu pour notre oncle, 
Vous aviez cousu pour votre tante, 
Elles avaient cousu pour leur gran- 
d' mère. 

Futur. 

Je coudr-ai pour mes neveux , 

Tu coudr-as pour tes oièoes, 

Elle coudr-a pour son beau-]^re ; 
Nous coudr-oos pour notre belle- 
mère , 

Vous coudr-ez pour votre gendre 
Elles coudr-ont pour leurs brus. 

Futur Antérieur. 

J'aurai cousn pour mon beau-frère, 
Tu auras cousu pour ta belle sœur, 
Elle aura cousu pour son cousin; 
Nous auront cousu pour notre cou- 
sine , 

Vous aurez cousu pour votre ma- 
I râtre , 

Elles auront cousu pour leur pa- 
ràire. 

Impératif. 

Cou-ds pour ton parrain , 

8 a" elle cous-e pour ta marraine ; 

ous-ons pour notre compère, 
Cous-ez pour votre commére , '■ 

Qu'elles cous-ent pour le jeune moine . 


« 
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Condizionalc Présenté. 


Conditionnel Présent. 



lo encirei per 1' architetto. 

Tu cucirrsti pel pittore , 

Essa cucirebbe per lo scultore; 

Noi cuciremmo pel maestro di cap- 
pella , 

Voi cucireste pel soonalore , 

Esse cucirebbero per l’ attoie. 

Condizionale Fassato. 

lo avrei cncito per l'arrocato, 

Tu avresti cucito pel medico , 

Essa afrebbe cucito pel chirur^ 
Noi arremmo cucito pel banchiore, 
Voi avreste cucito pel mercante. 
Esse avrebbero cuato pel libraro. 

Si xlice pure. 

lo avessi oucito per lo stampatore , 
Tu avesst cucito per l’ orefice , 

Essa aresse cucito pel gioielliere; 
Noi aressiuio cucito per l’orologiaro, 
Voi aveste cucito per lo spéciale^ 
Esse aressero cncito pel droghiere. 

Soggiuntiro. 

Ch'io cucia per l'ebanista, 

Che tu cucia pel falegname, 

Ch’ essa cucia pel bnttaro ; 

Che noi cuciamo pel muratore, 
Che Toi cuciale pel rornaro , 

Ch’ esse cuciano pel macellaro. 

Imperfetlo. 

Ch'io cucissi pel pizzicagnolo , 

Che lu cucissi pel paslicciere. 

Ch’ essa cucisse pel ebiavaro ; 

Che sioi cucissimo per l’ indoratore. 
Che voi cucistc pel aarto , 

Ch' esse cucissero pel calzolaro. 

Perfello,. ' 

Ch’io abbia cucito pel ciabattino , 
Che tu abbi cucito pel parrucchiere, 
Çb’ essa abbia cucito pel birbiere ; 


Je eoudr-ais pour l’architecte. 

Tu coudr-ais pour le peintre,- 
Elle condr-ait pour le sculpteur ; 
Nous coudr-ions pour le maître de 
chapellé , 

Vous coudrôes pour le musicieu , 
Elles coudr-aient pour l’ acteur. 

Conditionnel Passé. 

J’aurais consn ponr l’avocat , 

Tu aurais cousu pour le médecin , 
Elle aurait cousu pour le chirurgien; 
Nousaurions cousu pourle banquier. 
Vous auriez cousu pourlemarcnànd, 
Elles auraient cousu pour le libraire. 

On dit aussi. 

J’ eusse cousu pour l’ imprimeur , 

Tu eusses cousu pour l’ orfèvre , 

Elle eût cousu pour lé joaillier ; 
Nous eussions cousu pour 1’ orloger, 
Vous eussiez cousu pour l’aTOthicaire; 
Elles eussent cousu pour F épicier. 

Subjonctif. 

Que je cons-e pour l’ ébéniste . 

Que tu cous-es pour le charp.antier , 
Qu’elle cous-e ^ur le tonnelier ; 
Que nous cous-ions pour le maçon , 
Que vous cous-iez pourle boulanger, 
Qu’ elles coiu-ent pour le boucher. 

Imparfait. 

Que je cous-nsse pour le charcutier , 
Que tu Gous-usses pour le pâtissier , 
Qu’ elle coua-ût pour le serrurier 5 
Que nouscous-ussions pour le doreur. 
Que vous cous-ussiez pour le tailleur, 
Qu’ eUes cous-ussent pour le cordon- 


Farfait. 

Due j’ aie cousu pour le savetier , 
Duc tu aies cousu pour le coineur, 
2u*^cllc ait cousu pour le barbier ; 
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CKe noi abbitrao çucilo peljcmpel 
laro, 

Che TOI abbiale CMcito per là laraa- 

. , , • • • 

Ch’ esse abbiano cucito pel sellaro. 

' Plù-Chc-Petfetto. 

Ch’ io avcsstcucîto pel cavamacchie, 

Cbe tu aTcssi cucito pel maniscalco, 

Ch’essa avesse^cucito pel cocchiere; 

Che noi aressiAio cucito pel facma- 
cista , 

Che Toi ayeste cucito pel cuocu, 

Ch’ ease aressero ’cucito peL gianli- 
niere. 

Infinilp. 

i’resenfe. Cucire pel pastere, 

Passato. Avec cucito per l'agricol- 
tore. 

Futuro, Dovet cucire pel capraro. 


[Que nous ayons cousu pour le chape- 
lier , 

Que TOUS ayez cousu pour la blanchis- 
, seuae, 

iQu’ elles aient cousu pour le sellier. 

Plus-Que-Parfait. 

Que j’eusse cousu pourledcgraisseur, 
Que tu eusses cousu pour le maréchal- 
ferrant, 

Qu’ elle eût cousu potir le cocher ; 
Que bous eussions cousu pour le 
. pharmacien , 
Que TOUS eussiez cousu pour le eu Ui- 
I nier, 

Qu’ elles eussent cousu pour le jardi- 
nier. 

InBnitif. 

Présent. Cou-dre pour la berger. 
Passé. Avoir cousu pour le labou- 
reur. 

Futur. Devoir coudre pour le che- 
- . Trier. 


Farticipio.' 

Presen/e. Cucendo.pel teatro. 
Passato, Avcndocucitopci'lachiesa. 

Cucito; cucita la piaoeta. 
Futuro. DoTcndo cucire la stola. 


Pa'tlicipe. . 

Présent. Cous-ant pour, le iLéâtre. 
Passé. Devant coudre pour l’église. 

Cousu , cousue la chasuble. 
Futur. Devant coudre l’élole. 


AUTRE Modèle pour les verbes DEcETrçt:L.\ssiE 

I VAÜÎILI AIRE ETRE - - 


■ . ‘JIîDiCATlVÔ.. 

Présente.. _ 

Io scendo (lalls jooota^na , . ^ 
Tu scendi dalla epUioa., . . .. , 

Colni sceude lUl poggellu ; 

Noi 3«ciidiamu.Jal Vesuviu, . 
Voi sccmleia ilalla torre, - , ■ . 
Coloro siciulono dal campanile» . 


■ INDICATIF, 

Frisent . 

Je dc.scen-ds de la montagne., _ 
Tu dcsci-n-ds <le la colline, 

11 clcsceii-d du coteau > 

Nous descciiJ-ous du Vésuve, . 
IVuiis descend cif de la tour. 

Us deocend-.çut du clocher. 
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Impcrfetlo. 

lo sccndeva dal tetta. 

Tu acendevi dall' ultimo piano , 
Colui sccndeTD dall’ albcro ; 

Noi acendevamodal primo piano , 
Voi scendeTate dall’ altare , 

Coloro tcendevano dalla caropagna. 

• FerrettoDeBnito. 

lo acesi alla marina-, 

Tu acendesti al fiunie , 

Colui sccse alla riviera ; 

Noi Ecendemmo al rnacello, 

Voi scandeste al lago , 

Coloro acesoro dalla acala. 

Ferfetto IndeBnito. 

lo aono aceao dal Ictto , 

Tu aei aceao dall’appartamento , 
Colui è aceao dal vascello; 

Noi aiamo acesi dalla fregata , 

Voi aiete açcai dal peraico, 

Coloro aono acesi dall’albicooco. 

Ferfetto Ant. Def. 

lo fui aceao dal dli^o , 

Tu feati aceao dal mandorlo, 

Colui fu aceao dal porno ; 

Noi fummo aceai dal pero , 

Voi foste acesi dal 6co , 

Coloro furono acesi dal castagno, 

Ferfetto Ant. Ind. 

lo aono stato aceso dal limone , 
Tu-sei stato aceso dall’ oimo , 

Colui è stato aceso dalla qncrcia; 
Noi aiamo stati acesi dall’elce , 

Voi aiete stati scesi dal plataoo , 
Coloro aono stati scesi ulla noce. 

Fiù -Che-Ferfetto. 

lo era aceso col portière, 

To eri aceao nosco, C 

Colui era sceso TOSCO; 'i 

Noi eraramo scesi con casa , 

Voi erayate serai con esse , 

Coloro eruio scesi con Ini. 


Imparfait. _ 

Je descend ais du toit', 

Tu descend-air du dernier étage, 
irdesceiid-ait de l' arbre ; 

Nous descend-ions dn premier étage, 
Vous descend-icz de l’ autel , _ 

Ils descend-aient de la campagne. 

Fariàit DéGni. - 

Je dcscend-ia à la marine; ■ ' 



Noua descend-îmes au ruisseau , 

Vous dsaccnd-îtca au lac, 
lia descend-irent de l’ échelle.' 

Farfait IndéGni. 

Je suis descendu du lit , 

Tu es descendu de l’ appartement , 

, Il est descendu du Tsisaeau; 

Nous sommes descendus delà frégate; 
Vous êtes descendus du pêcher , ' 

Us sont descendus de l' anricotier. 

Parfait Ant. Déf. 

Je fus descendu du cerisier. 

Tu fus descendu de l’ amandier , 

Il fut descendu du pommier; 

Nous fûmes descendus dupoirier , 
Vous fûtes descendus do bj^uier. 

Ils furent descendus du châtaignier. 

Farfait Ant. Ind. 

J’ai été descendu dn limonier , 

Tu as été descendu de l’orme. 

Il a été descendu do chêne; 

Nous avons été descendus de l' yeuse, 
Vous ayez été descendus du platane, 
Ils ont été descendus du-noyer. 

Flni-Qne Parlait. 

Fêlais descendu arec le portier. 

Tu étais descendu avec noos , 

Il était descendu avec tous ; 

Nous étions descendus arec elle, 
Vous étiez descendus arec elles, 

Ils étaient descendus arec lai, a 
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Futuro. 

lo scendcrà con loro , 

Tu scenderai coll'ûlitutore, 

Colui scenderà mcco ; 

Noi scenderemo colla governante , 

Voi jccnderele con Sua Maestà , 
Coloro scendcranno con Sua Santilà. 

■ Futuro Anteriore. 

lo sarô sceso con sua Altezza , 

Tu sarai sceso con Sua Eccellenza , 

Colui sarà sceso con Sua Sîgnorla ; 
Noi sarcmo scesi con Sua Eminenza^ 

Voi sarele scesi col Sultano , 

Culoro saranno scesi colla Sultana. 


Imperativo, 

Scendi tu dalla lavola , 

Srenda colui dalla scdia ; 
Sceiidiamo noi dal banco , 

^endcte vol dallo sgabellb , 
Scendaoo coloro dalla coloiina. 

Condiziunale Présenté. 

lo scenderei dal |iontc , 

Tu scenderesti dal palazzo , 

Colui scenderebbe dalla casa ; 

Noi scendeiemmo dalla capanna , 
Voi Keiidereste dalla città , 

Coloro scenderebbero dal villaggio. 

Condizionale Fassato. 


Fnlur. 

Je drscendr-ai avec eux , 

Tu descendr-as avec T instituteur. 

Il descend l'-a avec moi ; 

Nous descende ons avec la gouver- 

Vous descendr-cz avec Sa Maies*é? ’ 
Ils descendr-ont avec Sa Sainteté. 

Futur Antérieur. 

Je serai descendu avec Son Altesse 
Tu seras descendu avec Son Exce’t- 

II sera descendu avec Sa Seigneurie • 
Nous serons descendus avec Son Emi- 

Vous serez descendus avec le Sultan 
Ils seront descendus avec la Sultane. 

Impératif. 

Descend-s de la table , ' 

Qu’ il descend-e de la chaise ; 
Uescend-oos du banc , 

Descend-cz du tabouret , 

Qu’ ils descend-ent de ü colonne. 

Conditionnel Présent -> 

Je descend-rais du pont , 

Tu descend-rais du palais , 

Il descend rait de la maison ; 

Nous dcsccnd-rions de la cabane 
Vous descend-riez de la ville , ‘ 

Ils descend-raient du village. ' 

Conditionnel Passé. 


lo sarei sceso dal essaie 
Tu saresli sceso dalla chiesa , 
Colui sarebbe sceso dal convenio ; 
Noi saremmo scesi dalla cappella , 
Voi sarestc scesi dal rumitaggio , 
Coloro ssrebbero scesi dal bosco. 

Si dice pure. 

lo fossi sceso alla cantina , 

Tu fossi sceso ai bagni , 

Colui fosse sceso snlla piazza : 


Je serais descendu du hameau 
Tu serais descendu de l’ église'. 

Il serait descendu du couvent ; 

Nous serions descendusde la chapelle. 
Vous seriez descendus de l’hcrmitsge 
Ils seraient descendus du bois. 


Je fusse descendu à la cave , 

Tu fusses descendu aux bains , 
|II fût descendu sur la place ; 


On dit aussi. 
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Noi fossiino sces! tul pawggio , 

, Voi Ibste acesi in istrada , 

Coloro fosaero aceti in boUega. 

Soggiuntiro. 

Ch'io acenda in iacnola, 

Çhe tu acenda ail' istituto , 

Che coiiii acenda al collegio ; 

Che noi acendiamo al tribunale, 
Che Toi acendiatc nel carcere , 

Cbe coloro acendano a meaaa. 

Impcrfetlo. 

Ch’ io accndeasi al mercato , 

Che tu aceiideaii al macello , 

Che colui acendeaae sul cauale; 
Che noi acendeaaimo alla platea , 
Che voi acendeale al circolo , 

Che coloro acendeaaero allô atudio. 

, Ferletto. 

Ch’ io aia aceao nell’ arena , 

Che tu aia aceao in carroaza , 

Che colui aia aceao a piedi ; 

Cbe noi aiamo aceai caotando , 

Che Voi aiale aceai plangendo, 

Che coloro siano aceai ballando. 

Fiù-Cbe>PerfeKe. 

Ch’ io foaai aceao aoapirando , 

Che tu hiaai aceao mangiando , 

Che colui ioaae aceao sbadigliando ; 
Che noi fosaimo aceai pér tempo , 

Che voi foale aceai lardiaaimo ^ 

Che coloro foasero aceai a tempo. 

InBnito. 


Noua fuaaiona deacendoa anr la pro- 
menade , 

Voua fuaaiez deacendua dana la rue, 
lia fuasent deacendua en boutique. 

Snbjenctif. 

Que je deteend-e i l’ école , 

Que tu deacend-ea i l’inatitut, 

Qu’ il deacend-e au collège ; 

^e noua deacend iona au tribunal, 
Que Tuns dearend-ict è la priaon , 
Qu’ ila deacend-ent à la meaae. 

Imparlàit. 

Que je deacend-isse au marché ,* 

Que lu dracend iaaea i la boucherie', 
Qu’ il deacend-îl aur le canal ; 

Que noua deacend-iaaiona eu |>arterre. 
Que voua deaceiid-iaaies au cercle. 
Qu'lia deacend.iaæut à l'étude. 

Farfait. 

Que je aoia deacendu dana l’ arène . 
Que tu aoia deacendu en voiture, 

Qu’ il aoit descendu à pièda ; 

Que nous soyons descendus en chan- 
tant. 

Que TOUS soyea descendus en pleu- 
rant. 

Qu’ils soient deacenflus en dansant. 
Plua-Que-Farfait. 

Que je fusse descendu.«n soupirant. 
Que tu fusses descendu en mangeant, 
Qu’ il fût descendu en bâillant : 

Que nous fussions descendus de bon- 
ne heure. 

Que vous fussiez descendus fort tard. 
Qu’ils fussent descendus à lems. 

lofinitit. 


Pretente. Scendere solo. Présent, Séscendre seul. 

Patsttto, Basera scesa in compagnia. Passé. Etre descendu en compa- 

• gnie. 

Fitfun, Dorere scendere per a&ri. Futur, Vernis descendre pour des 

affiiires. 
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-■ Farlicipio. 


Firticipe. 


Prtsénle. Scendendo col Signore. 
Paatato, Sccso j scesa con Mâdama. 

Essendo sccso col Signorino. 

Futuro. CoTcndo scendcre colla SI- 
gaoi'ina . 


Prisent. Vescendant arec HonsieDr. 
Passé, Descendu , descendue arec 
Madame. 
Etant desçendu arec le petit 
Monsi^r. 

Futur. Devant descendre avec Ka- 
demoiselle. 


Conjugue» de mime : attendre , entendre , rendre , suspendre, 
vendre , répondre , apprendre ; et avec le mime auxiliaire : par- 
tir, tomber , rester , aller , veoir ) sortir , etc. 

Observation, Quelques verbes de la quatrième conjugaison^ et 
précisément ceux terminés paé indre ou par suudre, comme pein- 
dre, craindre , joindre , absoudre ,’ résoudre, etc; aux trois per- 
sonnes singulières de P indicatif , remplacent ài, ds, d, par s, s, 
t;y« peins , tu peins, il peint, ye résous, tu résous, il résout, etc. 


CONJUGAISON DES VERBES PRONOMINAUX 


INDICATIVO 

Présenté. 

lo mi penio dei miei peccati , 

Tu ti penti di non afvere studiato , 
Quelle si pente d’ aver perduto il 
tempo 

Noi ci pentiamo d’ esserci maritale 
Voi vi pentite d'essere rimaste zitelle,{ 
Quelle si pentono d'arerci-inganoati. 


IroperfeUo. 

to mi pentiva d' averti creduta , t 
Tu ti ^ntivi d’avermi beSàta , 

(^ella ti pentiva d’avervi scrltto ; 
Noi ci pentivamod' avaria maledetta, 

Voi yi pentivate d' averla benedetta, 
Qotilc ti pentivano d’arermi battuta. 

Poactiur. _ Ghak, 


INDICATIF 

Présent. 

|7e me repen-s de mes péchés , 

Tu te re^n>s de ne pas avoir étudié, 
Elle se repen-t d’avoir perdu le terni; 

Nous nous repentions de noos être 
mariées , 

Vous vous repent-ez d'hêtre restées 
demoiselles, 

Elles serepent ont de nouaaveir Irons- 

pés. 


Impar&it. 

Je me repent-ois de P avoir crue , 
jTn te repent-ais de t’être moquée th 

moi , 

Elle se repeot-ait de vous avoir écrit; 
Nons nous repent-ions de 1’ avoir 
maudite , 

Vous vous repent-ies de l’avoir bénie, 
jElIet so repent-aient de nt’ avoir frap- 
pée. 
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Perfelto Defialto. 


Parfait DéBoi. 


lo nii pentii d’ averti amata. 

Tu ti pentisti d’averla biasimata , 
Qucila ai pentl à’ averti lodata ; 

Noi ci peolimmo d’ avervi kicorag- 
giau, 

Voi vi pentista d'avermi venduta, 

Ouelle ai pentlrono d’avetle com- 
prate. 

Perfelto lndefinito_. 

lo mi aono pentita d’averti marilata. 
Tu ti aei pentita d’ averroi agridata , 
Quella ai é pentita d’ avaria consolata; 
Noi ci siamo pentite d’avcrvi riuviala, 

Voi vi aiete pentite d’ averla finita , 

Quelle ai aono pentite d’ averla rice- 
vuta. 

Perfelto Ant. Def. 

lo ml fui pentita con tntto il cuore , 
Tu ti foati pentita d’ averla lemuta, 
Quella ai fu pentita d’averlo penaato: 
Soi ci fummo pentite d’averlo ten- 
tato , 

Voi vi fosle pentite d’averle parialo, 

Quelle ai fnrono pentite d’ averti 
aacoltato. 

" Più-Che-Perfetto. 

J • . 

lo mi era pentita d’averti chieUo, 

Tu ti eri pentiU d’avermi ^vegliato, 
Quella ai era pentita d’ averla som- 
mersa ; 

Soi ci eravamo pentite. di avcrle co- 
nosciute, 

Vol yi envate penlite d’aTerci spinie, 
QnéUè ai erano pentite d’averle rotte. 


Je me repent-ia de l’avoir aimée.. 

Tu te repent-ia de l'avoir blâmée , 
Elle ae repent-it de t’avoir louée } ■ 
Noua noua repent-îmea de l’avoir en> 
ceuragée , 

Voua voua repent-îtea de m’ avoir 
vendue, 

Ellea ae repent-ircnt de lea avoir 
achetées. 

Parfait Indéfini; 

Je me adia repentie de t’avoir mariée. 
Tu t’ea repentie de m’avoir grondée. 
Elle a'est repentie de l’avoiroonaolée; 
Sous nous sommes repenties de vous 
avoir renvoyée , 
Vous vous êtes repenties de l’avoir 
achevée , 

Elles se sont repenties de l’avoir re- 
çue. 

Parfait Ant. Déf. 

Te me suis repentie de tout mon cœur. 
Tu t’es repentie (le l’avoir crainte, 
Elle s’ est repentie de 1’ avoir pensé ; 
Noua nous sommes repenties de l’a- 
voir tenté, 

Vous vous êtes repenties de leur avoir 
parlé , 

Ellea se sont repenties de t’avoir 
, é(louté. 


Plus-Que-Parfait. 

Je m'étais repeulie.de t’avoir de- 
mandé , 

Tu t’étais repentie de m’avoiréveillé. 
Elle s’ était repentie de l’ avoir sub- 
mergée ; 

Sous nons étions repenties de les avoir 
. connues , 

Vous vous étiez repenliea de nous 
avoir poussées , 
Elles s’étaient repenties de les avoir 
cassées. 
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Ftituro. 


lo mi p«ntirà di mettcrti , • 

Tu ti penlirai di chiuderti , 

Qiialla si pentirii d’arrrtni oiTesa ; 
Noi ci pciitirenio d’arcrvi niossa, 

Voi Ti pentirete di non arerla per. 


Fiitur. 


Je^me repent'iiai de le meltre , 

Tu te repent-iras de t’enfermer , 
Klle se repent-irade m’ayoir oBênsée; 
Nous nous repent-irons de vous avoir 
„ bougée , 

■.Vous vous repentirez de ne pas J’ a- 

_ ’L,,, persuadée. 

Quelle SI pcntiranno d’averti pianta. Elles se repent-iront de t’avoir pieu- 


Futuro Anleriore. 

lo mi saré pentila d’ averti presa , 
Tu ti sarai pentita d’avcrlapratetta, 

Quellasi'sarà pentilad’aVïrmipunta; 

Noi ci saremo pentite d’averti rasa , 

Voi vi sarcte pentite d’ avermi ri- 
sposto , 

Quelle si saranno pentite d’ averci 
vinte. 

Imperativo. 

Fentiti tu d’aver vissiito male , 
Pentasi quella d’aver delto una bu- 

■ . . 8 ^“ ; 
Pentiamoci noi d’ aver oSeso DIo , 
Pentitevi voi d’aver fatto tanio ru- 
more 

Pentansi quelle d’averla obbidita. 


fée. 


Futur Antérieur. 

i repentie i 
repentie 


Condizionale Présente. 

lo mi pentirei se dovessjj 
Tu ti pehtirrsti se sapessi , 

Quella si pentirebbe se capisse ; 

Noi ci penliremmo se potessimo, 

Voi ri pentirestc se bramasie, 

Quelle si pentirebbero se vivesscro. 


Je me serai repentie do t’avoir prise. 
Tu le seras repentie de l’avoir pro^ 

ru • . 

Elle se sera repentie de m avoir pi- 

nT quee; 

JNous nous serons repenties de t’a- 
voir rasée. 

Vous vous serez repenties de m' a- 
voir répondu , 
Elles se seront repenties de nous avoir 
vaincues. 

Impératif. 

Repen-s loi d’avoir mal vécu, 

Qu’ elle se repent-e d’ avoir dit nn 
mensonge ; 

Repensons nous d’avoir offensé Dieu 
Repent-ez vous d'avoir fait tant dé 
„ , ,, bruit, 

Qu elles se repent-ent de l’avoir 
^ obéie.' 

Conditionnel Présent. 

Je me repent-irais si je devais , 

Tu te repent-irais si tu savais 
Elle se repent-irait si elle compre 

•.r . . naît; 

Nous nous repent irions si nous poii- 

•rr . . vions. 

Vous vous repent iriez si vous dé- 

nii ■ siriez , 

Elles se repcnt-iraient si elles vi- 
vaient. 


6 * 


< 
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Condizioniilfl PaMato. 

lo nii sarei pcotita di Iradirti , 

Tu ti ureati ixiitita aiibito, 

QaelJa ai aarcbbe peiitita poco dopo; 

Nui ci ta rem mo pentite pure, se._. 

Voi *i saresie pcniilc Tolonlieri, 
Quelle ai aarebbero |«utite a gara. 

Si dice pure. 

lo mi foasi pentita purclii , 

Tu li loaai peutlta per seinpre , 
Quella ai fosae pentita un puchiiio; 
Nui ci ibsaitiio pentite iiiquaulo a..., 

Voi vi foatc pentite perebè. . . , 

Quelle ai Toasero pentite dei loro falli 

Soggiuutivo. 

Ch'io mi peiita d'aveie apeau troppo, 

Che tu ti penla d’aver iinpegnalo..., 

Cbe quella si penta d’eaaer diiceaa; 

Cbe noi ci peutiamo di non aver iro* 
paralo , 

Cbe voi vi pentiate d’arerla calpe- 
atata , 

Che quelle si pcniano d'aver dormito 
troppo 

Iniperfetto. 

Cli'io mi pentissi d' aver suonato il 
violino , 

Che tu ti pentissi d' avec ballato , 
Che quella si pentisse d'aver cantato; 
Che nui ci pentissimo la sera stessa, 

Che voi vi pentiste délia auaamitizia, 
^ ■ 

Che quelle si pentisseco dei loro 
srberzi. 


Conditionnel Patsi. 


Je me serais repentie de te trahir , 
Tu te serais repentie aussitôt, 

Elle.ae serait repentie peu de temps 
après ; 

Noua nous serions repenties aussi , 

Vous vousseriez repenties volontiers, 
jilles te seraient repenties à l’envi. 

On dit aussi. 

Je. me fosse re^ntic pourvu que. 

Tu le fnsses repentie pour touj.ours, 
EHe te lût repentie tant soit peu ; 
Nous nous fustious repenties quant 
à...., 

Vous vous fussiez repenties parce 
que>. . ., 

Elles se fussent repenfies de leurs 
fimtes. 

Subionctif. 

Que je me repent-e d’ avoir trop dé- 
pensé , 

Que tu le repent-es d' avoir mit en 
gage , 

Qu’ elle se repent-e d' être descen- 
due i 

Que nous noos repent-ions de ne pas 
avoir appris, 
Que vous vous repent iez de l’avoir 
Ibulée aux pieds. 
Qu'elles te repent-ent d’avoir trop 
dormi. , 

Imparfait. 

Que je me repent-Isse d’avoir joué 
du violon , 

Que lu te repenl-isses d’avoir dansé. 
Qu’elle se repeut-ît d’avoir chanté; 
Que nous nous repeot-issiuns le soir 
' même, 

Que TOUS vous repent-issiez de son 
amitié , 

Qu’ elles se repent-issent de leurs 
railleries. 
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Perfetta. 


Ch'io mi sia penlila d’arerti corbel- 
. ^ lata , 

CKe tu sii pentila dello scambio , 
Cfae quella si sia pentita d'aver be- 
' vulo troppo ; 

Che noi ci siamo pcutita piti rolte. 


Pirrait. 


' Que je me sois repentie de t'avoir 
frompée, 

Que tu te sois repentie de l’éclionge, 
Qu’ elle se soit repedtie d' avoir trop 

bu ; 

Que nous nous soyons repenties plu- 
sieurs fois , 

Che voi vrsiate pentiU d’aver vis- Que vousvous soyez repentiesd’avoir 

— Il 1 ....» 


auto Isssù , 
Che quelle si aiano pentite d’aver 
dorniito laggiù. 

Più-Che-Perfetto. 


, vécu là-haut , 

Qu'elles se soient repenties d’avoir 
dormi là-bas. 

Plus-Que-Parfait. 


Ch’io mi fossi pentita d’avrr letto Que je me fusse repentie d’avoir lu 
qucllibro,! ce livre, 

Che tu ti fossi pentita d’averla pre-jQue lu tefussea repentie de l’avoir 


ferila , 

Che quella ti fosse pentita amara- 
mente ; 

Che noi ci fossimo pentite delleno- 
stre pazzle, 

Che voi vi foste pentite d’aver poco 
' riflettuto , 
Che quelle si fossero pentite di leiier 
carrozza. 

Infinito. 

Pnsente. Fenürsi ioutilmente. 
Paasato, Essersi pentita d’arerudilo. 
FutuTO. Duversi pentire per forza. 


préférée , 

Qu’ elle ae fût repentie amèrement ; 

Que nous nous fussions repenties da 
. nos folies , 

Qnc vous vous fussiez repenties d’a- 
voir peu, réfléchi , 
Qu' elles se fussent repenties de te- 
nir voiture. 

Iiiûnitif. 

Pt ésent. Se repent ir en vain. 

Passé. S’ être repentie d’avoir oui. 
\FuUtr. Se devoir repentir pat force. 


Farticipio. 


Partieipc. 


Pnsente. Paptendosi d’averla mal- 
traltata. 

Pattato, Penlito , itenlila prima di 
morire. 

Etsendost pentita di tanti 
peccati. 

Fufuro. Duveodoti pentire pcf sal- 
varsi. 


Présent. Se repent-aut de l’ avoir 
maltraitée. 

Passé. Repenti, repentie avant de 
mourir. 

S’ étant repentie rte tant 
de péchés. 

Falur. Se defaut repentir pour sa 
sauver. 


Conjttguet de la mime manière: se flatter, s’estimer, s'écrier, 
a’ apitoyer, se plaindre , se. lésoudre, s’ aflennir , s’ abstenir , su 
contenir , s’endormir , se réjouir, se ressouvenir , se uilraîchir , 
se soutenir , etc. _ . - 
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CONJUGAISON DES VERBES IMPERSONNELS 


■ INDICATIVO. 
Tretente. 

Tuona orribllmciite. 

Imperfelto. 

Tuonava a far paura. 

Fcrfctto Dcfiiiito. 
Tuodô tulU la giornala. 

Perfclto IiideGnilo. ^ 
Ha tuonato tutia U iiotte. 

Perfetto Ant. Def. 

Ebbe tuonalo molto tempo. 

Più-Che-Perfetto. 
Avera tuonato pocbUsimo. 

Futuro Sempllce. 
Tuouerà certa|ncnte. 

Futuro Anteriore. ' 
Avrà tuonato corne voi dite. ' 
Condizinnale Présenté. 
Tuouerebbe se facessc plù caldo. 

Condizionalc Passato. 
Avrcbbe tuonato senza piorere.' 

SOggiunlÎTo. 

Che tuuui quanio verra. 

Impcrfetto. 

Cba luonasse interroltamente. 


INDICATIF. 

Présent. au 

Il tonne horriblement. . 

Impartait. 

11 tonnait à fiiire peur. < p 
Parfait Déliai. 

11 tonna toute la journée. 

_ Parfait Indéfini. 

Il a tonné toute la nuit. 

X' 

• Parfait Ant. Déf. 

io ' 

Il eut tonné long-temt. 

• * r ’dO 
Plua-Que-Parfail. 

pas.0' 

H avait tonné fort peu. 

Futur Simple. 

11 tonnera certainement. ^ 

Futur Antérieur. 

Il aura tonné comme vous dites. 

Conditionnel Présent. 

Il tonnerait s'il faisait plus chaud.^ 

' Conditionnel Passé. 

U aurait tonné sans pleuvoir. . ■ ■■ - 
Subjonctif. 

Qu’ il tonne tant qu’il vaudra. 

Imparfait. ^ 

Qu’il tonnât sans interruption, »î 


i 
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Fcrfetlo.' 

Gbe abbia tuonato lino a mcoanotte. 

Fl&>Cbe-Pefretto. 

Cbe aresse tuonato moltisaimo. 

' Infinito. 

Pménte. Tuonare a iàr paura. 
Participio. 

Paasata, Arepdo tuonato eino al- 
l’alba. 


Farfàit. 

Qu'il ait tonué jusqu* à minuit. 

Flus-Que-Far&it. 

Qu* il eût tonné beaucoup. 
luûnitIF. 

Prisent. Tonnet à faire peur. 
Participe. 

Passé. Ayanttonnéjosqo*û la poin- 
te (fu jour. 


hes aaùes temps de l’infinitif iie sont pas usités. 


Conjugue! de mime; il importe, il convient, il semble, il pa- 
rait ,ilji, il y «a , il se peut , il pleut , il grêle , il neige , il 
éclaire , il gèle ,.il bruine , il vente , il faut , etc. 

Observation. Le mot il ne marque t impersonnalité que quand 
on ne peut pas mettre un nom à sa place: car, lorsqu’on parlant 
d’ ùn petit garçon , on dit , il étudie ; ce n'est point un verbe im^ 
personnel , parce qu' ù la place cT il on peut mettre Je petit gar- 
çon , et dire, le petit garçon étudie.. 


CONJUGAISON D’UN VERBE ACTIF EMPLOYÉ DANS 
LE SENS PASSIF. * 


INDICATIVO 


INDICATIF 


Présente. 


Présent. 


lo sono protetto dall* Imperatore , 
Tu sei Protetto dalPItnperatrice , 
Esso é protetto dal'Re ; 

Noi siamo protetti dalla Regina , 
Voi siete prptetti dàl Principe cre- 
ditario. 

Essi sono protetti dal Principe delle 
GalUe. 


Je suis protégé par V Empereur , 

Tu es protégé par l' Impératrice , 

U est protégé ^r 1e Roi * 

Vous sommes protégés par U Reine , 
Vous êtes protégés par le Prince liété- 
Iditaire , 

Ils sont protégés par le Prince de 
Gallet. 
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Imp^rfetto. 


'loi parfait. 


lo era protetto dal Principe delle 
Asturie , 

Tu eri protetio dal OclBno , 

Eito era protetto dall’ Arcidaca ; 
Noi eraramo protetti dal Gran-Duca , 

Voi erarate proletli dàl Duca, 

Easi erano protetti dal Principe. 


y était protégé par le Prince dec ' 
Attoriea, 

Tu était protégé par le Dauphin’, 

U était protégé par l'Archiduc; 

Noua étiont protégée par le Grand- 
Due , 

Voua étiex protégés par le Dnc , 

Ua étaient protégée par le Prince. 


Perfetlo Definito. 


Parfait Défini. 


lo fui protetto dal Doge , 

Tu fotti protetto dall’ Elettore , 
Etto fu protetto dal Présidente ; 
Noi fummp protetti dal MinUtro , 
Toi foste protetti dal Direttore di Po- 
lizia , 

Eaai throno protetti dall’Intendente. 


Te fua protégé par le Doge , 

Tn fus protégé par P Êtectur , ' 

Il fut protégé par le Président ; 

Noua Ifioimet protégés par le Ministre, 
Vous fûtes protégés par le Directeur 
de Police , 

Ils forent protégés par l’ Intendant. 


Perfctto Indefinito. 

lo sono stato protetto dal Sindaco, 
Tu sei atato protetto dal Prefetto di 
' Polisia , 

Saso é stato protetto dal Commisse- 
rio di Polizis; 
Noi siamo stati protetti dal Marchese, 

Voi siete stati protetti dal Conte, 
Essi sono stati protetti dal Barone. 

Perfetto Ant. Def. 

lo fui stato protetto dal Cavalière , 
Tu fosti stato prolelto dal Signore, 
Esso fu sUto protetto dalla Signora ; 
Noi fummo stati profetli dal Papa , 
Voi foste stati protetti dal Patriarca, 

Esti fnrono atali protetti dal Cardi- 
nale. 


Parlait Ipdéfink 

J’.ai été protégé par le Haire , 

Tu as été protégé par le Préfet de 
Police , 

II a été protégé par le Commissaire 
de Police ; 

Nous avons été protégés par le Mar- 
• quia , 

Vous avez été protégés par le Comte, 
Ils ont été protégés par le Baron. 

Parfait Ant. Déf. 

T eus élé protégé par le Chevalier , 
Tu eus été protégé par Monsieur ,. 

Il eut été ptolégé psr Madsme ; 

Nous eûmes été protégés par le Pape, 
Vous eûtes été protégés par. le .Pa- 
triarche , 

Ils eurent élé protégés par le Cardi- 
nal-, 


Più-Che- Perfetto . 


Plus-Que-Parfait, 


la era atato protetto dal Nunzie , 

Tu ari stato protetto, dall’ Arcive- 
sco,vô , 

Esso era atato protetto dal Vescovo -, 


J’ avais été protégé par le Nonce , 

Tu attaia été protégé par l’Arcfaevft- 

, qu» . 

Il avait élé protégé par l'Eséque ; 
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Noi cNTUno iMt! protetti dal fdni- 
tenziere 

Voi erzTzte stati protetti dal Cano- 
nico, 

Ewi erano ’stali protetti dal Parroco. 
Futuro. 

Ieaar6 protetto dal Vicario, 

Tu aarai protetto dal Saarealano , 
Esco sari protetto dal Bidello ; 

FToi saremo protetti dal Senatore , 
Voi Arete protetti dal Srpulato, 
Easinrauno protetti dal Segretario. 

Futuro Aateriore. 

Iv aorà afato protetto dal Consigliere, 
Tu sarai stato protetto dal Giudice , 
E»ao Afà 'Stato protetto dal Cancel- 
■ liere; 

Noi aaremoatati protetti dall'üsciere, 

Voi sarete stati protetti dal Uare- 
seiallo. 

Essi Mranno stati protetti dalXenen-' 
te-Generale. 

Inperativo. 

Sii tu protetto dal Maresciallo di 
CampoJ 

Sla esso protetto dal Brigadiere ; 
Sia|DO noi protetti dal Colonnelto, 
Siate Toi protetti dal Teneote-Colon 
- _ ncllo 

Siano esai protetti dal Maggiore. 

Condiziooale Présente. 

lo Mrei protetto dall’ Âiulante-Mag- 

. . 8 *°*^® > 
Tu. saresti protetto dal Capitano , 


Esso sarebbe protetto dal Tenente r 
Noi aaremmo protetti dal Sotto-Te 
nente, 

Voi-urcste protetti dall’ÂlEere , 


Maggiore. 


Nous arions étd protégés par le Péni- 
« tencîA' , 

Vous aviez été protégés par le ClA- 
r ooine , 

Ils araieot été protégés par le Curé. 
Futur. 

Je serai protégé par le Vicaire , _ , 

Tu seras protégé par le Sacristain , 

Il sera protégé par le Bedeau ; 

Nous Serons protégérparle Sénateur, 
Vous serez protégés par le Député , 
Ils seront protégés par le Secrétaire. 

Futur Antérieur. 

J’ aurai été protégé parje Conseiller^ 
Tu auras été protégé par le Juge , 

|JI aura été protégé par le Cbanoelier; 

Noos aurons été protégés par l'Huis- 
sier , 

Vous aurez été protégés par le Maré- 
chal , 

Ils auront élé protégés par leLleute-, 
nant-Géiiéral. 

Impératif. 

SoisprotégeparleMaréchal deCanp, 

Qu’il soit protégé par le Brigadier; 
^yons protégés par le Colonel , , . . 
âoyez protégé par le Lieutenant-Co- 
lonel , 

Qu’ ils soient protégés par le Major. 
Conditionnel Présent. 


Je. serais protégés par l’ Adjiidant- 
Majoir , 

Tu serais proté';>é par le Capitaine , 
Il serait protégé par le Ljeutenabt;. 
Nous serions protégés |iàr le Sous- 
Lieutenaot , 
Vous seriez protégés par le Porte.- En- 
seigne , 

Essi sarcbbero protetti dal Fiiriere- Ils seraient protégés parle Fourrier* 


Mtsjor. 
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, " doiiéUioDile FasMto. 

le urei rtato protetlo dal Sergents- 
Maggiore , 

Tuurseti «latoprotetto dalSergente, 
Esso aarebbe «tato protetIO dal_ Fn- 
riere ; 

Koi aaremmô atati protctti dal Ca- 
. porale , 

Voieareate atati protettl daU'Amrai- 
. . raglio, 

Esai sarebbero atati protetti dal Vice- 
Âmmiraglio. 

Si dicepufe. 

fo (baai atato protetto dal Contr’ Àm- 
' miraglio , 

Tu foaai atato protetto dal Piloto , 
Eaao fosse stato protetto dal Diretlore; 
Noi fosaime atati protetti dal Haeatro, 

Voi foate atati protetti ddUaeatrioo, 

Easi (osæro atati protetti da me. 

Soggiuntiro, 

Ch’ io aia protetto da te , 

Che lu sii protetto da eaao , 

Ch’ easo aia proteito da noi ; 

Cbe noi aiamo protetti da roi , 

Che voi aiate protetti da saai , 
Ch’eaaiaiano protetti da un uomo po- 
deroso. 

Imperfetto. 

ch’ io'fossi protetto dal Generale , 
Cbe tu foaai protetto dal Provinciale, 

Oh'easo foaae protetto dal Gaardiano$ 
Che*noi fossUno protetti dal Lettore, 

Che voi fbste protetti dal Commia- 
' a^rio. 

Ch’ easi foasero protetti dal Frocura- 

tore. 


Conditionnel Paaai. 

J’auraia, éM protégé par le Sergeqt- 
Major , 

Tu aurais été protégé par le Sergent, 
Il aurait été protégé par le Fourrierj 

Koua aurioua été protégés par lé Ca- 
poral , 
P Ami- 
ral, 


Voua auriez été protégés par I 


Ils auraient été protégés par le Vica- 
'Amiral. 

Ou dit auaai. 

r eussoété protégé par le Contr- Ami- 

ral. 

Tu eusses été protégé par te Pilote j 
Il eût été protégé par le Directeur ; 
Noua euaaions été protégés par le 
Maître , 

Voua eussiez été protégés par le pé- 
tit- Maître , 

Ib euiaenl été protégés par moi. 
Sahjonctill 

Qua je sois protégé par toi , 

Que tu sois protégé par lui , 

Qn’ il soit protégé par nous ; 

Que noua soyons protégés par vons , 
Que voua aoyea protégés par eux , ' 
Qu’ila soient protégés par un homme 
puissant. 

Imparfait . 

Que je fusse protégé par le Général , 
Que tu fusses protégé par le Proyin- 
ciâl , 

Qn’ ilfiît protégé par 4e Gardien ; 
Que noua bissions protégés pay le 
Lecteur , 

Que vous fussiez protégés par le Com- 
miasaire . 

Qu’ ib fussent protégés par le 
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Perfetto. 


Ch’iosit stato protctto dalla Duchessa , 
Che tu sii atato protctto dalla Frinci 
pessa 

Ch’fcsao aiaatato protctto dalla Mar 
chcsa î 

Che noi giamo gtati prolctli dalla 
Contcgg.1, 

Che Toi siate gtati protetti dalla Ita- 
, ronegsa , 

Ch egsigiano gtati protetti dalla i^ama. 

Fiù-Che-Perfetto. 

Ch*io fossigtato proletto dal Padronë, 
Che tu ibssi atato protctto dalla Fa- 
! drona , 

Ch’esao foase atalo protetto dal Mae- 
stro di Caga } 
Che noi foasimo glati protetti dal Ca- 
mcriere , 

Che voi foatc glati protctii dalla Ca 
meriera , 

Ch’ eagi foggero gtati protetti dal Do- 
mcatico. 

Infinito, 

Pretenle, Entre protetto-a dal Snl- 
tano. 

Passato. Esaere slato protelto dalla 
Sultana. 

FutUro. Dorer esgere protctto dal 

Bcy. 

Participio. 

Présente. Dggendo protctto ^-a dal 
Graii-Bagcih. 
Passato, Eggendo stato proletto dal 
Basclà . 

Futuro, Dorendo esaere protctto 

iir 


dall’Emir. 


Farralt. 


Que j’aie été protégé par la Diicheggft, 
Que tu aies été protégé par U Prin- 

CfSiC, 

Qu’il ait été protégé par la Marquise; 

Que noug ayons été protégés par la 
Comtesse , 

Que roos ayez été protégés par la Ba- 
ronnesse , 

Qu 'ils aient été protégés par la Dame. ' 

Plus-Que-Farrait. 

Que j’eusse éré protégé par leMaltrCi 
Que lu eusses élé protégé par la Maî- 
tresse, 

Qu’ il eût élé protégé par le Maj ir- 
> dôme ; 

Que Dons eussions été protégés par le 
Valet de chambre , 
Que vous eussiez élé protégés par la 
Femme de chambre , 
Qu’ils eussent élé protégés par le Do- 
mestique. 

Infinitif. 

Présent. Être protég-é ,-c par le 
Sultan, 

Passé. Avoir élé protégé par la 
Sultane. 

Futur. Devoir être protégé "par le 
Bey. 

Participe. 

Présent. Étant prolég-é ,-c par le 
Grand-Bassa. 

Passé. Ayant élé protégé pas le 
- Bassa. 

Futur. Devant être protégé par 
l’ Emir. 


A 


Observations. 1 .® Quoiqu on trouve le patf. ant. ind. dans 
presque toutes les conjugaisons précédentes, il est ion de savoir 
qu il est fort peu usité. 

2.“ Tous les temps simples des verbes neutres, et les composés 
de ceux qui prennent avoir se conjuguant absolument de la 
même manière que les temps simples ou composés des verbes des 
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quatre conjugaisons-, et ceux qui prennent êire , remplaçant eimptbment Us 
temps de V auxiliaire avoir par les temps correspondons de'V. auxiliaire 
êii e , j' ai trouvé inutile de vous tes foire conjuguer. 


VERBES CONJUGUÉS INTERROGATIVEMENT, qu’on n’emploie 


qu’à Y Indicatif , 

et au Condilionnel. 



INDICATIF PRÉSENT. 


Aimé je t 
Aimes- tu ? 
Aime-t-il •’ 
Aimons-nous ? 
Aimes-voiis ? 
Aimeot-ils ■’ 

Finis-je? 
Fiiiis'tu ? 
Finit-il? 
Finiseons-noiii? 
Finis.-eZ'VOut ? 
Finissent ils? 

Reçois-je ? 
Reçois-tu ? 
Reçiit-il? 
Rccrvons-nons ? 
Heceve*-TOUs ? 
Reçoivent-ils ? 

• • • » * • • 

Rends -tu ? 

Reod-il ? 
Rendona-nout ? 
Rendez- voua ? 
Rendent-ilf ? 

. 

IMPARFAIT. 

• 

Aimais je ? 
Aims's-tii ? 
Aimait-il 7 
Aimions-nous ? 
Aimirz-vons ■’ 
Ainiat«iit-ils- 

Finissais-je ? 
Finissais>tu ? 
Fiitissait'il ? 
Finissions-nous ? 
Fniissiiz-vous ? 
FiniSsaienl'ilâ ? 

Recevais je ? 
Recevais-tu ? 
Recevait-il ? 
Hcceviona-noiis ? 
Receviez-vous ? 
Recevaient ils ? 

RenHais-je ? 
Rcndéiis-tu 

? 

Rendions-nons ? 
Rendiez- vous ? 
Rendaient-iU ’ 


PARFAIT DÉFINI. 


Aimai-je ? 
Aimas-lii t 
Aims-t il ’ 
Aimâmes-nous t 
Aimâtes-vous ? 
Aimèrcnl-ils f 

Finis je ? 

Finis lu ? 
Finit-il ? 
Firâmes'nous ? 
Finîtes vous ? 
Flairent- ils ? 

Reçus-je ? 
Reçus lu ? 
Reçut-il? 
Reçûmes nous ? 
Reçûtes-vous? 
Riçurent-ils ^ 

Rendis-je ? 
Rendis'tu ? 
Rendit-il ? 
Rendîmes-nous ? 
Kendites-vous ? 
Rendirent-ils?^ 


PARFAIT INDÉFINI. 


Ai-je aimé ? 

As-tu aimé ? 

A-t<il aimé ? 
Avons-nous aimé ? 
Avez vous aimé? 
Ont-ils aimé ? 

Ai-je fiiir? 

As-tu fini ? 

A-t*jl fini ? 
Avons-nous fini ? 
Avez-vous fini ? 
Ont-iU fini ? 

Ai-je reçu ? 

Aa-tu reçu ? 

A-t-il reçu ? 
Avous-nous reçu? 
Avez-vous reçu ? 
Out-ils reçu ? 

Ai-!^je rendu ? 

As-tu rendu? 

A tt il rendu ? 
Avons-nous rendu? 
Avez-vous rendu ? 
Ont-ils rendu ? 


PARFAIT ANTERIEUR DÉFINI. 


Eus-je aimé? 

Eus- tu aimé ? 
Eut-il aimé ? 
Eûmes-nous aimé ? 
Eûtes-vous aimé ? 
Eurent ils aimé ? 

Eus- je fini ? 
Eus-tu fini ? 
Eut-il fini ? 
Eùmes'-nous fini? 
EÛte» vous 6ni ? 
Eurant-ils fini? 

Eus- je reçu ? • 

Eus-tu reçu ? 
Eut-il reçu ? 
Eûmes-nous reçu ? 
Eûtes-vous reçu ? 
Eurent -ila reçu ? 

EuS'je rendu ? 
ÊuS'tu rendu ? 
£ut-it rendu ? 
Eûmes nous rendu ? 
Eûtes-vous rendu ? 
Eurent-ils rendu ? 
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PLUS-QU£-PARfAIT,_ 

ÀTiîs-jfi aiiTié ? Atdis-jè fini ? Avais je reçu ? Avâis-]e ? 

Avais tu aimé? * Avais-tu fini ? Avais-tu reçu ? Avais^-tu rendu ? 

Avait-il aimé ? Avait-il fini ? Arait-il ^^çu ? A^ait-il remiü ? 

Avions-nous aimé ? Aviops-nous fini? Avions-nous reçu ? Avions-nous rendu ^ 

Aviez-vous aimé ? Aviez-vous fini ? Aviez-vous reçu ? Aviez-vous rendu ? 

Avaient-ila aimé ? Avaient-ils fini ? Avaient-iU reçu ? Avaient-ils rendu • 

Fin UR SIMELE. 

Finirài-jc? Recevrai-je? Rendrai-je? 

Fintras-tu ? Keccvras-lu ? Rendras-tu? 

Pim'ra-t-il ? Recevra-t-il? Heiidra-t-îl ? 

Finirons-nous? Recevrons-nous? Rendrons-noua? 

Finirez-vous? Recevrez-vous? Rendrez-vous? 

Finiront-H$ ? Recevront-ils ? Rendront-ils ? 

FUTUR COMPOSÉ. 

Aurai-je aimé ? Aurai-je fini ? Aurai- je reçu? Aurai-je rendu ? 

Auras-tu aimé ? Auras-tu fini ? Auras-tu reçu ? Auras-tu rendu ? 

Aura-t-il aimé ? Aura-t-il fini? Aura-t-H reçu Aura-t-il rendu ? 

Aurons-nous aimé ? Aurons-nous fini ? Aurons-nous reçu ? Aurons-nous rendu? 
Aurez-vous aimé ? Aurez-vous fini ? Aurez-vous reçu ? Aurez-\ous rendu? 

Aurout-ils aimé ? * Auiont-iU fini? Auront-ils reçu ? Auront-ils lendu? 

CONDITIONNEL PHÉSBNr. 

Finirais-je? Becevrals-je? Rendraiaje? 

Finirais tii ? Becevrais-lu ? Rendrais-tu? 

Finirait-il?' Recevrait-il? Rendrait-il? 

Finiriuns-nooa ? Keeerrions-nous ? Rendrions-no'us ? 

Piniriei-Tt us ? Eccevriez-vuus? Rendriez-vous? 

Finiraient-ils? Recevraient-ils? Reudraient-ila ? 

CONDITIONNEL PASSÉ. ■ 

Aurais- je ainii ? Aurais- je fini ? Aurais-je rrçu ? Aurais-je rendu 7 

Aurais-tu aimé ? Aurais-tu fini ? Aurais-tu reçu ? AuraU-tii rendu ? 

Aurait il aimé? Aurait-il fini? Aurait-il reçu ? Aurait il reiidu ? ' 

Aurions aoes aimé ? Aurions-nous fini? Auriona-nous reçu ? Aoriilns-nous rendu? 
Auriez voua aimé ? Auriet-vous fini ? Auriea-votts reçu ? Auriez-vous rendu? 
Auraient-ils aimé ? Auraient ila fitri ? ' Aui aiént-its reçu ? Adraient-ils rendu? 

ON DIT AUSSI. ' ; 

Éus'é je aimé ? Èussé-je fini ? Éussè-je reçO ? Eussi-je rendu ? 

Éusses tu aimé? Eusses tu fini ? Ëusses-lii rrçu ? £iisseB-tu rendu ? 

Ëbt-il âimé ? Eûl iilini? Éûl-ilrtçu? Eûc-il rrndu ? 

dussions nous aimé? Eussions-uons fini ? EussionS-iious reçu ? EuSsiéns-nousrendu? 
Eussvez-vousaiilié? 'Eos-iee vous Sni ? Eussici-toiis reçu ? Bussiez-vons rendu ? 
Buasent-ils aimé? Eussenl-ils fini ? Eusseul-jls reçu ? Kusscnt-ils rriidu ? 


Ainierais-je ? 
Ainierais-tu ? 
Aimerait- il ? 
Aimei'luns-noua ? 
Ainaeriez-vous? 
AlmeniieDt'ils ? 

1 

1 


Aimerai- je ? 
Aimeras-tu V 
Aimera-t-il ? 
Aimerons-nous ? 
Aimerez-vous ? 
Aimeront-ils ? 
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Observations. 1." On n’emploie pat à ta première personne de l’Indi- 
etitij Présent les verbes qui, comme rendre, n’ont qu une syllabe. — Avoir, 
Être, Aller, Voir, Dire, sont exceptés. 

2. ® On met un trait d’union, dans les temps simples, entre le verbe et 

le sujet ; aimais-je ? et dans les temps composés , entre l’auxiliaire et 
sujet : eût-il aimé ? - . . , . 

3. “ Quand le verbe Jinit par voyelle, comme que le sujet il , elle, on , 

pour en adoucir la prononciation , doit être précédé de la lettre aupho- 
nique , i , on ta met entre deux traits d'union ; parle-t-il ? parle-t-elle ? 
a-l-oii parlé ? . 

On change Ve muet final du verbe en é fermé devant le pronom je; 
parlé-je 2 eussé-je parlé ? 

l 

DIVISION DES TEMPS. 

P. Comment divise-t-on les temps ? 

R. En Primitifs el Dérivés. 

D. Quels sont les temps primitifs ? 

R. Ceux qui servent k lormer tous les autres. . . 

D. Combien y en a-t-il ? ’ _ 

R. Cinq, qui sont: le Présent de V Infinitif ; le Participe Présent ; le 
Participe Passé ; le Présent de Vindicatif, et le Parfait Défini. 


Tableau des temps primitifs des quatre conjugaisons. 


CONJUGAI- 

SON. 

INFINITIF 

PRÉSENT. 

PARTICIPE 

PRÉSENT. 

PARTICIPE 

PASSÉ. 

INDICATIF 

PRÉSENT. 

PARFAIT 

DÉFINI. 

1. 

Aimer 

aiment 

aimé 

j'ahne 

j' aimai* 

3. 

Fioir 

Servir 

Ouvrir 

Soutenir 

fiaianint 

servant 

onvraot 

soulenfnt 

fini 

servi 

ouvert 

lonlcdu 

je finit 
je sers 
j* ouvre 
je soulieoa 

je fiais* 
je servis* 
j' ouvris* 
je soutins» 

3. 

Apercevoir 

apercevant 

aperçu 

y aperçoit 

j'aperço». 


Plairv 

Corattlre 

Lire 

piaisant 

eooostmnt 

lisant 

ptn 

connu 

)n 

je plais 
le connais 
je lis 

je plus, 
je connut* 
^ lus. 


Craindre 

Coudre 

Descendre 

craiKnant 

cousant 

descendant 

craint 

coosn 

descendu 

je craint 
|e couds 
je descends 

je eratsnii. 
je eousii. 
je descendis* 


Digiîirad by Google 










— 95 — 

D, Quels sont lès temps dérivés ? 

R. Ceux qui $ooi formés des temps primitifs, 

D. Quels sont les temps formés par i'infiniiif, et comment les 
forme t-on ? 

. R. Le futur simple et le conditionnel présent . — Le premier se 
forme eu cliangeanl r, re, qu oir en rail aimer, f aimerai, plai- 
re , je plairai •, apercevoij,j[qpercevrai . — Le Second en cljan- 
geaiilr, re,,ou oir, en rais-, chanter, je chanterais -, prendre, je 
prendrais : recevoir , je recevrais. 

D. Quels sont les temps formés par le participe présent ^ etc.? 

R. Les trois personnes plurielles du préseqj de J’indicalilj'Tt/Ti- 
parfail de Vindicatif, et le présent du subjonctif . — Les premiè- 
res se forment en changeant anl en ons , en ex , et en erit : dan- 
sant , nous dansons , vous dansez , ils dansent ; chérissant, nous 
chérissons , vous chérissez , ils chérissent moulant , nous mou- 
lons , vous moulez , ils moulent. — V imparfait, en changeatU ant 
en ais'. parlant , je parlais -, finissant , je finissais ; prenant , je 
prenais .—Le présent du subjonctif, en changeant ant en e ; ja- 
sant, que je jase ; finissant , que je finisse ; rendant , que je 
rende, 

D. Y a-t-il des exceptions ? 

R. Il faut excepter les verbes de la 3.* conjugaison , qui k la 
troisième personne plurielle du présent de l' indicatif , changent 
evant en oivent : apercevant , nous apercevons , vous apercevez, 
il aperçoivent-, e\ en oive au subjonctif:' recevant, que je reçoive, 
que lu reçoives , qii il reçoive, 

D. Quels sont les temps formés par le participe passé , etc. 

R. Tous les composés par les verbes avoir ou être : j‘ai aimé, 
je suis aimé ; etc. 

D. Quels sont les temps formés parle présent de Vindicatif, etc,? 

l^.L'impératif, par la suppression des pronoms sujets tu, nous, 
vous ; et dans les verbes de la 1.* conjugaison , par la suppression 
du s de la seconde personne du singulier -, lu aimes , impératif, 
aime ; nous parlons, parlons ; votis jouez , jouez -, — tu chéris , 
chéris ; nous chérissons , chérissons ; — tu aperçois , aperçois ; 
nous apercevons , apercevons -, vous apercevez , apercevez, 

D. Quels' sont les temps formés par le paifait défni, etc,? 

R. L’imparfait du subjonctif, pour la 1.? conjugaison en chan- 
geant ai en asse-,je chantai, que je chantasse-, et pour les autres 
conjugaisons, en ajoutant se: je finis, que je finisstr,je bus, que 
je busse-, etc. 
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TSnBES IBKÉGVLIEKS- ET oiFECTDEUX. 

H, (^a' appelle ‘t-m vethes itréfuliers ? 

R. Ceux qui pour la formation de leurs personnes', de leurs 
temps et de leurs modes s’éloignent des conjugaisons générales. 

Qu' appelU-l- on verbes défectueux ? 

R. Ceux qui ne s’emploient pas k certaines personnes , k cer- 
jUins temps et k certains modes» 

-Observations, ^es irrégularités dés verbes n'existent ifue dans 
les temps simples. — Toutes les fois <ju un temps primitif man- 
que , presque toujours, ses dérivés manquent aussi. 
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Observalion. Vaincre et Convaincre tant réguliers j mats la lettre c se change en qu avant 

vainquant, que je vainque , il vainquit, vainquons, “ . ' 
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RÈGLES GÉNÉRALES 

POUR LA FORMATION 

DES TEMPS SIMPLES OU COMPOSÉS 

Temps slipples 

Indicatif. 

D, Comment forme-t-on les trois personnes singuliires de t In- 
dicatif présent ? 

R. Si la prémière personne finit en e on ajoute s pour former 
la secondé ; Je parle, tu parles ; je couvre , lu couvres. Le s s’ ôte 

k la troisième: il parle, il couvre Si la première finit en a on 

en s, il n’ja point de différence entre la 1.* et la 2.* Je peua, lu 
peux ; je fuis, tu fuis : x et s se changent en t à la troisième': il 
peut, il yùjV.— Dans les verbes que la 1.* et la 2.* personne finis- 
sent en es, ds, iSf on ôte simplement s k la 3.* 


- Je vaincs , 

Je couds , 

Je bals , 

Tu vaincs , 

Tu couds , 

Tu bats , 

Il vainc. 

Il coud. 

Il bat. 


D. Comment forme-t-on les trois personnes plurielles du même 
temps ? 

R. La première se forme , comme nous avons dit page 95 , 
•dunarticipe présent, en changeant an( en ons: Parlant, nous 
parlons; offrant , nous offrons, etc. — La seconde se forme de la 
première , en changeant ons en es : Nous dansons, vous dansez-, 
nous chérissons , vous chérisses-, etc. — La 3.* se ferme également 
de la 1 .* , en changeant ons en ent ; Nous voulons, ils veulent j 
nous savons, ils savent. 

D. Comment forme-t-on r Imparfait P 
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R. De la première personne plarielle de l’indicatif présent , en 
changeant ons en ais , ois , ait ; ions , iet , aienv. Nous aimons , 
f aimais , tu aimais , il aimait } nous aimions y vous aimies , ils 
aimaient. ' '■ 

D. De quoi Jorme-t-on le Futur? 

R. Du présent de l’ infiniiif en changeant r, re, ou oir final en 
rai ou prat : Jaser, je jaserai; craindre , je craindrai-, recevoir, 
je recevrai. 

D. Comment forme-t-on V Impératif? 

R. La seconde du singulier se forme de la première du présent 
de l’indicatif^ et la l.< et I9 2.* du pluriel, de celles du même in- 
dicatif; mais toutes dépouillées de leurs pronoms; J offre, je bois-, 
impér. offre-, lois: nous buvons, vous buvez-, impér. buvons, bu- 
vez. — Les deux troisièmes sont les mêmes que celles du silb- 
jonctif. 

D. De quoi forme-t-on le Conditionnel ? 

R. Du futur simple , en ajoutant un s: Je louerai, je louerais-^ 
f enverrai , j’ enverrais -, e\c . 

D. De quoi forme-t-on le subjonctif ? 

R. Les trois personnes du singulier et la 3.°dupluriel, se forment 
de la 3.* du pluriel de l’indicatif: Ils chantent, ils sentent, ils aper- 
çoivent ; suLj. que je chante, que je^sente, que j' aperçoive •, que 
tu chantes, que tu sentes, que tu aperçoives ; qu’il chante, qu’il 
sente , qu il aperçoive-, qu’ils chantent , qu'ils .sentent , -qu ils 
aperçoivent. — Les 1.” et 2.” du pluriel sont les mêmes que cel- 
les de l’imparfait de l’ indicatif; Nous chantioris, vous chantiez -, 
nous sentions , vous sentiez ; nous apercevions , vous aperceviez ; 
Subj. que nous chantions , que vous chantiez-, etc. 

D. De quoi forme-t-on V Imparfait du subjonctif? 

R. Du parfait défini en changeant ai en asse, et en ajoutant se 
au» autres terminaisons : Je. chantai, que je chantasse-, je sentis, 
que je sentisse-, j’ aperçus, ejue j' aperçusse; je tins, que je tinsse. 

TEMPS COMPOSÉS. 

D. De quoi forme-t-on les temps composés ? 

R. Des participes passés , auxquels on joint les temps convena- 
bles des auxiliaires. 

D. Donnez-en deux exemples ? 

R. Les voici: _ 
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TEMPS FORMÉS 


AVEC L’ AUXILIAIRE avoir. AVEC L’ AUXILIAIRE 4t«b. 


Parf, Tnd. J’ ai composé. 

Parf. Ant. Dif^ T’ cas composé. 
Pl.-Que-Patf. J’ avais composé. 

Pat Ant. ■ y aurai composé. 

Cund. Pas. . J' aurais composé. 

P'arf. du SuB. Que j’aie composé. 
P.-Q.-P. du Sub. Que j’ eusse composé. 
InJ. Pas. Avoir composé. 

Part. Pas. Ayant composé. 


Je suis fatigué. 

Je rus'làligiié. 

■P étais fhtigué. 

Je serai &tiguÂ 
Je serais fatigué. 
Que je sois fatigué. 
Que je fusse làtiguA 
Etant fatigué. 

Ayant été fatigué. 


Observations. Dans les verbes pronominaux et dans les verbes 
neutres (intransUifs) (jui Jorment leurs temps composés avec rau- 
xiliaire être , je suis , signifie le parf. indéfini. Je me suis em- 
barqué hier, Je suis arrivé aujourd’hui. — J’étais, marque le 
plus-que-par/aü — Je m’ étais embarqué ; j’ étais arrivé. — Je se- 
rai , a la signification du futur antérieur'. Je serai arrivé avant 
qu’ ils soient de retour. 

té r aide des tableaux et des règles données sur la formation 
des temps , vous devez pouvoir conjuguer ^ trèsfacilemenl , tous 
les verbes français. 


CHAPITRE VI. 


DU PARTICIPE. 


D. Qu' est-ce que le Participe ? , 

R. C’ est un mot qui lient de la nature du verbe et de celle de 
P adjectif. Du verbe , en ce qu’ il en a la signification et le com- 
j^ément: Un prince aimant Dieu-, des enfans ayant aimé les jou- 
joux. — Il tient de l’ adjectif , en ce qu’ il qualifie le substantif 
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auquel il ae rapporte: Napoléon, volant de victoires en victoires 
eut bientôt contjuis la moitié de t Europet 
D. Combien de participes y a-t-il P 

R. Deux : le présent et le passé. Le premier ajoute au nom 
qu’ il qualifie l’ idée d’une action faite par ce nom même; il finit 
en ant , et est invariable : Une demoiselle dansant : des enfans 
dansant. — Le second ajoute au nom qu' il qualifie l’ idée d’ uoe 
action reçue par ce même nom ; il est déclinable., et suit , pour 
la formation du féminin, la même règle que les adjectif: aimé , 
aimée ; fini, finie ; reçu , reçue ; peint , peinte ; Un petit gar- 
çon aimé , une petite fille aimée ; une chambre peinte \ etc. 


CHAPITBE VII. 


DE L’ ADVERBE. 

D. Qu'est-ce que l’Adverbe ? 

R. C’est un mot invariable qui modifie on ub verbe : ILagit 
prudemment ; ou un adjectif : Jl est très -studieux ; ou un autre 
adverbe: Il parle BIEN sottement. —Mais son nom lui vient 
de ce qu’ il accompagne , le plus souvent , un verbe. 

D. À quoi équivaut-il ? 

R, A iaiie préposition accompagnée de son complément : Vivre 
SAGEMENT \ marcher LENTEMENT ’, c’est-k-dire , vivre 
avec SA GESSE \ marcher avec LENTE VR\ etc. 

D. Est-ce donc que tous les adverbes sont sans complément ? 

R. Il faut en excepter quelquesuns , qui , comme conforme- 
ment , antérieurement, conservent le complément de l’adjecnf 
dont ils sont l'ormés ; CONFORMEMENT au décret-, ANTÉ- 
RIEUREMENT à V empire. 

Observaiiou. Certains adjectifs s'emploient quelquefois com- 
me adverbes , c’est quand ils modifient un verbe ; tels sont : fer- 
me, haut , clair , etc : comme frapper FERME ; parier HAUT; 
voir CLAIR. FERME est pour fermement , avec lermeté , etc. 
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D. Çu’ eqtpeïle-t-en locuiion adverbiale? 

R. Un assemblage de mots qui servent k modifier uirvcrbe, uft 
adjectif ou u(i adverbe même; tels que ; d Jamais , sans cessé, à 
coup sàr, font à coup , tout de bon, nulle part, sans doute, peut- 
être , point du tout , vis-à-vis , alentour , tout à fait, à peu près, 
à présent , long-tems , à dessein, en général , en arrière, au ha- 
sard, de nouveau , etc, . 

D. Çomàient distingue-l-onV adverbe de Itt préposition f 

R. En ce que la préposition a toujours un complément exprimé 
on sous-entendu, tandis que P adverbe n’en est pas susceptible. 
Exem'çAes'.’ Il cL-recité avant vous. — yous passes trop avant. 
Dans la première phrase, avant est une préposition suivie dé son 
complément vous ; dans Ja seconde , c’est un adverbe de lieu. 

D. Combien de sortes éC adverbes y a-t-il? 

R. Plusieurs. Par exemple: 

DE.TEMPS. — Hier , aujourd'hui , demain, après-demain, > 
autrfois , bientôt , souvent , quelquefois , rarement , toujours , 
Jamais, tard. Jadis, etc. Exemple : ilfes élèves Jouent SOU- 
VENT , et étudient RAREMENT, 

DE LIEU. — OU, ici , là , deçà, au-delà, dessus, dessous, 
auprès , autour , dedans , dehors , par-tout , ailleurs , loin , y , 
etc. Exemple.: Amélie s' amuse ICI et Virginie LA, 

DE MANIERE. — Sagement, poliment , proprement , agréa- 
blement , modestement , etc. Exemple : Lucrèce se conduit PO- 
LIMENT ; Léopotdine travaille PARFAITEMENT , et Fa- 
brice s'amuse TRANQUILLEMENT, 

■ D’ ORDRE. — ly abord, ensuite, puis , auparavant , premiè- 
rement, secondement , etc. Exemple: D’abord il faut commencer 
pour être sa^e, ensuite il faut étudier ses leçons, 

DE QUANTITÉ. — Assex , beaucoup, bien , davantage, peu, 
guère , tant , combien , que , (mis pour combien), si , (pour k ce 
point , k un tel point que ) , trop , etc. Exemple : Vous manges 
beaucoup et vous peu. 

DE COMPARAISON. — Aussi, autant, plus, moins, mieux, 
très, fort, etc. Exemple: Charles était plus, studieux, aussi Joli, 
moins que vous. 

DE RESSEMBLANCE. — Comme , de même ^ ainsi , égale- 
ment , etc..’ Exemple : Napoléon avait six ans et demi comme 
Charles , et il promettait A être également capable. • ■ 

DE DIVERSITÉ. ly/no/i , autrement, d'ailleurs, etc. 
Exemple : Vous ne me désobéirez pas , autrement Je serai obligé 
de vous punir. - . 

D’ AFFIRMATION, — Assurément , oui , vraiment , certai- 
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nemént, etc. Exemple: À(>et-i>ous connu ma petit» yirgitâe? Oui, 
Montieur. • 

DE NÉGATION. ~ Aon, ne, du tout, nullement^ etc.- Exem- 
ple : Eii-ce que vous aves mangé de la viande aujourd' hui ? 
Hi>v^ Monsieur \ f ai mangé du poisson. 

D’ INTERUOGATION. — Combien, comment , pourquoi, 
quand , où , d’oà , etc. Exemple : Combien êtes vous de frères , 
Louis î — Cinq , Monsieur. ' 

Observalioiis. Les adverbes en et q sont nommés pronominaux, 
parcequ on les emploie souvent à la place des pronoms. — En 
peut signifier selon les circonstances , De moi , de nous , de loi , 
de vous , de lui , d' elle , d’eux , d’elles , de cela , de-ces choses , 
de ce lieu. 

Y se met pour à lui, h elle, etc., k ce1a,k cet endroit. Exemples: 
/' ai vu le prince , et j’ EN ai obtenu ta grâce, ai obtenu 
DE LUI. 

La perte de mes enfans m’ occupe et f Y pense sans- cesse . — 
Je pense A ELLE , A CELA. 

Les adverbes de manière et plusieurs autres , ainsi que les ad- 
jectifs dont ils se forment , sont susceptibles de trois degrés de 
signification : Sagement; aussi sagemeul; plus, moins sagement; 
ires-sagement ; le plus sagement. 


CnAPITRE Vlll. 


DE LA PRÉPOSITION. 

D. Ço’ est-ce que la Préposition ? 

R. C’ est un mot invariable qui sert k marquer les rapports 
que deux termes ont enir’ eux, par exemple ; La servante de Ad- 
varro ; de marque le> rapport qu’ il y a entre servante .et Navar- 
re. — Agréable k Fulvio; k lait rapporter le nom Fulvio k l’ad- 
jectif agréable. — J'ai reçu de mon aïeul de sert k lier le nom. 
ateul au verbe reçu , etc. ^ • • 
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D. Qu est-ce qui mdrqae son genre de rapport ? 

R. Sa signiGcaiion même. - . 

D. Est-ce que la préposition a un sens complet ? 

■ K. Noa ; elle suppose k sa suile un mot qui (brioe avec elle an 
sens entier , et qu’ on appelle complément de la préposition. Par 
exemple : Aller à Paris', Travailler pour ses élèves-, les mots Pa- 
ris , ses élèves , sont les cumplémeiis des préjinsitious à, pour.— 
Elles forment alors ce qu’on nomme des complémens indirects. 

D. Qu‘ appelle-t-on Locution-Prépositive? 

R. On assemblage de mots qui font l’office d’ une préposition^ 
Par exeiitple; A V égard dè\ en faveur de-, à la réserve de-, quant 
à j jusqu à ; à côté de , vis-à-vis de , etc. 

D. N’ y a-t-il pas aussi des prépositions qu on nomme insé- 
parables 7 

R. Oui; ce sont celles qui entrent dans la composition des mots, 
de manière qu’ elles n’en peuvent être détachées sans changer la 
signiGcation particulière de ces mots. Par exemple : Dans surfai- 
re, conirefcâre, SUE, CONTRE, qui modiGent divorsemeui le 
mot faire , sont des prépositions inséparables. 

D. Quels sont les principaux rapports marqués par'les prépo- 
sitions ? 

R. Quoique plusieurs prépositions servent k marquer düTérens 
rapports, et qu’il soit presque impossibile de les distribuer ‘en clas- 
ses ou en espèces , je vais vous les réduire aux suivaus : 


DE LIEU , DK SITUATION ET D’ OKDBE 


A... .ËtreâPortici. — Aller é Rome. 
Dans. . . . Dans une belle manou. 
Avant. . . . Êcre placé avantles au- 
tres. 

Derrière. . . .Se cacher derrière une 
.porte. 

JSnlre. . , . Fuser enfn; papa et ma- 
nun. 

Proche. . . . Loger pioche le couvent. 
Sous... . Tour ce qui est aous le ciel. 
Vers. . . . Se teurner MMSaSIa^té. 


Chez . . . . Ches son oncle. 

De >. . . . Arriver de la campegae. 
Devant. ...VLstcAxei devant son frère. 

En.... Voyager en Piémont 

Parmi. . . . Vivre parmi des sots. 

Prie . . . . Près de l' Arenelle. 

&rr. , . . Sur la mer. 

Envers . . . . Envers rile. 


DE TEMS 


A....Ahvàt heures. 

Après. . . , Après les classes. 

De . . . . De bon. malin. 

Durant. . . . Durant la gnerre. 
Pendant:. . .Pendant sa maladie. 


Avant. . . . Avant 1’ Angélus. 
Dans.. . .Dans un siècle. 

Depuis. . . .Depuis votre mariage. 
En.... En trois histrea. > 
.Veis'....y’tre\e-vÂT. 
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DE BUT ET D’ ATTRIBUTION 


^ Donner A m Mear. — Un ne De.... Ferler te« affitiree. 
à ouvrage. 

Enfers .... S’engager envers Ica pa- Pour . . . . Triyaitler pour ne élèrea. 
rena. 

Touchant , . . . -Ne vonloir rien faire touchant la choie dont op parle. 

D’ UNION. 

.Avec,,.. CiOaer apec aet amie. Attenant,,,. Son palais est alté- 
rant le mien. 

Selon .... Se conduire selon lei dr> Concernant. . , . Des papiers conces^ 
constances. nant votre procès. 

Suivant,,.. Siùvant les nouvelles. Joignant,,., Sa chambre est tout 

joignant la tienne. 

DE SÉPARATION ET D' EXCEPTION 

Excepté . . . . Excepté en cela , il est Honnis. , . . Avoir gagné 'toutes lea 
hoBiiète. parties hormis une. 

Hors, ... Je perdis tout^ hors Thon- Outre. . . , Outre cela, il en lit d’au- 
iieur. a très. 

Sans, ... Il est brave , honnête , vertueux et libéral tans effiirt. 

DE QUALinCATION , D' APPARTENANCE , DE CAUSE ■ 

ET DE moyen. • . , 

De.... Une table acajou; le lit Par..,. Déplaire par sa franchise. 
de mon 61s. 

Vu.... On l’a aidé, vu l’état dé- Attendu.,.. Attendu vsai«aac*ss, 
plorable de sa famille. 

AforewMnt. ... Il a pu partir , moyennant ma caution. , 

D’ OPPOSITION 

Contre.,.. Plaider contre son mé- malgré..,: Vous avec gagné moE 
decin. gré lui. 

Nonobstant . , .'. Nonobstant vos en- Sauf. . . .Sauf erreur, 
nemis. 

DE DISTANCE , D’ ÉTENDUE , DS SOMME , DE NOMBRE 

Environ..., J’ai fait environ quatre lieues; il y a environ quatre-vingt 
lieues de Turin à Gènes; j’ avais environ céht ducats dans la podie ; l'armée 
Napolitaine est d ’ environ quatre-vingt-dix mille bommet. . 

iorét' - ■ 

Observation.'// ne^ut pas confondre la préposition en avec 
le pronom personnel en ; /a première a tomottrs un complément: 
EN ItaUct EN bop pire aeJandU»tÉaM\ tandis rpte Use- 
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ccnd n^en a jamais { efsigni/îe tk lut, d’elle, de cela; Noos eu 
aiiendons la vicloirej vous vous en plaignez. Nous atlaulons DE 
LUI i vous eous plaignez UE CELA- 


CHAPITRE IX 


DE LÀ CONJONCTION. 

J 

D. Qu’-esl-ce que la Conjonction ? 

R. C’est un mot invariable qui sert a lier un mol à un autre 
mot , et une phrase à une autre phrase. Par exemple , disant : 
Étudiez , — • vous voulez devenir savaus , — être utiles à la so- 
ciété ; voilà trois membres de phrase qui n’ont entr’eux, pour 
ainw dire, aucune espèce de relation, et qui forment comme trois 
pltrases iiidép^autes les unes des autres.' Pour, les unir, et n’en 
faire' qu’une, il suffit d’ empJo3'^er SIêtET, Étudies , SI vous 
voulez devenir savans , E T être utiles à la société. 

D. En oQTnbien de classes divise-^-’on les Conjonctions ?' * 

R. En huit , qui sont : 

COPULATIVES D’AFFIRMATION. 

ET, QUE, AUSSI,.., Etre bon et sage.-— Virginie aussi 

était mon bi joli. 

COPÜLATIVE DE NÉGATION. 

NI... , N’avoir ni dettes m créances. 

^ DISJONCTIVES. 

, OU. .. . Taisezr-vous j ou mettez-vous à genoux. 

SOIT. . . . Dieu est juste , soit qu’il recompense , soit qu’il 
punisse. 

SINON Étudiez vos leçons , sinon vous serez nuins. 

ADVERSATIVES. . ' . ^ 

MAIS .... Vous voudriez avoir un prix , mais vous ne vou- 
lez pas étudier. 

CEPENDANT. , On envie les riches, ceneni/aiît on en 
voit/o« peu d’heureux. 
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TOUTEFOIS . .. . Auguste assure d’être sage, toutefoit je 
ne le crois pas. 

QUOIQUE ... . Charles, quoique Txùt ^ était Irês-iottruit. 

CONDITIONNELLE OU HYPOTHETIQUE. 

SI. . . . Vous serez nommé maréchal , si vous prenez la ville. 

CONCLUSIVES. 

Donc.. . . Sa Majesté vous aime , donc serrez-Ia bien. 

AINSI . ... Le général est très-prudent, ainsi comptez sur la 
victoire. 

PARTANT.. . . Il m’avait gagné deux napoléons , je lui en 
ai cacné deux , parlant nous sommes quittes. 

DE BUT , DE MOTIF, DE RAISON. 

Car . ... Ou ne saurait trop exhorter les peuples k l’obéissance, 
car sans cette qualité ils ne seront jamais heureux. 

PARCEQVE . ... Ne maltraitez pas les pauvres , parceqiie 
vous pouvez 'les devenir. 

PUISQUE . ... Ne comptez pas sur vos richesses , puisque 
vous pouvez les perdre. ’ ' 

COMME... . comme Dieu est notre créateur , il est juste de 
l’ aimer pardessus tout. . 

A USSl . ... La nouvelle de Madame était fausse , aussi je ne 
la crus pas. 

TRANSfTIVES. 

• OR.... Le mal est irréparable, or il est iniltile d’y penser. ' 

A U EES TE.... Je vous donne un bon conseil, au reste feites 
ce que vous, voudrez. 

POUR (k l’égard de)... L’ une a répondu; pour l’autre, 

il a "fait semblant de ne pas entendre. < ■ , 

D. Quelle est la conjonction dont on fait plus d’ usage ? 

R. C’est QUE. Elle est toujours,placéc entre deux idées dont 
,1a première en fait attendre une autre pour former le sens com- 
plet. Par exemple: Fous dites QUE vous aimez V élude: les 
mots vous dites pour être unis k vous aimez l’élude , afin de for- 
mer un sens , out besoin de la conjonction que. Elle ne peut être 
confondue avec que relatif, car ou iic peut la tourner par. lequel 
ou laquelle. ’ ' 

D. Ça’ fl/j/)eWc-/-ort Locution Conjonctive? ^ 

R. Un assemblage de mots dont la fonction est d’- unir deux 
membres de phrase. Par fexemple : Au surplus , au reste , ainsi 
que , par conséquent , tandis que , à moins que , de même que , 
c'est pour cela que , dans le tems que , pendant^ que , devdnt 
que , à propos , après tout , outre que , pour le moins , aussi peu 
que , aussi Sien que , etc, , 
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Obiervaiions. l.*_Pâr inversion ou petr elKpse, la conjonction 
se trouve quelquefois au commencement de la phrase ^ ou entre 
deux mots -, par exempUi . . ’ ” 

QUAND on ronnaîi son tort , on ne doit pas insister. ' 

Il eiait sage ET studwux. , ; 

Dans la première phrase U y a inversion, ou renversement 

«ster, QUAND on connaît son tort. — ^a«, /a seconde, il v 
a eUipse, ou emissimi * oiow, puüqu’ort devrait dire: Il est sau 
ET il est sludieu* _ 0« ^oit clairement , enfusant dispà- 
raltre V inversion et l ellipse , les conjonctions quand , et , oma- 
phra^^^^"^*^ ”” de phrase à un autre membre de 

'i.'> Parmi les conjonctions. Us unes veulent le verbe suivànt 

U s^jonctif. Soit que , sans que, si ce n’ est que, quoique, jus- 
qu k « que , encore que , à moins que , pourvu que . supposé 
que , en cas que, avant que , non pas que , afin que , de peur 
que de crainte que , et en général lorsqu' on n^que quelque 
oute , ou quelque souhait, comme j je souhaite que mes enfans 
croissent sages et studieux; je doute queFabrice soirjamSîint! 


CHAPITRE X. 


DE L’INTERJECTION. 

D. Qu* est-ce que f Interjection ? 

R. C’est un mot invariable dont on se sert pour exnrimer un 

U yo>* qui l’accompagnent, 

le font supléer quelquefois k des phrases .entières. ’ ” ° 

D. Dites les'principales ' 

R. Ce sont: [ 

Pour la joie: A£T/ 502V/ 

Pour la douleur : AB ! AIE l HÉLAS! O VF l 
PoacttUL. — Gham. b 
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Pour l’ admiration : OH I OVAISl ABJ *.• ‘ 

Pour le mépris : ^// ’• 

Pour imposer silence : PAIX! CHÜT-! . . 

Pour appeler ; i 

Pour interroger i BIEN! 

Poat ÇA' ! ALLONS ! COURAGË!- 

PouT la crainte : HA! HE ! . . 

Observations. Ali ! de^’anl un nom t' écrit avec une virgule, 
et le point ti' exclamation suit Je nom. AU , CHARLES 1 AH , 
Napoléou ! AB , fils cliéris I pouri|uoi ne venez-vous pas cher- 
cher votre malheureux-père ? — 2.” Oh ! $' emploie sans h de- 
vant lernoms ; mais on y met l' accent circohjlexe ; 0 mes en- 
fans 1 ô mou unique consolation I ô l’espoir de mes vieilles an? 
nées ! pourquoi êtes vous morts? — Ou ne met rien Jors^'il est 
le signe de P apostrophe : O -ma Virginie., i 0 toi que l’ai- 
mais. . . . élc. - . . 


CHAPITRE XI. 


r- 

DE L’ORTHOGRAPHE. 

D. Çu’ est-ce que P Orthographe ? 

R. C’est l’art ou la manière à' écrire correctement j c’ est-a-di- 
re , d’exposer exactement aux yeux des Lecteurs ce qu’on veut 
apprendre. 

D. QJ emploie-t-on pour cela? , 

R. Des caractères et des signes orthographiques. J ■ 

J). Qu‘ est-ce que les Caractères? 

R. Ce sont les vingtrcinq lettres de l’alphabet.' 

D. Qu est-ce que tes signes Orthographiques ? ' 

R. Ce sôni les gccens , l’ apostrophes j la cédille , le tréma ,• le 
trait d ’ union et la parenthèse. - • 
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DE L’EMPLOI DES CiSLCÏ^EES.' 


A 


ï). Qu’ est-ce aui indique les eensonnes .finales dès mots vri- 
mitifa? ^ . 

K. C’ est presque toujours ]a dérivation. Ainsi les consonnes 
Cj rf, gy l, OT, «, P, r, si /, terminent les mots : . 


jtecroc , 
Eatottiac , 
Bord, 

Baiid, • 
Saug, ' . 

Fiuil , 

Persil, 

Paim , 

Bon , 

JHusulmane , 
Brun , ■ 

Drap , 

Champ , 

Galop , 

Berger, 

J/tsfioe, 

^mat , 

Diffus , 

Sos, 
jt vocal , 
Prompt 


A causa 
des Ürivis. 


Aocrochar, ’.,,i 
' fiiomacal. 

' Boeder,’ 

Bondir, 

Sanguin. 

Banger. . : .. . 
Fustber, 

Persillé, 

Famine, 

Bonne, 

'• Musalrlugit: <t 

Brune, 

Draperie, 
Champêtre, 
Galoper. ' ■- ' 
-Burgira, ^ 
Disposer. , ..i 

. Amasser. . , 

Dffuset. 

Botie, 

Avocate. . \ 

Prompte. 


< REjüAllQUE. Cftle règle s’applique k un nombre immense de 
mots. . . 

il. N* y a-t-ü point tB exceptions ? ..L! 

R. Il Xaut en excepter les mots suivans ; . . . i- 

- Accroc', crie. Epinard, Irrouiliard , vieÜUtrd, plafond, nord, 
nœud \ étang , doigt , vingt. Appas, frinttse , ciselas , ÿ 
verglas t fatras , galimatias, lilas, plâtras, taffetas,-!,- Dais , 
jais , harnais , frais , marai», laquais-, relais. — Mots, legs,- dé- 
cès , congrès , abcès Parvis , radis , ris , débris ,.chdesis, — 

Carquois , une fait , minois , mois , poids (pesanteur) , pois (U- 
guiiie). — Fonds ( de terre ) , remords , le corps , un inprs^( de 
ciieval )-^ le cours , et les composés , comme concours , discoiars^ 
etc. Tou/ours , velours. — Chaos, héros- — Jus , pus\ Rempart, 

état , potentat. — Intérêt , bosquet , filet , cabinet itcaètt , 

appétit , bandit , circuit , conflit , délit , répit. — Détroit , en- 
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droit I surcroît. Canot , chariot .'dépôt , tntreoAt imnAi 

r ; r 'À- ’Z. 

faut , hdraut (d armes). Choix , croix , noix , , voix , cro- 

f^rP^àrix. a^,la chaux unfaix,JUtx,reJlu:c. courSx, 

^ F , ’ (tig*»ne), qui ,o„, dérivés. 

kurlp^m^iP <^>fr,rés consenient V orthographe de 

R. Oui ; mais dan* I« syllabe, qui ont le même son. Par 
*dANce ' ; abondANt , fait abon- 

D. Quelles sont les terminaisons des substantif s féminin's ? 

R. Ce soin: Aie, ie, ue, ew, oie, oue, ife. Plaie, taie, jalousie 

J). iV’ j a-^-il point rf exceptions ? 

R. 11 taut eu excepter; l.“ Paix, brebis , perdrix , fourmi . 1. 
mer«, nuu, une souris bru , glu, vertu , nue tribu , croix , voix 
noix, ^tx,. la loi , \afoil, uue fois , et les «ubstaniifs en tié et en 
td. pitid, bmté; b moins que ce ne soient de* parücipes emplo- 
yé. subsiant. vendent ; une dictée , nue portée ; ou de* subsiautifc 
exprimant une idée de capacité , comme assiettée , charretée 
hoUée , etc. 1. Amphibie, génie, impie, incendie, parapluie-— 
t^ogée, cadrée, çétacée, coryphée, Ucée, mausolée, musée, U- 
t^g,ée , pygmée , trophée , qui sont masculins. ' ' 

ftssion^^^ *** ^ ^ermwmson des noms de dignité et de pré- 

R. C’ est A l : Potentat , consulat , magistrat , avocat. Celte 

lermiijatson a été aussi ajoutée à un grand nombre de mots Irao- 

R. C’esUtre; actionnaire, élémentaire , munitionntdre , pro- 

’ munition . propriété. ^ 

V. De guet genre est la terminaison 1ère ? ^ ^ 

R. Hm.niiM. ; lumière , prière , bière. Excepté : une'merre. ' 
D. Quel est le genre de la terminaison laire ? 

K. ^JifseuUuei bréviaire, plagiaire.. ILxcepiéi lierre, cimetière. 

U. Quels sont les mots gui terminent en Ail ? 
t^. Ce sont'. laU.souiuut, fait, trait, et les 'composés de ces 
*ux derniers .forfait , méfait , portrait , attrait , extrait etc — 
■au. les autres mots ou Ja dériva don amène un / s’écrivent nar 
et: complet (complété), colUt (colleter), projet (projeter) ^ ' 
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1). De (fuel genre est ta terminaiton Erf _ • " ‘ 

R. Celle terminaisoti est propre des mots masculins qui lermi» 
«cm en ê précédé de », jr, iil, g, ck: acier, noyer (arbte) , oreit^ 
1er, verger, clocher . — Excepté : pied, congé, clergé, daché, évé- 
chi, àgé,e\ les participes passés employés comme substanUfs kna* 
Sculiiis, tels que : allié ,_ncmf ragé , débauché , aboni , etc. 

P. -Quels sont les mots ifui prennent la terminaison Isf 
R, Ce soni'.-l.* leS subsianiü's formés d’ôn pârlicipe présent 
par le changement de ant en is: gâchis (gâchant) , coloris (coto- 
rani) ; 2.° les substantifs où la dérivation' indique cette tertuinai- 
Son I bris , (briser)-, tamis (tamiser), vernis (vernisser) j '3.“ dé- 
bris, châssis, parvis, Yadis , ris , et d’ autres Substantifs en n, où 
l’emploi du s ne peut. être expliqué. ' • ' 

D. Quand est-ce rju' a lieu Aajînal ? ' 

R. Après une_ voyelle : gruau , fléau , etc. Excepté duo , trio , 
crscao , imbroglio. 

^yQuand est-ce qu' ’Eavr termine les substantifs et les ad^e- 

R. Lorsque la dérivation amène un%: tombeau (tombe) , mor- 
ceau (morceler) , nouveau (nouvel). 

D. Par çuoi rend-on le son in , au commencement cTun mot ? 
R. Par in ou im:- industrie, impôt. Excepté ainsi. 

D. Quels sont les mots terminés par Eindre 7 
R.’ Tous les verbes ainsi prononcés ù l’ inSniüf: feindre, tein- 
dre, peindre. Excepté', contraindre, craiwdre, plaindre,— F ain- 
ere et convaincre prennent aussi ain. ' 

P. Oà irouve-t-oh En et £m ? 

R. Au commencement des vèrbcs : entrer., enraciner , empoi^ 
t^. Excepté: mcrer, antidater , anticiper , ambitionner, ampli- 
fier , amputer. 

D. Quand ést-ce rju’ on emploie en dans li corps des moti ? 

R. On l’emploie; l-,* dans les substantifs dont la finale se pro- 
Donce QTitiofi t tnenlion^ tiscefisiofie Excepté; expahsion» 

2.” Dans les verbes ea^ndré ; tendre, vendre. Excepté; «form- 
dre et répandre. 

D. Quand est-ce tfue An a lieu dans le corps des rnot»? ' 

R. Avant la lettre g; échange , mélange, et avant et après ck. 
chanter, méchant, -branche, tranche. Excepté : Penger , pencher 
et leurs dérivés. . ' 

D. Quels sont les mots terminés par Auce ? ^ , v ..i 

R. Les substantifs formés d’ un participe présent: abondance , 
subsistance, naissance. Excepté: dlférence , existence, préférén- 
ce, semence, sentence) etc. • ' ^ - 
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D. Quels sont les motr terminés par lù\w? . .. 

R. l^f subsianiili nou.fbrmés d'un participe piéseiiC conscien- 
te , urgence ..Excepté; aisance , balance , çircoelancey dis(an£e, 
élégance., enfance, nuan<;e, puissance, etc. . • 

Xi-, Quels-^ont les nfo'ts lepninés par Anse? , , ' 

R. -Ce sont: dpn se,, transe, il panse une plaie. ' . . 

Ti. Quels sont les mots terminés par E.n%e ? ■ - 

R. Ce sont; défense, dense., dépense, dispense, offense, récom- 
pense, immense, il encense, il pense. 

D. Quels sont les mots <ju on écrit par.Sioul' . 

R. Ceux où celle lînale est p'écé^lée de / oit de r t expulsion , 
overiion. Excepiéi assertion, désertion, insertion, portion. 

Par ssion, ceux leriiiiiiés par ession, im'ssion, oussion.; proces- 
sion, admission, discussion, * 

Par xion'. connexion, complexton, fluxion ,^/lexion, réflexion, 
inflexion, génuflexion, connexion. 

P^r tion, tous Jes autres mots: nation, potion. Excepté: ascen- 
sion, dimension,' exterision, pension, suspension, appréhension., 
passion, suspicion. . . 

Tt. Quels'sonl les mots gui temûnent en Ment? 

. R. Tous les substantifs lormés d’ui}, verbe ; bâtiment , recliite- 
ment, logement, châtiment, etc. Excepié: aimant, cahna/tt. 

J). Quel est le genre, des substantifs terminés. en Eur ? . 

R. Celte terminaison appartient aussi bien aux masculins qu’aux 
féminins. Excepté heure ^ beurre, demeure, leurre. • 

D. Quels sont les mots gui ont la lenninnijon eir Ire ? ,■ 

R. Les verbes dont le participe présent en vant ou en sont. 
qu’on prononce Excepl^ servir. — Ir, téimine les autres 
verbes : punir ,finir^ cAérir. Excepié: bruire, frire, mautUre, ri- 
re, sourire . 

J). Quels .sont lès mots gui ont la terminaison en Our P 
R. Tous cesix qu’ on prononce ainsi ; xin vautour , un fspir, 
Excepié: bravoure, bourre, 

. J), Quels sont les mots terminés en O'tT 7 .• 

R. Ce sont; l.° les verbes devoir, concevoir, recevoir. Excepté; 
boire, croire', 2.<’ tous les subslaulils masculins formés d’.un-par- 
t^ipe présent par le changement de anl en oi'r: devoir (ilevani), 
tÙTOSoir (arrosant), rasoir (rasant).— est la linale des.auir«s 
mots ; ivoire, réfectoire, armoire , obligatoire. Excepté ; esppir-, 
dortoir, soir et noir. . . ' : 

D. Qa'aves vous à dire sur les terminaisons Atte.Ttte, Ontte, 
Utte?^ 

R. Qu’elles régnent dans chatte, dalle (fruit), latte, natte, pàl-. 
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foi U JlaUe{ïïgrattt . — Être ^w<fo, \\ avilie, il aafuitû. — Goutta 
(lipide on nialadte).'^£«Me, hutte, lutte. 

Le reste s'écrivent par Ale, Ite, .O'ute,-. Ute: pirate, hypocrite, 
route, chute. - ' 

D. Queliet sont les vny elles pr/c^dées par J 1 

R. Ce sont: a, o u\ jaloiue-, joujou; justice . Excepté: geai (oi- 
seea), geôle é \ 

'ï). Quelles sont les voyelles précédées par G? 

R. Ce sont 7, e: gibier, bougie, gerbe, gêner, forge. Excepté; je, 
jeune, jeûne, jeudi, jeu, jeter, majeur, majesté , et leurs dérivés. 

D. Quand est^ce qu'on emploie 81 au heu de N ? 

Ri Devant b , p, m \ toMber , eMporter , eMmener . Excepté ; 
bonbon, bonbonnière, embonpoint. 

D." Qu y a-t il à observer sur les verbes terminés en quer ? 

R. ^tu’ils conservent le çu dans toute laconjugaison; fabriefuer, 
nous fabriquons , fabriquant , fabrique. Hors de la conjugaison i 
on change qu en c; fabrication, dislocation, suffocation, comma- 
nîeable, un fabricant, des emplois vacant etc. Ex-cepié: croquant 
(subsianiif), marquant (^ÀÔ\eciii')^attaquable, critiquable, immau^ 
quoble ei risquable. 

D. Que fuat-il observer sur les dérivés formés eVua primitif 
terminé peur une fonsonne ? 

R.-Qu' ils doublent ordinairement celte consonne fînalé , com- 
me don-, amas , fer, regret, tret , etc. donner, amasser, ferrer, 
rtgreUen, trotter . Excepté donation, donatrice et peu d’autrei. 

-D. Quand est-ce qifon-double les consonnes b, d,.g? 

R.'. Durs abbaye, abbë, rabbin, sabbat, glbbeux (élève, bossa), 
fibbosilé; — addition, reddition',— agglomérer-, agglutiner, aggra-^ 
ver, suggérer, et leurs dérivés. 

' D. Quand est-ce qié oit doublé les autres consonnes ? 

R, Dans les mois qui commeucent par : • 

• '' 

Excepté : acabit , académie , acariâtre , 
acacia, acajou, acagnarder, acanthe; aco- 
lite,acoqiuner, moustique, leurs dérivés, 
et quelques termes de science peu usités. 
Excepté: ocre, oculaire, oculiste. 

'Excepté: afin, Afrique ,-afistoler , elleats 
dérivés:: 

Excepté: faufiler. 


ai.; accourir. 


OC: occasion. 
AF: affermir, 

■ w - • 

EF: effort. ^ 
DlPrrf^orO!»® 
OF*. offrir-: 

SÜF- suffrage. 
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■ AL: ailumtr. 


IL: tllution. 

COL: collège. 

COM: commerce. 
IM: immortel. 
AP; apporter. 





OPPO: opposition. 
OPPR. oppression. 

SU P: sapplice. 
CffR'.' corriger . 

f 

TR; irriflèchi. 
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E;:eeplé ^ alarme , -aliéner > pligner , ali- 
ment, aliter, alerte', aline, alenteursj ali- 
qiiote ,.aloi , alouette, alourdir, alambic, 
alatertie, alénois (adjectif) , alépine , ale- 
vin , alexandrin (adjectif) , aletan (adje- 
ctif), ali'ae , alibi', alibiforain , aliboron, 
alidade, alinéa, aüzier, olois, alors, alo- 
se, aloyau, alumine, alun ; et leurs déri- 
vés, de uiêiiie que quelques termes suien- 
tifiques peutusilés.. ^ 

Excepté ; üe, ilotj ilote, Iliade. . ' * 
Excepté: colère, colifichet, colombe, colo- 
nel, colon, colonie. Colonne, colorer, ca- 
ris, colorier, colégalaire, colicilant, coléo- 
ptère, coleret, colibri, colimaçon, colique, 
colis, Colisée , colophane , coloquinte , co- 
losse, colure, et leurs dérivés. 

Excepté: comédie, comestible, comèleyco- 
mique, comices, eomital, comité. ■ 
Excepté : image , imaginaiion , imiter , 
iman, et leurs dérivés. ■ 

Excepté: apaiser, apanage, aparté, a/xt* 
thie, apercevoir ,■ aperçu', apercher, apéri- 
tif, apelisser, apogée, api, apitoyer, apla- 
; Rir , aplatir , aplomb , Apocalypse , apct- 
. crypke, Apéllon, apologie, apologue, apo- 
piexie, apostasie , aposter, apostille, apo- 
stolique', apostrophe , apothéose , apothi- 
caire , epôu^, apurer, et les dérivés, ainsi 
que quelques teroies de science peu usités. 

(Les autres mots qui commeqcent par op 
ne doubleui pas la consonne p). 

Excepté: superbe, supercherie , superféta- 
tion, superficie, superfin , superflu, supé- 
rieur, superlatif, superposer, superstition, 
supin, suprême, et les dérivés. 

Excepté: corail, coreligionnaire, coriace, 
coriandre, corinthien, corolle, corollaire, 
coryphée , et les dérivés , ainsi que quel- 
ques termes scientifiqdCs peu usités. 
Excepté: irascible, iris, ironie, iroquois, 
et les dérivés. 
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AT: attention. Excepté: atelier, atermoyer, athie , athé- 
née, athlète, atome, atonie, atourt, atout, 
atraàilaire, âcre, atroce, et les dérivés. 

D. Quand est- ce qu’on double encore la consonne R ? 

R. Au futur et au conditionnel présent des verbes courir, mou- 
rir. pouvoir, envoyer, voir, quérir, et de leurs composés. • 

D. Que fait-on pour ne pas doubler la consonne 

B. On la lait précéder de c, comme dans acquit, acquitter, ac- 
qmescer-, acquérir-, et les dérivés. . 

D. Quand est-ce qu on ne double pat la consonne ?- 

R. C’est: l.” Après un e muet: teNir, rejeter, reNouvela, etc. 
Excepté dans les yerbes de la première conjugaison terminés -k 
l’infinitif par e/er ou eter. ■ 

2.° Apres une voyelle surmontée d’un accent: méMe, gdTer, 
épiTre, etc. ’ 

Après un son nasal j enFatité, bonTé, etc. 

k.o Entre deux sons semblables : malade , iMiter, soNore. 
(Cetie règle a beaucoup d’exceptions, comme àtlacher, commo- 
de , affable , appas , etc . 

, 5." Après un son exprimé par plusieurs voyelles , comme ai, 
au, ui, elc;. plaire, voâlc, tuile-, excepté; baisser , beurre , bourre-, 
bourreau , bourrique, caisse, courroux, fourrer, goutte, houppe, 
houppelande-, laisser, nourrir, souffler, souffrir, et les dérivés. 

• Qu est-ce que les Majuscules ? 

R. Ce sont des lettres un peu plus grandes que les autKS. 

D. Quand est-ce qu’on doit employer ces lettres ? 

R. Au commencement des mots que l’on veut particulièrement 
distinguer; des. noms propres d’hommes et de leurs prénoms; 
Louis Capet. — Des- lieux ; Naples, Gênes, — Des dignités : Em- 
pereur, Gouverneur. — ües peuples; Français, Italiens. ‘ — Des 
mers; la Méditerranée, V Adriatique. — Ha Heo-vesi le Pô, le 
Bbêne. — Des Rivières ; la Seine, la Saône. — Des montagnes ; 
les Alpes, le Cai/cose.— Des vents; l’ Aquilon, le Maestral. — Des 
Sciences et des Arts; la Philosophie, l’ Imprimerie. — Aux noms 
des fêtes; le Dimanche, Noël, Pâques. — Des êtres moraux per- 
sonttifiés: la Piété, P Envie. — Au commencement de toutes les 
phrases précédées d’un point, d’un paragraphe et de chaque vers. 
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DE.L’ EMPLOI DES SIGNES ORTBOORÀPBIQUES. 

Des Accens, 

D. A quai servent les Accens? 

R. A distinguer le son plus ouvert des voyelles, et particuliè^ 
remeni les dijiéi'eiis sont de 1’,^. 

D. Combien y en a-t-il? ... ,• 

R. Trois: l’aigu ('), le grave (') et le eirconflw (*). 

D. Q^iand esl-ce qu ou emploie l’accent Aigu? 

R.. Ou. le met sur tous les e' lermés -, suit au commencement, 
soit au milieu, soit à la fin des mets ; comme dans égard , liège ^ 
boulé. Hors ces cas, Pé aigu se prononce faibleineot ouvert, coin* 
me dans rdsisler, r^^di.7i/r eisemblablesj et il remplace dans bieu 
des roots s relran.;lié quft l’étymologie y avait fait conserver, com- 
me dans élude , répondre, réutblir, chrétien, etc. qii’oii écrivait 
autrefois., estuda , respondre , reslablir , cAreslien ,■ etc. 

L’£ doit orJiiiaireiiieiii avoir l'aeceiit aigu dans la syllabe re,- 
lorsqu’elle commence un mot, comme dans répondre j républi- 
que , et un graud dombre. d autres. Il y eu a plusieurs d’ exce- 
ptés, lels que rebours, rebrousser, rebuffade, rebut, etc. 

Souvent un même mot a des signilieutious tmites-diiTérenles, eo 
y proiionç.anl la syllabe re avec i’e muet ou aveo l’d taiblenieot 
ouvert; Répartir avec l' é laiblemeiit ouvert, signifie distribuer; 
et repartir avec l’e muet , signifie répondre , ou. partir un» se- 
conde lois. Répondre , siguifie faire une réponse , et repeindre , 
tigodte pondre une seconde fois.- 

encore eiuplnyé au commencement , au'iuilieu , 
e( k la 6ii de tous les mots ou il se trouve suivi d* une voyelle, 
quelle qu elle soit , pourvu qu’il u'y forine.pas une diplitbon- 
gue. Créateur , néanmoins, préambule j il agréa, réfl, suppléer, 
délié, obéissante, théorie, théologie, réussir, etc. • 

fntin, pour placer .à propos l' accent aigu, il faut connaître l’é 
fermé, partout ou il se rencontre., et l'oreille ue peut s’y aceou- 
tumer qu'k. force d’euiciidre parler des persouiies^dont la pro- 
ooiicialiop est sans défaut. 

Pour éviter la prononciation dioqliante de deux e muets qui 
se reuconlreraieni de suite, l’e muet des premières personnes des 
verbes devient fermé et prend l’accent aigu, quand ces personnes 
sont suivies du pronom personnel Je , avec lequel elles ne font 
qu’un mol; Aimé-je ? Parlé-jeP 

D. Sur quelles lettres place-t-on l’accent grave ? ' 
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R. Sur les voyelles à, ù, Sur 1’ à préposition qui se met 
devant P infinitif, ou qui marque le Datif , comme à />nrfer, à 
écrire, à Naples, à Charles, etc. pour le distinguer de l’a verbe 
auxiliaire, qui désigne mi Passé, comme il a élutlié. il a chanté; 
cl de l’a qui marque té Piéseut , comme il y a long-tems que fe 
m'occupe de celte grammaire -, il a cru m’en empêcher, qiii Joit 
toujours être un a siiiqile. On emploie encore i’à dans l’adverbe 
W,-pour le distinguer de l’ia article ou pronom^ et 1’ advetbe.fi 
cofiimunique le même accent aux mots ça, dcça,en-deç'a, déjlt, 
holà , voilà. 

Sur les è ouverts qui terminent Ja syllabe, ou qui précèdent la 
cousoniie finale s; père, frère, discrète, excès, etc. Sur Dès, pré- 
pdsi.tion, pour la distinguer de l’article contracté DES. , 

^marque. L’ JE est ouvert toutes les Ibis qii’il termine la syl- 
labe. et .qu’ il e.st suivi d’une consonne et d’ un e muet t mIsÈre, 
prophEte, fidEle, etc. Exceptés les substantifs en ^g'e, corne pi <f- 
ge, mané,^e, et les interrogations aimé-je? donné-je ? et ces phra- 
ses exclamatives : puisse -je I dussé-je! pù l’avant dernier é est 
fermé. . • 

Sur Oà adverbe pour le distinguer de Ou conjonction disjoD- 
' clivé.. • . 

D. Quand est^ce qu’on emploie V accent circonflexe ? 

R. L’ accent circonflexe s’.euipdoie : 1.“ lorsqu’il y a allonge- 
nicut de son et suppréssion de lettre, coiuine dans âge, é pitre , 
tête, qu’on écrivait autrefois axge , épistre , teste. C’est ce qui a 
lieu a l’égard de a long devant c/i.ou l’articulation t: ld<he , tâ- 
cher, Ldlirnenl , mâture;— à l’égard de l’avant-dçrnier e des mots 
en ênie : problème, extrême ; — 'a l’égard de l’.r des verbes en ai- 
ire ei en oüre , dàiis les temps où cette voyelle est suivie d’uu ( : 
il pail , il parait, il accrofira, etc;i — de l’o qui précède les fina- 
les le, me, ne: pôle, dôme, trône-, des pronoms possessifs le nôtre, 
le vôtre ; — de la première et de la deuxième personne plurielle 
du passe déliiii; noui éUdines, vous files-, de la troisième persouue 
singulière de l’ iinparfuit. du subjonctif: qu’ il allât, qu'il fit; en- 
fin k l’égard des adjectifs .' mdr , sûr , pour les dilléreucier , au 
moins aux jeux , et eiupèclier qu’on ne les confonde avec sur , 
préposition , et //tnr, substaïuif. . . ' 

On 1’ emploie encore, comme signe de distinction, sur dû, re- 
dû , mû , crû , participes des verbes devoir , redevoir , mouvoir, 
croître , lorsque ces participes sont employés au masculin sin- 
6«*‘er. 
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De r Apostrophe. 

H. Qu' esl-ce que r Apostrophe 

R. C’esi le signe qui sert k marquer i’élrsion ou suppmiioR 
d’une des voyelles finales d, e, i, et aider k la prouoncialion. 

D. Quand est-ce tju' on doit supprimer Al 

'R. D»ns la, article ou pronom, devant une voyelle oii une h 
muette: L’ ambition, U'kuitre, fe L’aime (pour faire voir qu’ OU 
ne doit pas prononcer, la ambition, la huitre, je la aime. 

H'Quand est-ce qu'on doit supprimer l’È? 

R. On supprime É; l.° dans je, me, te, se, de, que, te, le, ne, 
lorsque la finale est mangée par le mot suivant , qui oommenoe < 

par une voyelle ou une h muette : J’aime , tu W adores, il M’é- 
coule, D'honneur, etc; pour faire voir qu’on ne doit pas pronon- 
cer Je aime, lu me adores, il le écoute, de honneur , et ainsi des 
aüires. 

2. ° Dans lorsque , puisque, quoique, devant il , elle, on, un, 

une: lorsqu’ U veut, il peut-, puisqu’elle sera sage, pardonnes-la; 
tfuoi qu’on le dise, je ne le crois pas. ' ' 

3. <* Dans entre et presque, lorsqu’ils entrent dans la composi- 
tion d’un autre mol: entracte, enti* aider, presqu’ ile. 

4. * Dans grand’ mère, grand’ messe , grand’ chambre , grand" 
salle , grand' chère . grand chose, grand' merci, grand peine , 
grand peur. 

5. ” Dans aujourdhui, cejourd’hui, dhui en un an, d’abord. 

Remarque. C' est abusivement que Von supprime te du mot 

quelque, pour y mettre t apostrophe: Quelqu’ affaire , quelqu’é- 
vënement. C’est unir mal à propos deux mots qui doivent itée 
séparés. Si on supprimait l*e dans ce- mot, bientôt iljaudrait le 
supprimer dans tout autre qui serait suivi d’une voyelle, et pres- 
que tous les mots se trouveraient confondus les uns avec les au- 
tres. 'Mais non: il fout laisser cet e au mot quelque eotnme à tous 
les autres, quoiqu' il souffre élision dans la prononciation. 

D. Quand est-ce qu' on doit supprimer \' VI 

R. Devant les pronoms il et ils: s’il étudie, je V aimerai \ s' ils 
sont dociles, je leur forai un beau cadeau. 

De la Cédille.- - - ■ 

D. Qu’est-ce que la Cédüle? 

R. Cest une espèce de virgule (ç) que l'on met sous le à de- 
vant les voyelles a, o,u, pour adoucir la prononciation de cette 
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coDSonoe, c’ est 
garçon , aperçu. 


-k-dire pour lui dounier le son de deux ss: façada, 


Du Tréma. 


D< Qui est-ce (fue le Tréma? 

R. C’est uD double point qu’on met sur les voyelles c , ï, i» , 
pour montrer 'qu’ elles ne forment pas une diphtiiongue avec la 
voyelle qui les précède, et que par conséquent on doit les pronoô- 
cer ié^aretwiA’.Haïr,Adélaïde\ ani6iguë. ciguë,Saül,Esaü:elc. 

Remarque. V emploi du. tréma est fautif quand on peut le 
remplacer par un accent; ainsi au lieu de poésie, poëme, poëte, 
etc., on doit écrire poésie, poème, poêle. 

De la Division. 

D. Qu’ est-ce que la Division ou le trait d’union 7 

R. C’est le sigiie (-) qui sert k unir ensemble deux Ou (rois 
mois qui, pour ainsi dire, n’ en forment qu’un. 

D. Çuartd est ce qu' on emploie ce signe ? 

R. Ou J’ emploie : 1° Entre le verbe et les pronoms je, moi , 
/U., nous, vous; il, ils, elle, elles, le, la, les, lui, leùr, y, en, ce, 
on, quand ces pronpms sont placés après un verbe dent-ils sont le 
snjet.ou le çomplément. Exemples: Dis.je ? vois-tu ? croit-il ? 
est-elle ? allons-nous ? irez-vous ? y seront-ils ?. viendront-elles f 
taisez-vous ; allez-y : portez-en , etc. S’il y a deux pronoms , on 
emploie deux (rails d’union,: condnisez-la-lui ; porlez~le>inoi. 

Remarque. On écrit sans trait cC union: envoyez les prendre, 
faites en acheter, attendu que les pronoms les , en , sont complé- 
mens de Vinfinitquisuit , et non du premier verbe. On écrit, 
mais avec différence de sens: faites le lire, et fai(es-le lire. Dans 
la premiife phrase le est le complément de lire, c' est comme s'il 
y avait-, faites lire cela -, dans la seconde il est le complément de 
faites ; c'est comme s' il y avait : faites lui lire, c'est-à-dire fai- 
tes qu’il lire. 

2. »Avant et après la lettre euphonique t. Exemples: Pense-l-il? 
mange-t-elle ? parla-t-il ? dira-t-on ? 

Remarque. On doit écrire va-l’en , et non va-t-en; le pluriel 
allez- vous-en annonce que le t est le pronom te, et non une lettre 
euphonique, 

3. ° Avant ou après ci, là, lorsqu’ils accompagnent un sub- 
stantif, un pronom , une préposition , un adverbe , avec lesquels 
ils sont unis d’ une manière inséparable : celui-ci , celui-là , ces 
gens-ci, cet enfant-là, ci-devant, là-bas, elc. 
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4.’ Entre le mot tr^s et l’adjectif quf le snit immédiatement. 
Exemples; très-ùeau, três-aimable . — Après les pronoms irtoi, tôi, 
soi , lui, elle, nous , vous, eux et elles , lorsqu’ils sont suivis du 
mot mime relatif. Exemples: Moi-mime, elle-même , etc. La rai- 
son est que les deux mots ainsi unis, sont considérés comme ne 
iofiiiam qu’un seul. 

5.0 Devant un nombre qui ne passe pas dix-neuf pour rempla- 
cer la cojijoiiclion et. Exemples: dix-sept, d!x-huil , dix-neuf, 
vingt-deux , trente-trois , quarante - ij uatre , cinquante-cinq , toi- 
xauie-six, soixante-dix neuf. '■ 

Ces expressions numériques sont pour dix et iepl , etc., etc., 
qui ne se disent pas. L’usage veut (ju’oirécrive quatre-vingts avec 
un irait d’union, quoique le sens refuse la conjonction et entre qua- 
tre et vingt; quatre-vingts-, nous n'élion« pas quatre-vingt-dix. 

6.® Pour lier deux ou plusieurs inou qui, par le sens, n'en font 
qu’un: Avant-coureur, avant-garde, c'est-à-dire , vis-à-vis, 
Marc-Aurile, Saône-et-Loire , et quantité d’autres. 

- D. IS’a-t-eüe pas un autre usage? 

R. Celui de diviser ou couper les mots qui , ne pouvant être 
mis entiers dans une ligue où il en entre Une partie, sont achevés 
au commencenieul de la suivante, ce qu’ on doit absoluin«ut évi- 
ter dans les Titres, et autant qu’il est possible dails les Placarde, 
les In-folio , et même dans les In-k.*, où elle ne doit être adtnise 
que tiès-rareuient. Dans Ica ln-\2 et 7/1-16, elle.est plus 

supportable : cependant on doit encoie alors l’éviter , du moins 
dans Ira premières Pages , dans les Epltres Dédicatoires el dans 
le» Titres des Chapitres, Articles ou Paragraphes; mais elleest 
si fiéqueiile dans les pelils-Livres , tels <Jue les />t-12 h dépit co- 
lonnes, les 7/i-lB, les 7/1-24, les //i-32, et les autres encore plus 
petits , aussi-bien que dans les additions ou notes marginales , 
quion ne jteut presque plus l’y éviter. 

■ -I)- Si cependant,on ne peut te dispenser de 1* employer, com- 
ment doit-vn faire? 

B. Voici les règles que vous deve^ suivre : 

. La Division ne doit être placée qn’ entre deux syllaben et 
il faut que celle qui précède soit ou moins de dèux lettres, com- 
me céider; car cosigne aurait très-mauvaise gruceoprès une seule 
voyelle-, comme en ces mots: a-vec , a-voïr , é-vinement , o bla- 
tion , i-vrogne , et semblables^ «t moins qu’il n’y eût avant celte 
première syllabe une élision , uomme d, V , ti, ce qui reijd la 
Division loiérable, quand d* ailleurs on est gêné. Exemples: d'a- 
mour , V d-vénement , n! a-voir , etc. Ainsi au lieu démettre h la 
6n d’une ligue a- et au conimenceroent de le suivante eec, U faut 
mettre le mot entier dans la ligne suivante. 
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2.0 On ne doit pas placer la Division au milieu d’une dipii* 
ihongue , ni au milieu de pSisieurs voyelles qui peuvétu former 
une ou deux diplilhongues; Voici des exemples de ce défaut'. Cea-irr, 
ay-ant, roy-aume, d-oul, recu eiUir, ex-tmpli-pni, et plusieurs au- 
tres qu’il faut absolument éviter. ' . * 

S." Ou ne doit pas diviser deux lettres d’un mot- qui 6nit une 
ligne , et les porter au comtnencemenl d’ une autre : Exemples : 
Téméri~id,, cei-le, et semblables: et cela par 'deux raisons; la pré- 
intère , parceque la Division n'est point agréable aux jeux des 
lecteurs; la secoudeest que lu Division tient la placéd’uue let‘lre| 
et qu’il faut <}ue la ligue soit bien serrée, s’il n’j a pas de 
place pour l’autre, auquel cas il vaut mieux espacer les mots, et 
porter deux syllabes au commencement de ht ligne suivante , 
«wmtue.lémé-nié, ou iilêine le mol' tout entier , s’il est court , 
comme celle . 

De la Parenthèse et des Crochets. 

D. Quelle différence y a-t-il entre la Parenthèse ( ) et les 
Crochets { } ? ' 

R. La première sert'a contenir quelques parties qui appartien- 
nent au discours, mais qui en interrompent la suite, comme: Lfis 
Idolâtres (tant üs sont aveugles-l ) adorent des Dieux (ftti sont 
les outrages de leurs mains.— -Les seconds , au contraire , ser- 
yeiit k eufermer quelques paroles qu’on insère dans, un discours , 
mats quvne loi appaitienueoi pas. Je suppose qu’on rapporte' ce 
que dit M. Bossuet en parlant d’Annibal; » Ce grand Capitaine 
{ Annibal ] réduit à se sauver de son pays, remua l’ Orient con- 
ireux , { contre les Romains , ] et attira leurs armes en Asie. » 
On voit clairement que ce qui est mis eiiire Crochets ii’apparüent 
poiol k l’ Auteur. . 

D. Doit-on placer les ponctuations avant la Parenthèse et les 
Crochets ou après ? - ' ‘ ■ ' 

R. Si-ces pouciualioiis appartieoeni a«x paroles enfermées dads 
les ParenthèstM ou dans les Crochets, elles doivent y être renfer- 
mées. Ainsi on dira avec M. Rollin; « On fit dans cette Campa- 
« gîte, '(c’était la troisième de la seconde guerre Punique)-, ce (]id 
a ne s’ itaiUfamiiis pratiqué Jusques alors. > Il est éviilent que 
ce point-virgule est relalil k la phrase enlermée dans la Parenthè- 
se , et qu’ ainsi il doit y être loi-iiiême renfermé. D’Ailleurs les 
PaiCDlhèses doivent être disposées de manière qu’en les suppri- 
mant avec tout ce qu’elles renferment, le discours demeure ponc- 
tué comme il devrait l' être s’ il u' eût pas été interrompu. 
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D. N’y a-t-il pas un cas oà la ponctuation peut-se mettre après 
la Parenthèse ? “ 

R. C’esi dans les Tables Alphabétiques oh les pronoms se Iran- 
sposent , et se melieni entre parenthèse après le nom. Exemple, 
M JLusignan fffugues) , Cardinal. La virgule-doit être après la 
parenthèse; pourquoi? psrcequ’elle ne se rapporte pas k Hugues^ 
mais k de Lusignan., qu’elle sépare d’avec Cardinal, c’esi-k-dî- 
re , que le sens de.cei énoncé est, Hugues de Lusignan , Cardi- 
nal; voila la vraie place de celte virgule. Pourrait-on la meure 
avant la parenthèse, pourrait-on écrire de Lusignan , {^Hugues) 
Cardinal ? Non : parceque de Lusignan et Hugues soin insépa- 
rables : le sens est Hugues de Lusignan: mais ces dèux mots in- 
séparables doivent être séparés du mot Cardinal par une virgule^ 
l’ unique place de cette virgule est donc entre la parenthèse et lé 
mot Cardinal. 


Des Guillemets. 

D. Çu’ est-ce que les Guillemets ? . ■ ’ 

R. Ce sont les doubles virgules (a «) pour distingner dans le 
discours certaines phrases , certains passages plus ou moins éten- 
dus, que l’on emprunte d'ailleurs, et que l’on j insère.- 
D. Comment doit-on tourner et. placer ces Guillemets ? 

R. Les uns les emploient comme les virgules s j les autres les 
retournent c , pour ne pas les confondre avec les virgules ; d’ au- 
tres les emploient de l’une et de l’autre manière comme les pa- 
renthèses , distinguant guillemets ouvrons t et guillemets fer- 
mons ». A l'égard de ceux qui se continuent depuis l’ouverture 
jusqu’à la clôture, les uns les mettent à droite et les autres k 
gauche. On voit aussi des textes commencés par un guillemet ou- 
vrant < , et continués par de» guillemets fermons »: cette pratique 
est assez visiblement discordante : car lorsqu’ on distingue guil- 
lemets ouvrons « et guillemets fermons », il est assez évident que 
l’ouverture doit continuer depuis le premier jusqu’au dernier , 
qui seul doit être fermant. Mai» la pratique la plus simple , et , 
ce semble , la plus naturelle, est de négliger totalement cette di- 
stinction, en mettant tou» le» guillemets eu forme de doubles vir- 
gules , et toujours k gauche ; parceque , k droite, hja fin des li- 
gue» , il» surchargent les divisions qui peuvent s’y trouver , ils 
coupent trop le fil du discours ; au lieu qu’ k gauche , il ne nui- 
sent jamais h rien. Pour la poocluatioB oo suit la règle de la pa- 
renthèse. „ , ; 

' '-I ^ 
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De la Ponctuation . 

D. Qu est-ce que la Ponctuation ? 

R. Ce sont les signes qui servent k marquer la distinction des 
sens, et les pansés qu’on doit faire eu Usant. 

D. Combien y a-t-il de ces signes ? 

R. Six : la virgule , le point-virgule , les deux points , 1» 
point, le point-interrogatif, et le poinl-admiratif. ^ 

D. Dites l’emploi de ces signes ? 

R. La Virgule, s’emploie entre deux termes qui sont par eux- 
mêmes distincts, mais qui sont unis par la construction ; 

Les Espagnols sont religieux , patiens , généreux , 

_ • ^ f braves et sobres . 

Le P oint 'virgule , se inet quand il j a une grande liaison entre 
deux propositions : 

J'aurais pu mourir ,• rien ne ni eût été plus facile ; mais je 
suivrai sans cesse le chemin de l’ honneur. 

Les Deux Points , se placent au milieu d’une période entre 
deux propositions qui se suivent oatnrellemeut; 

Peuples de f Égypte , on vous dira que je viens pour détruire 
votre religion, ne le-eroyet pas', répondez que je viens vous res- 
tituer vos droits. 

Le Point, est la marque de la plus forte pause: aussi ne Tem- 
ploie-t-ou que pour marquer que le sens d’ une période est par- 
fait et Uni : 

Voici une terrible journée , mes chers enfans, je vous assure que 
je n'en puis plus. 

Le Point-interrogatif (?), se placea la fin d’une période dans la 
quelle il y a une interrogation , pourvu cependant que cette pé- 
riode ne soit pas trop longue, car alors on peut la terminer par 
un point simple : 

P0RCB1.LA. — Grâm, 9 
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Que fais-tu^ Charles? pourquoi ne vas-tu pas cherchirton frère? 

Le Point-admiralif {T), se piace apti-s une {xclan.aiiou. Mais 
comme que souvent ceue exclamatiou est suivie d’une iuierroga- 
lioii, le point admiratif doit être mis immédiatement après l’excla- 
mation, et le point interrogatif k la lin de la période. £n voici un 
exemple : Hélas ! qui F eût pensé que mon petit Napoléon mour- 
rait en trois jours ? 

Remarque. 1.“ Les conjonctions et, ni, ou, comme, et quel- 
ques autres , tiennent lieu de virgule , quand les termes qiC elles 
assemblent sont simples et courts : 

J'irai ou je n’irai pas. 

11 n’a pas répondu k votre invitation rti h la mienne; etc. 

2.0 Lorsque la conjonction et unit deux nominatifs ou deux 
régimes , elle n'a pas besoin de virgule : 

Les Grecs et les Romains ont cultivé les Sciences et les Arts. 

Mais lorsqu’ elle joint deux phrases, elle admet la virgule : 

Les Grecs ont subjugué les Perses , ex les Romains ont subjugué 
les Grecs. 

3. ° Quand une des conjonctions car, mais, parceque , etc. se 
trouve entre deux phrases, on emploie le point virgule : 

Il y aura de l’orage; cas le temps se couvre. 

Mais si entre deux petites phrases il n'y a aucune conjon- 
ction , c' est alors la place des deux points : 

Le temps se couvre : il y aura de l’orage. 

4. " On ne doit point mettre de majuscule après le point ad- 
uiiralii , ni après le point interrogatil , à moins qu’ ils ne termi- 
nent une phrase. 

( 

FIN DE LX PKEMIÉRE TABTIE. 
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CONSIGUO GENERALE I)I PUBBLICA ISTRÜZIONE 


JVapoli 40 jégotto 4855 

Tista la domanda dt Raffaele Harotta Direttore délia Ti- 
pograGa del Fibreno , con che ha chiesto di porre a stainpa 
r opéra intitolata— iVburelle grammaire française par le Ch. 
Louis Porcella. 

Yisto il parère del Regio Revisore Signor D. Hicbele Pal- 
mieri. 

Si permette che la suiudicala opéra si stampi ; perô non 
si pubbîichi senza un secondo permesso che non si darà se 
prima lo stesso Regio Revisore non avrà attestato di aver ri- 
conosciuto nelconfronto esser l’impressione uniforme all’ori- 
ginale approvato. 

n Présidente: Fràkcesco Sàterio Jpüzzo. 
n Segretario : Gwsbppb PamocoiA. 
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CHEZ L’AUTEUR ON TROUVE 


Lectures Françaises et Italiennes pour les petits 
Enfaos, 5 carlios. 

Première partie de la Grammaire Française, 
3 carlins. 

Seconde partie de la Grammaire Française, 
' , 3 carlins. 

i‘ri.«r’s ensemble 55 grains. 
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